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MONSEIGNEBUR, A4. 


F 'Ofe  priſenter a 4 Vote. Artes SERENISSH- 


ME ] Ouvrage d'un Empereur j ruſte , ſage , prudent, 
valeureux, grand Genital, FX Yes. lettres & 


les cultivant; Vous poſſedeg, MONSEIGNEUR , tous 


tes ces qualites dans un degre eminent, mais Vous 
en avez encor une, qui manqua & I Empereur Ju- 


lien; f N par iu 7 
un ort fata tro ne 


il combattit la it, Foppô fu aux progres de 
Þ Evangile ; (9 Hour, MoNgEzI6GNEURy, Hous avex 
garanti la Religion tvang#lique des coups qu'on 
cherchait à lui porter: les victoires que Vous avtz 
remporttes en Allemagne, en aſſurant fa'lipertt, 
ont affermi la Religion ge \ſes principaur Etats. 
Semblable an Vent du Nord, qui dans un court ef- 
pace de temt peut detruine , 8 diſſiper les mau- 
vai ſer influences qui infectent de grandes Provin- 
ces, Vous avez diſſipe avec autant de rapidite les 
differents ennemis, qui abuient inonds I Allema- 
gne L. Europe ttomite Vous a u, prefque dans le 


meme mois, — le Siege de Harbearg,, 
2 


unafauſſe Philoſophie, | 


- 


B +. 45 G2 
 Hloignte de dix milles de la Mer Baltique , & ga- 
gner ſur les bords du Rhin la bataille de Gefell. 
Avec quelle gloire n'avez Vous pas triomphe des 
armees nombreuſes qu on vous oppoſait & Minden 
& 4 Philingshauſen ! Ces victoires etaient toujours 
| accompagnees , par la maniere genereuſe dont Vous 
agiſſez, des louanges de dos ennemis, il me 
ſoit 7 MoNsSEIGNEUR „de me glorifier aux 
yeux du Public de jouir, depuis vingt ans, de la 
protection & des graces d'un Heros, qui ſera auſh 
admirs de la poſterite la plus reculte, qu il Teſt de 
ſes contemporains. ai I honneur d'&re avec le 
plus profond reſpeF. ' Wy by bor 
4+.  WFONSEICNEUR © 
n n * 
ALTESSE SERENISSIME 
T.e tris humble & tres obtiſſant Serviteur 
8 * e. L. Marquis d Argens. 
r 
e eee T E U K. 
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| Ous commencerons cette nouvelle Edi- 
tion par le portrait de Julien, peint d'une main 
qui n'a jamais deguiſe la'verits. Nous-parlerons 
enſuite. de ſon Ouvrage auquel Cirille Eveque 
d' Alexandrie crũt avoir repondu. Enſuite nous 
donnerons le texte de I Empereur Julien avec 
des Remarques nouvelles qui confondront les 
fourbes, * feront fremir les fanatiques, & 
que nous ſoumettons aux ſages. 


PORTRAIT 
e Nr aui e B de 
LEMPEREUR JULIEN, 
Tirt de I Auteur du Militaire Philoſophe. 


— 


Ox rend .quelquefois juſtice bien tard. . 
Deux ou trois auteurs ou mercenaires, ou fa- 
. parlent du barbare & de Veffemine 
Co tin comme d'un Dieu, & traitent de 
ſcelerat le juſte, le ſage, le Julien. Tous 
les autres copiſtes des Þr ers repetent la fla- 
terie & la calomnie. Elles deviennent preſque 
un article de foi. Enfin, le tems de la ſaine cri - 
tique arrive; & au bout de quatorze cents ans 
des hommes Eclaires revoient le proces que 
ignorance avait juge. On voit dans Conſtan- 
tin un heureux ambitieux qui ſe moque de Dieu 
& des hommes. Il a Vinſolence de feindre que 
Dieu lui a 'enyoye une enſeigne qui lui aſſure la 
victoire. Il ſe baigne dans le ſang de tous ſes 
parents, & il s' endort dans la molleſſe; mais il 
etait chretien; on le canoniſa. 1 | 
jñulien eſt ſobre, chaſte, defintereſſe, valeu- 
reux, clement, mais il n'etait pas chretienz on 
a regarde longtems comme un monſtre. 
Aujourd' hui, apres avoir compare les faits , 
les monuments, les ecrits de Julien, ceux de 
ſes ennemis;/ on eſt force: de reconnaĩtre, que 
sil n'aimait pas le chriſtianiſme, il fut excuſa- 
ble de hair une ſecte TW du ſang de toute, 
4 3 
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8 famille; qu 2 ete perſccute, empriſonne 
exile, menace de mort par les Galileens ſous le 
regne du barbare Conſtance, il ne les perſccu- 
ta jamais; gd ad dontthire il. paidammà à U fold 
dats. chretiens qui avaient conſpire contre ſa 
vie. On lit ſes lettres, & on admire. Les Gali- 
lens, dit - il, ont ſouffert ſous mon. predceſſeur 
F exil'&: ler priſons; rern aquement 
ceux qui Sapellent tour à tour heretiques, j ai ra- 
elle leurs exiles, blargi leurs priſonniers 
rent leurs biens Al prdforits, je les u for 
vivre en paix. Mais telle eſt la fureur Inquiets des 
Caliltenc: quils ft plaignont de ne puuboir plus 25 
d οο let ung le- gu Quelle lettre; que 
ſemence pòrtẽe par la philotophie contre le fa- 
natiſme perſecateur } 1 425 29Niqo2 2913s 7 
»:Enfin, quiconque a diſcuts les'faits avec i im- 

partialiee, convient que Julien avait toutes les 
etalites de. Tr an hors le godt fi 

You aux Grees & aux Romainsg toutes 
vertus de Caton, mais non pas ſon? opinia- 

ele & fa mauvaiſe humeur; tour de quſon ad- 
mira dans Jules Ceſar & aucun. de ſes l vices; 
iheut lla continenee de Scipion. Enfiny! il fut 
en tout t ty Mare“ Aurele le premier des 

mam. t 91 206þ 110179 2 1129 23097 

On noſe plus -r&perer> aj — le 
catolnniatour” \'Thebdorer2qu'itomiinotailnne 
femme-dans le temple de |Carres pour ſe rendre 
les Dieux propicen. On ne vw OI 
mourant il jetta de ſi main ꝗ goutes de 
fon ſang au ciel! en diſant 40 76 wc tu 
a Baincus Galliben comme siheuteicumbattu 
contre Jeſus en falſunt la guerre nu Perfes',; 


comme ſi r mouruv avec- rang 


> 
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de reſignation," avait reconnu Jeſus; comme 
dil eut cru que Jeſus etait en Fair & que Hair 
ctait le ciel li Ces inepties de gens qu an apell 
peres de legliſe, ne ſe rẽpetent plus aufour.i 
chu iI i bogup zeig ui reid eng r 
On eſt enfihreduit & lui donner des ridicules; 
comme faiſaient les eite — d: Antica 
che. On lui feproche ſa ignée, & 
la maniere dont il — Mes A Abbé 
de La Bletrid, vous ne Vavez ꝓas vu marcher, 
& vous avez ld ſes 3 ſes lbix, monu- 
ments de es vertus. Qui qu'il eut la 
barbe fale & la — 2 — pourvu 
que ſon: ut fut magnanime, que tous ſes 
— — Ret un Cie De e ip 
aujourdhui un fait important exa· 
miner. On reproche à Julien d avoir voulu fai- 
re mentir la — e Jeſus-Chriſt en reba- 
tiſſant le tempie de Jeruſalem: On dit qu ib ſor. 
| tit de terre des feux qui empecherent T ouvra - 
On dit que c'eſt un mitacle, & que co 
miracle ne convertit ni Julien ni Alipius Inten- 
dant de cette entrepriſe, ni perſonne de ſa 
cour: & l deſſus P Abbé de La Rletrie s expri⸗ 
me ainſi. „Lui & les phulofophes « de ſa cour mi- 
„rent ſans doutè en euvre 22 g ſavaĩend de 
* * pour derober! à la divinité un pro- 
5 dige i eclatant. La- nature fut toujours Ia 
— des incredules; mais elle ſert la reli- 
„gion ſin propos, qu' ils an au — , 
„ ſoupgonner de colluſion“. ls 318 
Premierement il n'eſt pas wins qu il ſoit dit 
dans Evangile que jamais le: temple juif ne ſe- 
rait rebati. L'Evangile de Matthieu po viſi- 
blement apres la ruine de Jeruſalem par Titus, 


A4 
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prophetife, il! eſt vrai, qu'il ne reſterait pas 
erre ſur pierre de ce temple de Idumeen 
— mais aucun -Evangeliſte ne dit qu il 
ne ſera jamais rebãti. Il eſt tres faux qu'il nen 
reſta pas pierre ſur pierre quand Titus m_ fit 
abattrèe. II conſerva tous les fondements, 
muraille toute entiere, & la —— ahi 22 
Secondement, qu'1mparte à la Divinite qu il 
y ait un temple juif ou un magaſin, ou une 
moſquee au meme endroit ou les _ tuaient 
des bœufs & des vaches? - | 
Troiſièmement, on ne ſait pas fi Ceſt de 
Fenceinte des murs de la ville, on de enceinte 
du temple que partirent ces pretendus feux, 
qui ſelon quelques-uns: brulatenc: les ouvri 
Mais on ne voit 5 pourquoi Jeſus aurait brule 
les ouvriers de I Empereur ſulien, & qu'il ne 
brula paint ceux du Calife Omar, qui longtems 
apres bãtit une moſquee ſur les ruines du tem- 
ple; ni ceux du grand Saladin qui retablit cette 
meme moſquee. Jeſus avait - il tant de predilec- 
tion pour les motquees des Muſulman s? 
Quatriẽèmement, Jeſus ayant predit qu il ne 
— pas pierre ſur pierre dans Jerilalem 8 
n avait pas defendu de la rebarir. 
: Cinquiemement, Jeſus a predit binden ab; 
ſes dont Dieu n'a pas permis l' accompliſſement. 
I! predit la fin du monde & ſon avenement dans 
les nuces avec une grande puiſſance & une 
grande majeſté à la fin de la generation qui vi- 
vait alors. Cependant le monde dure encor, & 
een vraiſemblablement aſſez longtems (“). 
Siriemement „ Si Julien avait crit ce mira 
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cle, je dirais qu'on Va trompè par un faux ra- 
port ridicule; je croirais que les chretiens ſes 
ennemis mirent tout en &uvyre pour $'opoſer à 
ſon entrepriſe, qu' ils tuerent les ouvriers, & 
firent accroire que les ouvriers étaient morts 
par mitacle. Mais Julien n'en dit mot. La guer- 
re contre les Perſes:Poccupait alors. II differa: 
dur un autre tems Fedification du temple, & 
H' moutut avant de pouvoir commencer cet 
Alice. rod 2 | * = 
Septiemement, ce ige eſt raporte par 
Ame Marcellin qui était payen. i! eff tres 
poſſible que ce ſoit une interpolation des chre- 
tens, on leur en a reproche tant d' autres qui 
 ontete averdes!):ir  - 1 
Mais il n'eſt pas moins vraiſemblable que 
dans un tems ot on ne parlait' que de prodiges 
& de conres de ſorciers, Ammien Marcellin ait 
raporte cette fable ſur la fot de quelque eſprit 
credule; Depuis Tite-Live juſqu'à de Thou in- 
cluſivement, toutes les hiſtoires ſont infectèes 
de prodi es. 5 it. 0 2777 Fr] =MN | 
Huitièmement, Les Auteurs contemporains 
raportent que dans le mème tems il y eut en 
Syrie un grand tremblement de terre, qu'elle 
S'enflamma en pluſieurs endroits, & engloutit 
pluſieurs villes. Alors plus de miracle. if 
Neuviemement, fi Jeſus faifait des miracles, 
ſerait-ce pour empecher qu'on rebàtit un tem- 
ple ont lui- meme ſacrifia, & ou il fut circoncis? 
ne ferait-1] pas des miracles pour rendre Chre- 
tiens tant de nations qui ſe moquent du chriſ- 
tianiſme, ou plutdt, pour rendre plus doux & 
plus humains ſes Chretiens, qui depuis Arius & 
Athanaſe juſqu'aux _— & aux Cavaliers des 
5 
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Cevennes ont-verſe;des:tortents.de-ſang, & e 
ſont conduits en Cannibalesꝰ̃ fr,’ re 
De h je conclus que la nature meſt peine en | 
collufion avec le chriſtianiſme, comine yh dit La 
Rletrie, mais que La Blætrie eſt en colluſion 
avec des contes de mieilles u Fainiſe dit Julien, 
quibus cum Stolidir uniruiir ie gotini erht. . 0 81 
La Blétrie après: avoir» tenda: j . 
ques vertus deo Julien, finid pourtant Thiſtoi- 
re de ce grand-homme en diſant que ſa mort 
fut un effet d ia vengranceuiuimr: iSi cela eſt, 
tons les heros morts jeunes d &puis | Alexandre 
juſquà:Guſtave Adolp . nis de Dieu, 
Juhen — plus belle pol onion pours 
ſuivant ſes ennemis apres ' plufieurs--viftoires, 
ene qui luĩ ſuoceda, re gna bien moins long- 
nehm gar ue lui „rcgna avec honte. Je ne vais 
vengeancendivine, & je ne vois plus 
5 La Bere um declamateut de mauvaiſe 
foi. Mais où { ies! homnies qui ſoſent dire 
l-verite! ad z 110i 2 %% „ room gh 
Le ſtoicien Libanins fut un de ces: hommes 
rares;q1:celebrake; brave & clement; Julien de- 
vunt Thecdoſe le meurtrier des. Theſſaloni - 
ciens ʒ mais le Sr, le Beau & le Sr. La Bletrie 
cremb] de le louer devant des habitues: de 
paroi So 99 611 44 5H 2: Wa 710 A þ Tio» 1 4 
cn a reproche z Julien avoir quite le chris 
tianiſme des qu il le put faire ſans risquer ſa vie. 
C'eſt: reprocher 4 un homme pris par des vor 
leurs, & enrolle: dans leur bande le couteau ſur 
Ia gorge, de''s'echaperi des mains de ; ces: bris 
gands. E/Empereur Conſtance non moins bar · 
bare que ſon pere Conſtantin; S etait baigne 
dans ſe ang de toute la kame de Julien. II 


* 
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uenait de aver le grapre frere de ce grand hom - 
me. LImpeèratrice Euſebie eut beaucoup de 
ine à obtenir que Conſtance ꝓermit au jeune 
ilien de xivresHcfallut que ce priucet infor- 
tung ſe fit tondre en moine, & regut ee qu on 
appelle des quatre mineurs pour etre pas aſſas. 
. Illi mita Junius Brutus qui contrefit J in- 
ſenſtꝰ pour tiomper les fureurs de Tarquin. II 
fut betk jusqu aum tems où ſe trouvant dans les 
Gaules à la:tate d'une armèe, il. devint homme; 
&grand hoime. Voi celui qui eſt appellé 
apoſtat pat lestapoſtats de la ui ſon, ſi on peut 
appeller ainſi. deux qui ne l' ont: jamais connues 
ien dit, analheur dj un prince ennemi 
dune faction qui lui ſurvit. Suppoſons que Jus 
lien eut ache verde vaincre les Perſans, & que 
dans une Meilleſſe longue & pniſible il eut vu 
ſon antique religion retabliey & le chriſtianis · 
me aneanti avec les ſectes des Phariſiens, des 
Saduceens iides Renabites, des Efieniens, des 
Thkrapeutes, avec le eulte de la deefle de Si- 
rie & tant dlautres dont: i ne reſte nulle tra · 
ce, alors que de louanges tous les hiftoriens au- 
raient prodiguses à Julien! au lieu du ſurnom 
dapoſtdt ib auraĩd eu. geluĩ de reſtaurateur; & le 
* di vin ahraie pas paru xagere. 
Voye comme toqs nos indignes compulateyrs; 
de hiſtoĩre rcomaine ſont a genoux devant Con- 
ſtantin & Théòõdòſe ; ùhvec quelle lacheté ils 
tient! leurs forfaits. Neron m'a jamais rien 
ait ſans! doute de comparable au maſfacre de 
Theſſalonique. Le cantabre Iheodoſe feint 
2 Theſſaloniciens; & au bout 
de iſix mois 1} les fait inviter à des jeux dans le 
cirque de la ville. Ce cirqueiceontenalt quinze 


nemis Etatent dix contre un, 
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mille perſonnes au moins; & il eſt bien ſr qu il 
fut rempli; on connait aſſez la paſſion du peu- 
ple pour les ſpectacles; les peres & les meres y 
amenent leurs enfans qui peuvent ' marcher 
peine. Des que la foule eſt arrivee, I'Empe-- 
reur chretien envoye des ſoldats chretiens qui 
Egorgent vieillards, jeunes gens, femmes, fil - 
les, enfans, ſans en épargner un ſeul. Et ce 
monſtre eſt exaltè par tous nos compilateurs 
plagiaires, parce que, diſent- ils, il a fait * 
rence. Quelle penitence grand Dieu! Il ne 
donna pas une obole aux parents des morts. 
Mais i] n' entendit point la meſſe. Il faut a- 
vouer qu'on ſouffre horriblement quand on ne 
va point à la meſſe, que Dieu vous en ſait un 
gré infini, que cela rachete tous les crimes. 
L'infame continuateur de Laurent Echard ap- 
pelle le maſſacre ordonne par Theodoſe, une 
vivacite.. _ wy, £4.209y & 129M 4 
Les mèmes miſerables qui barbouillent l'his- 
toire romaine Fun ſtile empoule & plein de ſo- 
leciſmes, vous diſent que Theodoſe avant que 
de livrer bataille a ſon competiteur Eugene, 
vit St. Jean & St. Philippe, vetus de blanc qui 
lui promettaient la victoire. Que de tels Ecri-: 
vains chantent des hymnes à Jean & à Philip- 
pe, mais qu' ils n'Ecrivent point Phiſtoire. 
Lecteur, rentrez ici en vous mème. Vous 
admirez, vous aimez Henri IV. Mais s'il a- 
vait ſuccombè au combat d' Arques on ſes en- 
od il ne fut 
vainqueur que parce qu'il fut un heros dans tou - 
te letendue du terme, vous ne le connaitriez 
pas; il ne ſerait que le Bearnois, un carabin, 
un relaps, un apoſtat. Le Duc de Mayenne 
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ſerait un homme envoye de Dieu; le Pape Vau- 


rait canoniſe (ove attaque qu'1l Etait de la ve- 
role.) St. Philippe & St. Jean lui ſeraient 
- aparus plus d'une fois. Et toi, Jeſuite Daniel, 
comme tu aurais flatte Mayenne dans ta ſeche 
& pauvre hiſtoire! Comme 11 aurait pour/uivi ſa 
pointe, comme il aurait toujours battu le Bear- 
nois SIS couture, comme FEgliſe. aurait 
eriomphe! (*) | | 

| | Careat ſucceſſibus opto 

Qui quis ab eventu facta notanda putat. 


T—ͤ—— 


Examen du discours de Þ E mpereur Ju- 
lien contre la Sette des Galileens. 


Os ne ſait dans quel tems l Empereur Ju- 
lien compoſa cet ouvrage qui eut une tres 
de vogue dans tout I Empire par la nature 

u ſujet & par le rang de Vauteur, Un tel E- 
crit aurait pu renverſer la religion chretienne 
'Etablie par Conſtantin, fi Julien eut vecu long- 
tems pour le bonheur du monde: mais apres 
lui le fanatiſme triompha. Et les livres étant 
fort rares ceux des philoſophes ne reſterent que 
dans tres peu de mains, & ſurtout en des mains 
ennemies. Dans la ſuite les Chretiens ſe firent 
un devoir de ſuprimer, de bruler tous les livres 
*Ecrits contre eux. C' eſt pourquoi nous n'avons 
plus les livres de Plotin, d Iamblique, de Cel- 
fe, de Libanius, Et ce precieux ouvrage de 
Julien ſerait ignore, fi TEveque Cirille qui lui 


( Expreſſions de Daniel. 
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-repondirt quarante ans après, nien avait pas cnũ - 
1 2 beaucoup de fragments dans ſa refuta- 
Wien mem. 0 32 (ele: 
Ce Cirille Etait un homme ambitieux, fac- 
tieux, turbulent, fourbe & eruel; ennemi du 
Gouverneur d Alexandrie voulant tout brouil- 
ler pour tout ſoumettre; S opoſant continuelle- 
ment aux Magiſtrats, excitant les partiſans de 
Pancienne religion contre les Juifs; & fes 
Chretiens' contre eux tous. Ce fut lui qui fit 
maſſacrer pax ſes pretres & par ſes dioceſains 
cette jeune Hypatie ſi connue de tous ceux qui 
aiment les lettres. C' etaĩt un prodige de ſcien- 
ce & de beauté. Elle enſeignait ꝑubliquement 
Ja philoſophie de Platon dans Alexandrie; fille 
& diſciple du ctebre Thœon; elle eut pour ſon 
diſciple Sinèſius depuis Eveque de hap = + 
qui quoique! Chrétien; ne fit; nulle difficult 
.d'etudier ſous une Payenne, & d' etre enſuite 
-Eveque' dans une religion à laquelle il declara 
publiquement ne point ereire. Cirille jaloux 
du prodigieux concours: des Alexandrins à la 
.chaire d' Hypaũe, ſouleva contre elle des meur- 
triers qui l aſſaſſinerent dans ſa maiſon, & trai- 
nerent ſon corps ſanglant dans la ville. Tel 
fut l' homme _- Ecrivit- contre un empereur 
-philoſophe. Tel fut Cirille dont on a fait un 
Sent! tou) 25) t ene : int n 
Obſervons ici, & n'oublions: jamais que ces 
memes chrétiens avaient égorgé toute la fa- 
mille de Diocletien, de Galérius & de Maxi- 
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4 min, des que Conſtantin ſe fut declare pour leur 
iN religion. Rediſons cent fois que le ſang a cou- 
4 IE par leurs mains depuis quatorze cents ans, 

4 que Vorthodoxie n'a presque jamais EtE prouvee 
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que par des boureaux. Ceux qui ont eu le pou- 
voir de bruler leurs adverſaires ont eu par con- 


Kandel, brd rocanmatire dab 


le ls vrais chretiens, . 
Une e ofe 2 nguliere, c OE que Julien 


Etait platonicien & les chretiens auſſi, Quand 
je parle des'chretiens j entends ceux qui avaient 
quelque ſcience, car pour la populace elle n'eſt 
rien; ce n'eſt qu un ramas danes.aveugles : a qui 
ſes maitres font tourner la meule. 

Le elerge grec qui fut le vrai fondateur du 
chriſtianiſme; apliqua l'idee du Logos & des 
demi · dĩeux crees par le grand Demiourgos, a 
Jeſus & aux Anges. Is etaient platoniciens 


cen fanatiques & en ignorants. Julien gen tint 


_ alaiſeule doctrine de Platon. Ce n'eſt au fond 

qu une diſpute de 3 Il eſt _—_ 
qu un empereur toujours guerrier trouvat 
tems pour ſe jetter ces difputes de ſophis- 
tes. Mais ce prodige ne nous — plus, de- 
puis que nous avons vu un plus 4 1 guerrier 
que lui, Ecrire avec n plus de force con- 
tre kes prejuges. . n 2 2 

Nous avons eu princes qu ont crit con- 
welles ſuperſtitions & les uſurpations de la cour 
de Rome, comme Jaques premier d' Angleter- 
re, & quelques princes d' Allemagne. Mais 
aucune tẽte couronnee, exceptè le heros dont 
je parle, n'a:oſe attaquer le poiſon dans ſa ſour- 
ce; non pas meme le grand Empereur Frederic 
ſecond, qui reſiſta avec tant de courage aux 
N88 fourberies des 2x ; 110 au 
anatiſme de ſon ſiecle. ai 


ez le. FLA 2 eſt \ tete 4. abr 4 46 in 
ee ht ique de Fleuri. 2 i 
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Di cours de PEmpereur Julien, traduit 
par Monſieur le Marquis d Argens. 


I. m'a paru convenable d'expoſer, a tous les 
eux, les raiſons qui m' ont perſuade que la 

fete des Galileens eſt une fourberie malicieuſe- 
ment inventèe pour ſéduire les. eſprits faibles, 
amoureux des fables, en donnant une fauſſe 
couleur de verite a des fictions prodigieuſes. 
Je parlerai d' abord des différents dogmes des 
Chretiens, afin que, fi quelques - uns de ceux, 
uĩ liront cet ouvrage, veulent y repondre, ils 
uivent la methode établie dans les tribunaux, 
qu' ils n'agitent pas une autre queſtion, & qu ils 
n'ayent pas recours à une recrimination inutile, 
ils n'ont auparavant detruit les accuſations 
dont on les charge, & juſtifiè les dogmes qu ils 
ſoutiennent. En ſuivant cette maxime, leur 
defenſe, ſi elle eſt bonne, en ſera plus claire; 
& plus capable de confondre nos reproches. 
II faut d' abord établir, d' où nous vient l'idèe 
d'un Dieu, & quelle doit etre cette idèe. En- 
ſuite nous comparerons la notion qu'en ont les 

Grecs avec celle des Hébreux: & apres les 
avoir examinees toutes les deux, nous interro- 
erons les Galilèens, qui ne penſent ni comme 
es Grecs ni comme les Hebreux. Nous leur 
demanderons , ſur quoi ils ſe fondent, pour 
preferer leurs ſentiments aux ndtres, d'autant 
qu'ils en ont change ſouvent, & qu'apres se- 
tre Eloignes _ ils ont embraſlſe un 
genre de vie different de celui de tous les au- 
tres 


- 5 Lag 
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tres hommes. Ils pretendent qu'il n'y a rien de 
bon & d'honnete chez les Grecs & chez les He- 
breux, cependant ils ſe ſont appropriés, non 

les vertus, mais les vices de ces deux nations. 

Ils ont puiſé chez les Juifs la haine implacable 
contre toutes les differentes religions des na- 
tions, & le genre de vie infime & mepriſable 
qu'ils pratiquent dans la pareſſe & dans la Iege- 
reté, ils Vont pris des Grecs. C'eſt la ce qu ils 
regardent comme le veritable culte de la Di- 


vinite. 8. 1 
I faut convenir que, parmi le bas peuple, 
les Grecs ont cru & inventè des fables ridicu- 
les, meme monſtrueuſes. Ces hommes ſim—- 
ples & vulgaires ont dit, que Saturne ayant de- 
vore ſes enfans les avait vomis enſuite; que 
Jupiter avait fait un mariage inceſtueux , & 
donne pour Epoux a ſa propre fille un enfant, 
qu'il avait eu d'un commerce criminel, A ces 
contes abſurdes on ajofite ceux du demembre- 
ment de Bacchus, & du replacement de ſes 
membres. Ces fables ſont repandues parmi le 
bas peuple; mais voyons comment penſent les 
gens Eclaires. _ T3 
Conſiderons ce que Platon écrit de Dieu & 
de ſon eſſence; & faiſons attention à la manie- 
re dont il s'exprime lorsqu'il parle de la erèa- 
tion du monde, & de Etre ſupreme qui l'a for- 
me. Oppoſons enſuite ce Philoſophe Grec a 
Moiſe, (1) & voyons qui. des deux a parls de 


(1) Il paraft que Julien n'&tajt pas auſſi profondement ſavant 
dans la critique de Thiſtoire qu il Etait, ingénieux & Eloquent. 
Cet eſprit de critique fut abſolument inconnu à toute Panti- 

uits; on recevait toutes les hiſtoires & on ne diſcutait rien. 
u eſt tres douteux qu'il y ait jamais eu un Mollſe dont la vie 
entiere depuis ſon berceau' flottant ſar les caux juſqu'd ſg wort 
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Nous 
deeouvrirons alors aiſèment, quel eſt celui qui 


merite le plus d Etre admirè, & de parler de 


Ferre ſuprẽEme; ou Platon qui. admit les Tem- 
les & les ſunulacres des Dieux ,-ou Moiſe qui, 
Hon VEcritore, converſait face a face & fami- - 


lierement avec Dieu. — 5 ' TITEL 37 ; 1 5 5 66 * 
. 4 0 cer « Hebreax, 00 . 
"7 13} SLUT L000 £44 


e d.; a fix = ans! ſur, une m e 
avaiſtures plus ding: ano fir que les metamo oi ral . 
(2) 1, Il weſt pas croyable que la horde des Juifs ait eu Lu 


i A de PEcriture dans un Mort, au” — 7 of, 'on place Moiſe, 


Toute fon Hiltoire eit tire pr ot pour mot de la 
de l'ancien Bacchus, qu "on appell pellait- Mi ſem ou Meſen ſuu- 
n chantait en Grece des le tems 

92 5 ée fut reaueillie depuis par Nonnus. 
hvien Joſeph qui à rainaſſe tout 6.98 wil a 50. trouver 
ches les. ee Egyptiens pour "Erablir”©Pantiquite qe la _ 


dae n'a pas. pd trouver le moindre paſſage; qui et le plus 16- 
| Taken 


rt aux 1 es pretendus de Motle , prodiges qui au- 
i os Gr Peternel entretien des Egyprichs & des- 2 


135 "Ni "Herodote aut a confacre un Iivfe entier A Phiſtoire d E- 
ni Diodore de Sicile ne parlent nt d' aucun de ces miracles 


: Micules attribués à Molſe. 


5. Sanchoniaton dont Eusebe a recueilli les principaux paſſa. 
N auteur PheEnicien ne parle pas ; plus d un Moi- 
ue autres; & certainement ppur peu qu'il en eàt dit un 


— — rolixe romanci r Eusebe ſe appuye de ce témoi- 
8 gut 19 10 u' aux pan de N N d'Hermas , de 
Abdias, de Marce geſippe. 


- S Nu 2 eu un Molſe auteur of 3 entateuque ou ce. Moiſe 
mention jeremie, l Etienne le den le de Jeſus & & 
ks AGes ctes ond Apot ted” on enti, Cela eſt d 1 Molſe 


pee des ſacrifices — facrifie au Seigneur; & Jeremie 
dit 2 ch. N. v. 22. Je n'ei point ordonne d ves 


: geren an jour que je ler ai tires EH de mi offrir der holocan- 
45 & 5 off mes duale if oy pure s © Paveune, autre idoldtrie que 
. or 0 


celle du veau re jetta en fonte en oe ſeule 


me il faille ls de fix mois pour une telle operation; 


nuit, 
mos ſaus er du, veau d'or dit ch. F. & 26. M 
4 Ta part 71 25. ai ſin 


Harl m avον - von offert s hoſt ties & ſacrifices dans le 
175 pendant 1 r Pons I aver, ports le tabernacle de 
votre Moloch, image de — idoles & l'etoile de vatre Dies. St. 
Etienne ch. #11, 7 42 & 43-5des Actes des Apôtres, dit la 
ono chole & nomme Remy le Dieu dont on 4 Ports PE- 
toile. 

+ que les Chretieris. admirent un Agion' roy „ un St. 
Eſpr ils aſſurerent que le meme St. Eſpfit WT ſpire tous 


nl 
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fit le. Ciel & de Terre; la Torre trait vuide & 
Jans forme, & les fonebres Ataient ſur la ſur face 


ies livres ſaints ;.1e St. Eſprit mentit done quand il inſpi 
e, ou quand a in ira 5 Etienne, Amos Fee ME 
ad 2 Jene e bon ſens un peu attentif n'a qu'à con- 
derer les ſaute enormes de Geographie & de Chronologie , les 
| Hos des villes qui n'txiſtaient pas alors, les precepres dohnss 
aus Rois quand il n'y avait point de Ry & ſurtout ces 
roles de la Genèſe ch. XXXFI. v. 31. Vici les Rei qui. 
\pnexant dans le pay? d Ed., a one le mfants d' Iſratl ouſ- 
ent un Rei. II n'y a, dis- je, qu'à ouvrir les yeux pour voi 
que les livres n'ont pa etre compoſes que longtems apres que 
s. Juifs eurent une capitale & des efpeces: de Monarques. 
En effet on veu au livre IV., d Horne. XXII. v. 8, & 
au livre II. des - 3 4 . 14. que le pre, 
mier exe: ole ut -trouve fous le Roi qoſias environ ſept c 
ans 2 "hs Moiſe ; $6 Pon peut eds un peu julte dans fa 
confuſion de cette ——— ra | 
ne_remarque. tres importante, c'eſt qu aucun here 
. Eiftorien, aucun moraliſte m its 971 5 le 2270 pa - 
ge des livres artribuss A Molſe. Comment ſe peut - il faire qu 
* inrerpretes de la loi, n'aient Janus cir 1 loi, n'aient 8 
le 


_— 


* 
rn 1 


mais dit: comme it e ecrit dan Demttroname., comme il eſt 
rapports dans les Neombres' Ge. ” 
Enfin il ft de la plus grande yraiſemblance que ces malhey- 
reux Juifs ſuppoſerent un Moife comme les Anglais on ſuppoſe 
un Merlin, & les Francais un Francus. C'eſt ainſi que les In- 
diens imaginerent un Brama, les Egyptiens un Oshiret , les 
rabes un Bak ou Bacchus. | | 
Mais dira-t-on, Jes Muſulmans.n"ont point ſuppoſe un Ma- 
homet'; les Romains eurent en effet un Numa. Oui; mais les 
vies de Mahomet & de Numa ne eevalteye point le bon ſens. 
comme la vie de Molſe. Tout eſt très vraifemblable dans Numa 
& dans Mahomet, Ils ſe font vantés Pun, & Pautre d'avoir des 
inſpirations divines; Ceſt un arrifice auquel ont eu recours tous 
ceux qui en ont voulu impofer au peuple, & le grand Scipion 
lui- meme ſe diſait inſpiré. Toutes les actions de Mahomer & 
de Numa ſont très ordinaires, L'un eſt un homme perſécuté 
qui reſiſta avec courage & qui devint un conquerant par fon ge- 
nie & par fon Epce; Pautre eſt un Legislateur paiſſble; mais 
tous les Evenemens de la vie de Molſe pus extraordinaires 
ue ceux de Gargantua. Si Moſſe avait exiſte , Pauteur de 
vie nous aurait dit du moins dans quelle Epoque de l'hiſtoire E- 
gyptienne il aurait vecu. Le romancier qui Ecrivir cette fab 
n'a pas meme attention de nommer. le Roi ſous lequel il falt 
nattre Moiſe ; ni le Roi ſous lequel Moiſe s'enfuit quatre vin 
ans apres avec fix cents trente mille combattans. Il n'eſt falt 
mentzon d*aucun Miniſtre 1 d'aucun Capitaine Egyptien. Quand 
on veut tromper, il faut favoir mieux tromper hs 
Suppoſe qu Ly ait eu un Molſe, il eſt demontre qu'il ne peut 
avoir Ecrit les livres qu on lui attribue, mais Julien veut bien 
ſuppoſer un Moſſe, Car que lui importe que ce perſonnage ou 
un autre ait compoſe Fabſurde fatras du Pentateuque ! 08 qui 
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de Tabime; & F Eſprit de Dieu «tait ports ſur la 

ſurface des eaux. Et Dieu dit que la lumiere ſoit, 
& la lumiere fut; Et Dieu vit que la lumiere etait 
bonne; & Dieu ſepara la lumiere des tenebres : & 
Dieu appella la lumiere jour, & il appella les t6- 
.nehres la nuit. Ainſi fut le ſoir, ainſi fut le ma- 
tin; ce fut le premier jour. Et Dieu dit qu'il y 
ait un firmament au milieu des eaux ; & Dieu 
nomma le Firmament le Ciel; & Dieu dit que 
Teau, qui eſt ſous le Ciel, ſe raſſemble afin que le 
Jec paraiſſe; & cela fut fait. Et Dieu dit que 


la Terre porte I herbe & les Arbres, Et Dieu dit 


"8 
* 
* 


Rape un eſprit ſenſe, ce n'eſt pas le nom de Pauteur, c'eſt 
Tinſolence des fourbes qui veulent nous faire adorer les romans 
Juifs en diſant anateme aux Juifs ; qui exigent nos reſpects & 
notre argent en ſe moquant de nous ; qui pretendent nous fou- 
Ter à leurs pieds au nom de Dieu; & faire trembler les Rois & 
les peuples. C'eſt pour diviniſer les plus infames fourberies 
qu'on fait languir dans la misere le cultivateur nourri d'un pain 
noir trempé de ſes larmes , afin que Monſieur PAbbeE du Mont 
Caffin & Meſſieurs les Abbes de cent autres abbayes , nagent 
dans Vor & dans la molleſſe, afin que les Eveques allemands 
diſent la meſſe une fois par an entourés de leurs grands offi - 
ciers & de leurs gardes ; afin qu'un prétendu ſucceſſeur d'un 
Juif nommé Simon ſurnomme pierre, ſoit a Rome ſur le trone 

es Céſars au nom de ce meme Pierre qui n'a jamais été 2 
Rome. | | "M7 | 

O nations qui commencez à vous Eclairer , Juſqu'k quand ſouf- 

frirez - vous cette exEcrable tirannie ? Juſqu” quand vous laiſ- 
ſerez - vous Ecraſer par un monſtre engraifle. de votre ſubſtance, 
nourti de votre ſang & qui inſulte à vos larmes ? Vous gemis- 
ſez ſous l'idole qui vous accable; tout le monde le dit, tour le 
monde fe plaint. Et on ne fait que de faibles efforts pour vous 
ſoulager! On ſe contente d'inonder ,1Italie de JEſuites. On 
empeche des fénéants de moines qui ont des millions de rentes 
d'ajouter quelques ducats a ces millions. On donne des arrets 
en papier contre le JE de la bulle in Cena Domini, Eſt-ce 
à ces fadaiſes que ſe font bornés les peuples ſenſés du Danne- 
marc, de la Norvege , de la Suede, de FAngleterre, de PEcos- 
ſe, de Pirlande, du Nord de l'Allemagne! 

| Du moins du tems de Julien il n'y avait point d' Eveque qui 
'osar fe dire le maitre des Rois, point d Abbe crofli „ mitré, ap- 
pelle Monſeigueur. La tirannie ſacerdotale , n*ttait pas montée 
au comble d*impudence. TRIO 

NB,” Cette note de feu Mr, Damilaville convieut 2 toutes les 
pages de ce livre. | | 


| 
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gil ſe faſſe deux grands luminaires dans Leten 
due des Cieux pour eclairer le Ciel & la Terre. 
Et Dieu les plagg dans le firmament du Ciel , 
pour luire fur la terre, & pour Faire la nuit & 
Is je r. rem | er 

Remarquons d' abord (3) que dans toute cette 
narration. Moiſe ne dit pas, que Vabime ait 6r6- 

roduit par Dieu; il garde le meme ſilence ſur. 
— & ſur les tenebres ; mais pourquoi, ayant 
écrit que la lumiere avait été produite par 
Dieu, ne s'eſt- il pas explique de mème ſur les 
tenebres, ſur / eau & ſur Vabime? Au contrai- 
re il parait les regarder comme des &tres pré- 
exiſtans & ne fait aucune mention de leur crea- 
tion. De meme il ne dit pas un mot des An- 
ges; dans toute la relation de la création il 
n' en eſt fait aucune mention. On ne peut rien 
apprendre qui nous inſtruiſe, quand, comment, 
4 quelle maniere, & pourquoi ils ont été erèés. 
Moiſe parle cependant amplement de la forma- 
tion de tous les etres corporels qui ſont conte- 
nus dans le Ciel & ſur la terre; enſorte qu'il 
ſemble que cet Hebreux ait cru, que Dieu n'a- 
yait cree aucun Etre incorporel, mais qu'il avait 
ſeulement arrange la matiere qui lui était aſſu- 
jettie. Cela parait evident par ce qu'il dit de 
Ja terre. Et la terre &tait vuide & ſans forme. 
On n aiſement que Moiſe a voulu di- 
re, que matiere etalt une ſubſtance. humide, 


C3) Il s'en faut beaucoup que Julien ſe ſerve ici de ſes avan - 

tages. La Phyſique était de ſon tems moins avancée encore 

ue a critique en hiſtoĩre. Plus la nature a été connue — la 

neſe hébraique eſt devenue ridicule, Queſt - ce que ſéparer 

les tEnebres de la lumiere? Qu'eſt-ce qi'un firmament au mi- 

lieu des eaux & toutes les autres abſurdités groſſieres dont ce 
livre fourmille ? | 
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informe & ẽternelle qui qvait ere: arrange par 
Dieu (4). 
Comparons 1a difference * raiſons; pour 
leſquelles le Dieu de Platon & le Dieu de Mol. 
| ſecree le monde (5). Dieu dit, ſelon Moiſe , 
Fuiſons I homme à notre image & à notre reſſem- 
lance , pour qu'il domine ſur ler poiſſbnt de la Mer 
& ſur les oi ſeauæ des Cieuv, & Mw les bftes , & 
fur toute la tere, & ſur les reptiles qui rampent 
fur la terre. Et Dieu fit Thomme'd ſon image & © 
il les crea mile & femelle, & il leur dit; crois» 
ſez, multipliez., rempliſſes la terre, commandez 
aux poiſſons de la Mer, aux volatilles des Cicux , 
& toutes les betet, 4 tous los beſtiaux, A 4 toute 
la terre. | 
- Entendons atuellement parler le reef de 
NUnivers par la bouche de Platon. Voyons les 
diſcours que /Jui prete ce;philoſophe.  Dieux ! 
” moi qui ſuis votre Createur & celui de tous 
» les eres, je vous annonce, que les choſes 
j'ai eréces ne periront pas parce que les 
ayant produites je veux qu'elles ſoĩent eter- 
„ V nelles. II eſt vrai que toutes les choſes con- 
„ ſtruites peuvent ètre -detruites; cependant il 
» w eſt pas dans Tordre w la _ de derruire 


e ee en effet que la Genet ſe que 
wrrangea- la matiere & ne lac | ales car. le mot — 

au 9 pee nl, que 130 Ipteurs 2 t KC 5 = 

vrages ; fecit, .ſeulvfst par une 4 ne des juifs, 
il y —_— le texte les Dieax fit le ciel & la — Fit J cet-. 
6 place eſt pour flrent, c'eſt un trope tres - commun chez les 

recs. 

(50 Avouons avec Ciceron que ce morceau de Platon eft ſus 
Hime & qu'il demande grace pour le galimatias dont il a i 
ſes ouvrages. Qudi de plus beau que le grand Etre creant dey 
etres immortels comme lui, . ſont ſes miniſtres & qui arran- 
gent tout ce qui eſt pæriſſab uoi de plus beau 9 un Dies 
qui ne peut communiquer que Ti mortulite Ce qui eſt ; mortal 
ne paratt pas digne de lu, 


| A 
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» quoique vous ayez Ete crees immortels, vous 
„ ne l'etes pas invinciblement & neceſſairement 
„ Par votre nature, mais vous l'etes par ma vo- 
„ lonté. Vous ne perirez donc jamais, & la 
„ mort ne poura rien ſur vous; car ma volonté 
» eſt infiniment plus puiſſante pour votre ter- 
, nité que la nature, & les qualites que vous 
regutes lors de votre formation. A 

donc ce que je vais vous decouvrir. Il nous 
reſte trois différents genres 'd'etres mortels. 
Si nous oublions, ou que nous en omettions 
quelqu'un, la perfection de l' Univers n'aura 
pas lieu, & tous les differens- genres d' tres, 
1 ſont dans arrangement du monde, ne 
eront pas animéès. Si je les erte avec Lavan- 
tage d etre doues de la vie, alors ils ſeront 
neceſſairement Egaux aux Dieux. Afin donc 
que les Etres d'une condition mortelle ſoient 
engendres; & cet univers rendu parfait, re- 
cevez, pour votre partage, le droit d' engen - 
drer des Creatures, imitez des votre naiſſan- 
ce la force de mon pouvoir. L'eſſence im- 
mortelle, que vous avez regue, ne ſera ja- 
mais alteree lorsqu'a cette eflence vous ajou- 
'terez une partie mortelle; produiſez des crea- 
tures, engendrez, nourriſſez-· vous d'alimens, 
& reparez les pertes de cette partie animale 
& mortelle (o. r 5 
_ Conſiderons fi ce que dit ici Platon doit Etre 
traits de ſonge & de viſion. Ce Philoſophe 
nomme des Dieux que nous pouvons voir, le 
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£6) Parceque , ſelon Platon le Dieu Cylproni io ne, peut rien 
4 ni former * qui ne ſoir neceſſairemenr immortel. Juliet 
expliquera bientot opinion de ce Philoſophe. 
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eſſences.) Si 


ſoleil-, la lune, les aſtres & les cieux:: mais tou - 
tes ces choſes ne ſont que les ſimulacres d'etres 


\ Immortels , que nous ne ſaurions appercevoir 
. (7). Lorſque nous confiderons le ſoleil, nous 


regardons l'image d'une choſe intelligible & 
que nous ne pourons decouvrir, il en eſt de 


meme quand nous jettons les yeux ſur la lune 


ou ſur quelque autre aſtre. Tous ces corps 
matèriels ne ſont que les ſimulacres des &tres, 
que nous ne pouvons concevoir que par Peſprit. 
Platon a donc parfaitement connu tous ces Dieux 
inviſibles, qui exiſtent par le Dieu & dans le 
Dieu ſupreme, & qui ont été faits & engen · 
dres par lui. Le Createur du Ciel, de la terre, 
& de la mer, étant auſſi celui des Aſtres, qui 
nous repreſentent les Dieux inviſibles, dont ils 
ſont les ſimulacre n. 
- Remarquons avec quelle ſageſſe s explique 
Platon dans la creation des ètres mortels. II 
manque, dit-il, trois genres detres mortels; celui 
des hommes, des bétes & des plantes, (car ces 
trois eſpeces ſont ſeparees par leurs 'difterentes 
quelqu'un de ces genres d'ttres eſt 
cred par moi, il faut qu'il ſoit abſolument & neces- 
fairement- immortel. Or ſi le monde que nous ap- 
percevons, & les Dieux ne jouiſſent de l'im- 
mortalice que parce qu' ils ont 6te crees par le 
Dieu ſupreme, de qui tout ce qui eſt immortel 
doit avoir regu Ire & la naiſſance, il S en- 
ſuit que Tame raiſonnable eſt (8) immortelle 
ee ke & Es planietes fonr de, Dientt_ ſecondaires, 
C'eſt une erreur, mais aſſurẽment plus pardonnable que celles 
des Juifs. Les petes de PEgliſe ont meme attaché des Anges 
à ces grands * 5 Ce que nous appellons des Anges eſt pre- 


ciſement ce que quite appella des Dieux. | 
(8) Cette immortalitè de Pame , ce beau dogme qui eſt lo 
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par cette meme raiſon: Mais le Dieu ſupreme 
à cede aux Dieux ſubalternes le pouvoir de 
creer, ce qu'il y a de mortel dans le genre des 
hommes: ces Dieux, ayant regu de leur Pere 
& de leur Createur cette puiſſance, ont pro- 
dutt ſur la terre les differens genres d' animaux, 
puisqu'il eũt fallu, ſi le Dieu ſupreme et été 
Egalement le createur de tous les Etres , qu'il 
n'y efir eu aucune difference entre le Ciel & 
homme, entre Jupiter & les ſerpens, les be- 
tes féroces, les poiſſons. Mais puis qu'il y a 
un intervalle immenſe entre les Etres immortels 
& les mortels, les premiers ne pouvant tre ni 
améliorés n1.deteriores, les ſeconds étant ſou- 


- 
A 


yu ſar rempartgye la vertu & qui Etablit un commerce entre 
homme & la Mrinite;, n'était point connu des Juifs avant 
Platon. Ils ne Padmirent que lors qu'ils commencerent dan 
Alexandrie à cultiver un peu les lettres ſous les Ptolomées; 
encore la ſecte entiere des Saducéens reprouva toujours cette 
reſpectable idèe & les Phariſiens la déſigurerent par la mEtemp- 
coſe. II wen eſt fait aucune mention dans les livres attribués 
Moiſe. Tout eſt temporel chez ce peuple uſurier & ſangui- 
naire. L' auteur du Pentateuque (qui le croicait !) fait deſcen- 
e Dieu ſur la terre pour enſeigner aux Juifs la maniere d'aller 
la garde -· robe & pour ne leur rien reveler fur Vimmortalite. 
C'eſt a ce ſujet qu'un Philoſophe moderne a tres bien remar- 
que que e Legislateur des Juifs ſongea plus à leur derriere 
qu'à leur ame. Voict Pordre que les Juifs ſuppoſent que Dieu 
lui - meme leur donna pour leurs excrements :  Dexteroneme ch. 
XXIII v. 12. 13 C 14. Vea porterex un hepa &4 votre cein- 
ture, vous fere% un tres rond dans la terre & quand vous durex 
fait vous le recouvriarez, C'eſt dommage que Rabelais wait pas 
approfondi cette matiere dans le chapitre des torctiecus ; les 
Juifs dans le deſert n'avaient ni eau, ni Eponge, ni coton, ni 
eau de lavande, A Pegard d'une ame, il eſt fort douteux qu'ils 
en eufſent une, puiſque ni le Pentateuque ni Rabelais n'en par- 
lent, Mais apres avoir ri il faut s'indigner qu'on oſe engor 
vanter la ſageſſe de la loi Moſaique, loi puerile tout enſemble 
& ſanguinaire, loi de voleurs & d'aſſaſſins, dans laquelle on 
n'admet ni rEcompenſe ni chàtiments après la mort, tandis que 
ce dogme était ſi antique chez les Babyloniens, les Perſes, les 
Egyptiens. Des eſprits faux comme La Badie ont tache de pal- 
lier cette groſſicret6 juive. Mais ils ont en vain cherche . quel- 
ues paſſages du Pentateuque qui put ſuppoſer Pimmortalite de 
Tame, ils ne Font pas trouvé. | | 
B 5 
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mis au contraire, aux changemens en bien & 
en mal, il fallait neceſſairement' que la cauſe, 

qui a produit les uns; fat differente de celle qui 
à erèè les autres. tei 209%" e 
Il reſt pas neceſſaire que j'aie recours aux 
Greces & aux Hebreux, pour prouver qu'il y a 
une difference immenſe entre les Dieux crees 
par l' etre ſuprẽme, & les etres mortels produits 
ur ces:Dieux-erees, Quel eſt; par exemple, 
homme qui ne ſente en lui- meme la divinité 
du Ciel, & qui neleve ſes mains vers lui, lors- 
qu'il prie & qu'il adore l' tre ſupreme ou les 
autres Dieux? Ce n'elt pas ſans cauſe, que ce 
ſentiment de religion en faveur du ſoleil & des 
autres aſtres eſt Etabli dans I'eſprit des hommes. 


on 


Ils ſe ſont apperęus qu'il n'arrivait s au- 
cun changement dans les choſes eelelles; qu'el- 
les n etaient ſujettes nĩ à Faugmentation ni à la 
diminution; qu'elles allaient toujours d'un mon» 
vement egal, & qu'elles conſervaient les memes 
regles. (Les loix du cours de la lune, du le- 
ver, du coucher du ſoleil ayant toujours lieu 
dans les tems marques.) De cet ordre admira- 
ble les hommes ont conclu avec raiſon, que le 
ſoleil Erait un Dieu ou la demeure d'un Dieu. 
Car une choſe, qui eſt par {a nature a Vabri du 
_ changement, ne peut Etre ſujette a la mort: & 
ce.qui-n'eſt point ſujet à la mort, doit etre_ 
exempt de toute imperfection. Nous voyons 

un etre qui eſt immortel & immuable ne peut 


etre bs & mũ dans. Vunivers, que par une 
ame divine & parfaite qui eſt dans lui, ou par 
un mouvement qu'il regoit de. etre ſupreme, 
ainſi qu'eſt, celui que je crois qu'a lame des 
hommes, * | | * 
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Examinons à preſent “opinion des Juifs ſur 
eequiarrivaa Adam & à Eve dans ce Jardin, fait 
our leur demeure, & quĩ avait ete plante par 
Bieu- meme (9). * I weſ# pas bon, dit Dieu, 
que T homme ſoit ſeul. Faiſons lui une compagne 
qui puiſſe T aider' & qui lui reſemble (10). ' Ce- 
pendant cette eompagne non ſeulement ne lui 
eſt d' aucun ſecours,” mais elle ne ſert qu'à le 
tromper, à l'induire dans le piege qu'elle lui 
tend, & a le faire chaſſer dd Paradis. Qui 
peut, dans-cette narration, ne pas voir claire- 
ment les fables les plus incroyables ? Dieu de- 
vait ſans doute connaitre,” que ce qu'il regar- 
dait comme un ſecours pour Adam ferait fa 
perte, & que la compagne qu'il lui donnait, 
Etait un mal plutòt qu'un bien pour lu... 
Que dirons nous du ſerpent qui parlait avec 
Eve? de quel langage fe ſervit il? fut · ce de 
celui de Fhomme ? y &t-il rien de plus ridicu- 
le dans les fables populaires des Grecs? ' | 
Nieeſt. ce pas la plus grande des abſurdites de 
dire que Dien ayant cree Adam & Eve, leur 
interdit la connaĩſſance du bien & du mal (11)? 


(io) L'Empereur oublie que le Dien des Juifs avait déj 

6 la femme. Maſculum & | faminam creavit eos, Geneſe c 
I. v. 27. II ne releve pas cette contradiction. | II dédaigne de 
_ Sapp6ſantir ſur le ridicule dn jardin d*Eden & des quatre grands 
fleuves- qui ſortent de ce jardin, & des promenades de Dieu à 
midi dans ce jardin, & de ſes. plaiſanteries avec Adam, & du 
ſerpent condamne & marcher far le ventre, comme sil avait an- 
paravant marche' ſur ſes jambes, & comme 1 ſa figure compar»: 
tait des cuiſſes, des jambes & des pieds. Chaque mot eſt une 
ſottiſe, on ne pouvait les ſpeciſier toutes, © © % en 
T1 


11) L'Empereur a très- grande raiſon... Rien n'eſt plug ahſur̃ - 
Cree la defenſe de manger dy fruit, de Parhre pretendy de la 
ience. du bien & du mal. II füllait au contraire ordonner d'en 

manger beaucoup, afin que homme & la femme l 
eviter le mal & à faire le bien. Qui ne voit que a fable de ia 
pomme eſt une groſſiere & plate imitation de la bote de Pando 


d T's Chap. II. v. 168. A 
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uelle eſt la creature, qui puiſſe etre plus ſtupi- 
„que celle qui ignore le bien & le mal, & 
qui ne ſaurait les diſtinguer? Il eſt Evident 
u' elle ne peut, dans aucune occaſion; éviter 
crime ni ſuivre la vertu, puisqu' elle ignore 
ce qui eſt crime, & ce qui eſt vertu. Dieu 
avait defendu a l homme de gofiter du fruit, 
qui pouvait ſeul le rendre ſage & prudent. Quel 
eſt homme aſſez ſtupide pour ne pas ſentir, 
que ſans la connaiſſance du bien & du mal, il 
eſt impoſſible a Yhomme d'avoir aucune pru- 
eee © ode i al old ft ond aner 
Le ſerpent n'etait done point ennemi du gen · 
re humain, en lui apprenant a.connaitre ce 
qui pouvait le rendre ſage; mais Dieu lui por- 
tait envie, car lorsqu' il vit, que l' homme ętait 
devenu capable de diſtinguer la vertu du vice, 
il le chaſſa du paradis terreſtre, dans la crainte 
qu'il ne goutat, du bois de F'arbre de vie, en 
lui diſant (12): Voici Adam, qui eſt devenu 
comme I'un de nous, ſachant le bien & le mal; 
mais pour qu il n'ttende pas maintenant ſa main, 
qu'il ne prenne pas du bois de la vie, qu il nen 


re- C'eſt un ruſtre qui copie un bel eſprit. Remarquez attenti- 
vement combien ces premiers chapitres de la Geneſe ſont abſur- 
des, reEvoltants , blaſphematoires. I] fut defendu de les lire chez 
les Juifs avant Page de vingt-cinq ans. Il eut bien mieux valu 
les ſuprimer. Cette defenſe eſt ridicule. Si vous ſuppoſez qu'on 
aura aſſez de bon ſens à vingt-cinq ans pour les mepriſer, pour» 
uoi-les tranſcrire? Si vous voulez qu'on les reſerve, faites les 
BireA ſept ans. Il en eſt de ces contes Juifs comme des moi- 
nes. Si vous voulez qu'il y ait des moines, permettez qu'on 
faſſe des vœux avant Page de raiſon. Si vous voulez extirper la 
moinerie, ordonnez qu'on ne faſſe des vœux que quand on ſera 
majeur. 83 
oyez lecteur ſage, peſez ces raiſons. Jugez d'un livre qu'on 
- pretend dict px ieu méeme, livre, gl * la reli 5— de 
Jeruſalem & F. — & qu'on r = wee _ Eruſa». 
comme on nd encor aujourd'hui de le lire dans Rome, 
(12) Geneſe. Chap. III. v. 22, | 
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mange pat, & qu'il ne vienne pas & vivre tous 
jours, J Etefnel Dieu le met hors du-Fardin d E- 
den. „ Qu'eſt+ ce qu une ſemblable narration ? 
on ne peut hexeuſer qu'en- diſant, qu elle eſt 
une fable alle gorique; qui cache un ſens ſeeret. 
nt à moi, je ne trouve, dans tout ce dis- 
cours; que beaucoup de blaſphemes (13) con- 
tre la vraye eſſence & la vraye nature de Dieu, 
qui ignore, que la femme qu'il donne pour 
compagne & pour ſecours à Adam ſera la cau- 
ſe de ſon crime, qui interdit à l homme la con- 
naiſſance du bien & du mal, la ſeule choſe qui 
pſit regler ſes mœurs, & qui craint que ce me- 
me homme, après avoir pris de Parbre de vie, 
ne devienne immortel. Une pareille crainte, 
& une envie ſemblable conviennent - elles à la 
nature de Dieu? h td 
- Le peu de choſes raiſonnables que les He- 
breux ont dit de Vefſence de Dieu, nos Peres, 
des les premiers ſiecles, nous en ont inſtruit: 
& cette doctrine qu ils s attribuent eſt la nòtre. 
Moiſe ne nous a rien appris de plus; lui qui 


(z) Le mot de blaſpheme weſt point trop fort. Attribuer à 
Dieu des choſes auſſi injuſtes que ridicytts , & dont on, ne vou- 
drait pas charger les derniers des hommes, c'eſt un veritable 
blaſpheme; & fi on y prend bien garde, Phiſtoire des Juits eſt 
d'un bout à Pautfe un blaſpheme continuel contre PEtre ſupre- 
me. On y voit par tout la protection du Ciel accordée au meur- 
tre, au farcin, à Finceſte, C*eſt pour protéger des voleurs que 
la mer s'ouvre; c'eſt pour encourager le meurtre que le ſoleil 
& la lune s'arrètent en plein midi. C'eſt enfin de la proſtituce 
ahab, de Pimpudente Ruth, de Vinceſtueuſe Thamar, de a- 
dultere Betſabèe qu'on fait deſcendre Jeſus - Chriſt, atin qu'il 
change l'eau en vin à des noces pour des convives deja yvres. 
On oſe avancer ici que Dieu dans tout le Pentareuque ne 
commande pas une ſeule action juſte & raiſonnable. Oui je defie , 
qu'on m'en montre une ſcule. Miſerables fanatiques ! Songez 
u*une ſeule abſurdité, une ſenle. contradiction , une ſeule inju- 
ie2 ſuffirait pour dEcrediter, pour déshonorer ce livre. Et il 
en fourmille 1 & on ole le ſuppo er  Ecrit par Dieu mime! O 
comble de la d&mence & de Phorreurt rt 
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E pluſieurs fois des Anges qui,executent 
ordres de Dieu; na rien c nous dite, dans 
aucun endroit, de la natare de ces Anges: gals 
ſant/crees, ou s ils ſont inersés; S ils ont 656 
faits par Dieu ou par une autre cauſe, 8 ils or 
beĩſſent à d' autres tres. Comment. Moiſe Arty 
i pd garder, fur tout cela, un ſilence ohſtins, 
apres avoir parle ſi amplement de la création du 
ciel & de la terre, des choſęs. qui les ornent & 
qui y ſont contenues? Remarquons iei, que 
Moiſe dit, que Dieu ordonna que pluſieurs choſes 


fiuſſent faites, comme le jour, la lumiere, le 
firmament: 


qu il en fit pluſieurs lui: mme, com- 
me le ciel, Ja terre; le ſoleil, la lune; & qu'il 
ſepara: celles qui 1ent deja, comme Teau 
S' aride. D ailleurs Moiſe n a oſc rien ecrire 
ni ſur la nature ni ſur la creation.deTeſprit (14). 
A eſt content de dire vaguement, qu il dtait 
ſur les, eau. Mais cet eſprit, orte ſur 
es eaux, Etait- il ere, tait- ili ineréé br 
Comme il: eſt evident, que Maiſe n'a point 
ao examinè & explique les choſes qui con- 
cernent le Createur & la creation de ce monde, 
je comparerai les différents ſentiments des He- 
-breux & de nos Peres ſur ce ſujet, Moiſe dit, 
que le S du monde choiſit pour ſon Peu- 


(610 L'Empe ſemble confondre ici 1 70 de vent, de Couf- 
fle, avec Pidee de Pame. L'Eſprit de Dies itait port: far les eanx, 
Nignifie le vent de Dieu, ie duffle de Dieu était ports ſur les 
eaux. Ce vent eſt un des attributs de I'ancien cahos. Les He- 
breux 2 — de Dieu, montagne de Dieu pour exprimer 

1d vent, ; fils de Dieu pour exprimer un 
homme — ou 0 jute. grand vent porte ſur les eaux aug - 
mentait encore l'horreur du cahos. Cette idée du eahos était 
riſe de Fancjenne coſmogonie des Phéniciens qui précederent 
es uifs de tant de ſiecles, & qui furent meme très antérieurs 
aux — pits leur enſeignerent -PAIphabet, Les mots 
be ſont © igiagitement Pheniciens. - Sanchg- 

niaton appelle le cahos ChanteErebe ,' confulion & nuit. 


- 
| — 


DELEMYTREUR JULIEN. 37 


le la (15): nation des: Hebreux qu'il eut | 
E toute la predilection poſſible „ qu'il pot 
un ſoin particulier; & qu'il negligea pour elle 
8 tous les autres Peuples de la terre. Moiſe, en 
effet, ne dit pas un ſeul mot, pour expliquer 
comment les autres nations ont été protegees & 
 conſervees par le Createur,; & par- quels Dieux 
elles ont été gouyvernees: il ſemble ne leur a- 
voir accordè d autre bienfait de Ietre ſuprèmꝭ, 
que de pouvoir jouir de la lumiere du ſoleil & ' 


tz) Ce que dit ici PEmperenr Julien eſt d de ſon eſprit | 
jude & de Ton cœur nanime. Nen n'eſt plus bas & plus 
ridicule que d' imaginer Etre ſupreme,, le Dieu de la nature en- 
tiere uniquement occupe dune horde de brigands & d'uſuriers, 
& oubliaut pour elle tout le reſte de la terre... Il faut convenir 
que du moins il n'oubflait pas l & les Romains, 
quand ſa providence puniſſait p E, ex terminait ou char- 
| r r on popes We: A 
-- Mais i} faut auflt confiderec .que ce peuple ner zaman un 
ſiſteme de theglogie ſuivi & conſtant'; 13 quelle religion a ja- 
mais eu un ſiſteme fixe? Dans cent paſſages des livres Juifs 
vous tfouvez un Dieu univerſel qui commande à toute la terre; 
dans cent autres paſſages vous ne trguvez qu'un Dieu local, 
un Dien Julf qui combat contre un Dieu Philiſtin, contre un 
Dieu Moabite , comme les Dieux de Troye dans Homere com- 


” : 
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battenk contre les Dieux de la Greece. 
Ierhté dit aux Ammonites, eh. XI. V. 24. des Juges: N 
poſſ#Jex-vour pas de droit ee que votre Diew Chamos ved 4 donne, 
4 re donc que nons poſſtdions ls terre que notre Dies Adonit + 
i « promiſe. Jeremie ch, XLIX. v. E. mande : quelle raiſon 
k en le Dieu Melchom pour 5'emparer du pays de Gad. Il eſt donc 
Evident que les ſuifs reconnailſaient Melchom & Chamos pour 
Dieux. Auſſi repreſentent-ils toujours leur Dieu Phenicien Ado- 
ni ou Adonal comme jaloux des autres Dieux. Tantot ils le di- 
ſent plus puiſſant que les Dieux voiſins , cantor ils le diſent plus 
faible. Sont · ils battus dans une vallee, ils diſent que leur Bien 
eſt le Dieu des montagues & qu'il n'eſt pas le Dieu des val- 
Ites ; & ch. I. des Juges v. 19. qu'il n'a pd vaincre en raſe 
campagne, parce que es ennemis avaient des chariots de guer - 
re. Quelle piti ! des chars de guerre dans le pays montagneux 
de la Paleſtine od il n'y avait que des ànes; olt la magniticence 
des fils d'Abimelec Etait d'avoir chacun un Ane; ol le brigand 
David à qui Pon a fait Phonneur de Pappeller Roi, n'avait pas 
PT quand il fut oint; où le pretendu Roi Saül 
© courait apres les deux anefſes de ſon — quand il fut oint avant 


% 


88 DISC 


de celle de la lune. C'eſt ce que nous obſerve- 
rons bient6t., Venons actuellement aux Iſraẽli- 
tes & aux juifs, les ſeuls hommes, à ce qu'il 
dit, aimes de Dieu. Les Prophètes ont tenu, 
a ce ſujet, le meme langage que Moiſe. Jeſus 
de Nazaret les a'imite; & Paul, cet homme 
qui a été le plus (16) r | 
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(16) Pour peu qu'on iſe avec attention les Epitres de Paul - 
& les Actes des Apatres & ceux de Thecle, on ne trouvera 
pas les expreſſions de PEmpereur- trop fortes. Voici ce que dit 
be Paul le favant- Lord ' Bolingbroke, '' 8 
| uand les premiers Galileens ſe répandirent parmi la popu- 
48 des Grecs & des Romains, ils trouverent cette 4 
ce infectèe de toutes les traditions abſurdes qui peuvent en- 
„ trer dans les cervelles ignorantes , qui aiment les fables ; les 
„ dieux deguiſes en taureaux, en chevaux, en cignes, en ſer- 
„ pents , pour ſeduire des femmes & des filles. Les magiſtrats , 
_ — principaux citoyens n'admettaient pas ces extravagances z 
„ mais la populace s'en nourriſſait, & c*etair la canaille Juive 
„ qui 8 a la canaille Payenne. Il me ſemble voir chez nous 
»» les iſciples de Fer diſputer contre les diſciples de Broxn, 
„Il n'était pas difficile à des Energumenes Juifs de faire croire 
2» leurs reveries à des imbecilles qui croyaient des réveries non 
moins impertinenres.-. L'attrait de la nouveauté attirait des 
,, eſprits faibles laſſes de leurs anciennes ſottiſes, & qui cou- 
„ raient 2 de nouvelles erreurs, comme la populace de la foire 
de Barthelemi, degoutée d'une ancienne farce qu'elle a trop 
„ ſouvent entendue, demande une farce nouvelle. BH 
„ Si on croit les propres livres des chriſticoles, Pierre fls 
* de Jone demeurait a Jo pe chez Simon le corroyeur dans un 
„ galetas , on il reſſuſcita la couturiere Dorcas, Y | 
„„ Voycz le chapitre de Lucien intitulé Philopatris, dans le- 
* quel il parle de ce Galiléen an front chauve & au grand ne 
2 qui fut enleve an troi ſieme ciel. Voyez .Comme il traite une | 
2flemblte de Chretiens ol il ſe trouva, Nos presbiteriens - 
„ d Ecoſſe & les gueux de St. Medard de Paris, font préeiſé - 
„ ment la meme choſe. Des hommes deguenilles , preſque nuds, 
„ au regard farouche, a la demarche q" hetgumend, „pouſſant des 
3». {OUPICS, faiſant des contorſions , . par le fils 9#i & 
drt du pere, predifaient mille malheurs à Pempire, & blaſ- 
phEmaient contre I Empereur. Tels 6taient ces premicrs 
„ Chretiens. | My 


„ Celui qui avait donné le plus de vogue à la ſecte était ce 
” Paul au grand nez & au front chauve dont Lucien ſe mo- 
„ que. II ſuffit , ce me ſemble, des (“crits de ce paul, pour 
„ Voir combien_Lucien avait raiſon. Quel galimetias quaut il 
„ Ecrivit à la ſociere des chretiens qui ſe formait 2 Rome dans 


»» la fange Juive! Za circenciſion venus eft profitable ſi venus ob ſer- 
| | „ ven 
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& le plus inſigne des fourbes, a ſuivi cet 
exemple. Voiei done comment parle Mojs 


„ wer la loi 4 mais fi vous tes prevaricatinrs de la loi, votre tire 
„ contifion devient prepuce &..... Detrutſons-nons donc la loi par 
„ la foi? Dies ne plaiſe ! mais nons It abli ſſons la foi „ $i Abra- 
„ ham 4 Utd jaſtiſ par ſes re, il a dequoi ſe glorißer, mais 
„ nou devant Dien. Ce Paul en s'exprimant ainſi parlait évi- 
„ demment en juif & non en chretien. 

„Quel diſcours aux Corinthiens ! Nos peres ent did batiſit on 
33 Moiſe dans la nute & dais 14 wer. Le cardinal Rembo n'a- 
35 vait-il pas raiſon d' appeller ces Epitres #piftelaci#, & de cons 
„ ſeiller de ne les point lire. | 2 SES 

„ Que penſer d'un homme qui dit aux Theffaloniciens , je we 
z, permits peint anx femmes de parler dans Pegliſe; & qui dans 
5» la m&me épitre annonce qu'elles devaient parler & prophetie 
„ ſer avec un voile. 478 | 45 | 

Sa querelle avec les autres Votes eſt· elle d'un homme ſage 
3 & modere ? Tout ne decele-t-il pas en lui un homme de par- 
„ ti? Il eſt chrétien, il enſeigne le chriſtianiſme, & il va ſacri- 
5, fier ſept jours de ſuite dans le temple de Jeruſalem par le 
„ conſeil de Jaques, aſin de ne paſſer pas pour chretien. Il Ecrir 
„ aux Galates, je wins dis, mos Paul, que fi vous vent faitet 
„ Circoncire 5 Jiſa-Chriſi nt wvour ſervira de rien. Et enſuite it 
„ eirconcit ſou diſciple Timothee, que les Juifs pretendent Etre 
„ fils d'un Grec & d'une proftituce, Il eſt intrus parmi les apo- 
„ tres, & il ſe vante aux Corinthiens d'etre auſſi apotre que les 
„ autres; Ne ſais- je pas apbtre ? N'ai- je pas vd notre Seigneur 
„ IJeſu- Chriſt? N'dtes- vous pas men ouvrage? Quand je ne ſerats, 
„ Lai aporre à Vegard des antres , je le ſuis au mein, 4 votre egar 
„ N*avens-nous pas le droit d"ttronowrris 4 wes dipends } N'avonge 
32 nous, pas le powueir de mener avec nous une femme qui ſoit notre 
„ ſeur; (ou it on veut, une ſœur qui ſoit notre femme) tomme 
„ font let autres apotres & le, freres de notre Seigatur? Qui eſt- 
33 ce qui w# jamais d la guerre & ſts depens? c. 

„ Que de choſes dans ce paſſage! Le droit de vivre aux dé- 
„ pens de ceux qu'il a ſubjugués, le droit de leur faire payer 
3» les depenſes de fa femme ou de fa ſœur: enfin la preuve que 
» J6ſus avait des freres , & la préſomption que Marie ou Mirja 
3, Etait accouchee plus d'une fots, | 

„Je voudraig bien ſavoir de qui il parle encore dans la ſecon- 
„ de, lertre aux Corinthiens chap, 2. Ce font de faux apotres..c. 
3 mais ce oils ofent, je Poſe anfſi; Sont - ils Hebrenx ;? je le 
„ ſuis anff ; Sont-ils de la race d'. Abraham? jen ſui auſſi, Sonte 
„ dls Miniftres de Jeſus - Chriſt ? quand ils devraient m*acenſty 
„ d'impudence, je le ſuis encore plus queux, Fai pins travaillt 
3s qu"enx , j'ai Ott plus repris de Juſtice , plus ſeuvent enferme anx 
„ cachets qu e J ai requ trente-neuf toups de fouet cingq foi , 
„ des coups de baton trois fois , lapide une fit; Jai ett nn joxr 
„ Cane nuit an fond de la mer. 

„ Voila done ce Paul qui a été vingt-quatre heures au fond 

„ de la mer fans &tre noye; c'eſt le tiers de Vavanture de Jo- 

35 nas. Mats n'eſt - il pas Clair qu'il maniſeſte ici {a batle jaloufie 
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ſe (17). Iu dirat à4 Pharao; Trani mom fils 
premier nd... ai dit, rendoye / mon Peuple, 


„ coutre pierre & les autres aptres & il veut. Pemportes ſur 


39 eux pour avoir 616 plus repris de juſtice &.phas fouettè qu'eux? 
La fureur de la domination ne paraits elle pas dans tùute ſon 
> inſolence, quand il dit, aux memes Corinchiens; Je views 4 
3» Pons pour Us troiſieme foiry je jugerai tout par deux on treis 
„ lemoeins; je ne pardennerai d dncun de ceux qui ons pg n A 
52 antres, 10 5 . n 


„A duels imbecilles, A.- quels ehre. ahrutis da h vile pg, 


„ pulace écrivait- il ainſi en maſtre tyrannique ?- Ar geux aux- 
„ quels 11 ofair dire qu'il avait Etc ravi au troiſieme cich- Lach 
92 & impudent impoſteur ] où eſt ce troiſiemę ciel dans legue 
2» tu as voyage? Eſt- ce dans Venus ou dans-Mars ? Nou zions 
.s2 de Maliomet quand ſes commentateurs prétendent, qu'il a 
„ Viſiter ſept cicux tout de ſuite dans une nuit. Mais Maho 
„. met au moins ne parle pas dans. ſon AMeoran d'une telle ex- 
„ travagance qu'on lui impute, & aui oſe dire qu'il a fait pres 
„ de la moitié de ce. ee 199353 13 enen $5.74 5: 
„„ Quel était donc ce. Paul 4 * fait enedre tant de bruit, 
5 1 elt cite: tous les jours à tort & A travers? Il dit, qu; 
r Etait, citoyen. Romain. Joſe aſſirmer qu'il: ment impudemment, 
», Aucun Juit ne fut citoven Romain que ſous les Décius & les 
2». Philippes. 8'il Etait de Tarſis, Tarſis ne fut colonie Romai- 
„ ne, Cite, Romaine, que plus de cent ans“ après Paul. 8'il 
Etair de Eiſcale, comme le dit Jérome, ce village était en 
„ Galilée; & jamais les, Galiléens n'eurent aſſurément I'hon- 
_ tre citoyens Romainns . 
„ „ II at Alevd aux pieds de Gamaliel, c'eſt - & · dire, qu'il fut 
„ Aomeſtique de Gamaliel. En effet, an remarque qu'il gardait 
„les mauteaux de ceux qui lapiderent Etienne, ce qui, eſt l' em- 
2» ploi d'un valet. Les Juifs pretendirent qu'il voulait épouſer 
2 la fille de Gamalicl, . On veit quelque trace de dette avanuture 
„ dans Pancien livre qui contient Phiſtoire de Thecle. : Il weſt 
„ pas Cronnant. que la fille de Gamaliel n'ait pas voulu d'un pe- 
„ tit valet chauve, dont les ſourcils ſe. joignaient fur un nez 
„ difforme , & qui avait les jambes crochves : c'eſt ainſi que les 
5 Actes de Thecle le depeignent., Dédaigné par. Gamaliel & par 
3» 1a fille, comme il méritait de l'ètre, il ſe joignit à la ſecte 
3» naiſſante de Céphas, de Jaques, de Matthieu, de Barnabé, 
32 pour mettre le trouble chez les Juiftss. 4 
„ Pour peu qu'on ait-une;Ctincelle de raiſon, on jugera que 
2». cette cauſe de Fapoſtaſie de ce malheureux Juif, eſt plus na- 
„ turelle que celle qu'on Jul attribue., Comment ſe. pertuadera- 
„„ t on qu'une lumiere - cclefte Pait fait tomber de cheyal cu 
„ plein midi, qu'une voix celeſte fe ſoit fait Entendre A lui 
»» que Dieu ſui ait dit, Saul, Saul, pearꝗ ue me perſecutes = tu | 
„ Ne rougit-on pas d'une telle ſottiſe? wo \ "pb 
„Si Dieu avait voulu empEcher que les diſciples de Jeſu. ne 
fuſſent perſecutés, n'aurait - il pas parlé aux princes de la 
„ nation plutôt qu'à un valct de Gamaliel? En ont-ils moins 
2» ELE chatiés depuis que Saul tomba de cheval? Saul- Paul ue 
2» filt- il pas chatie lui- meme? à quoi bon ce ridicule miracle? 


* 
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| afin qu'il me ſerve,» mais tu nas pas voulu le ren- 


oer. . Ft ils lui dirent: Le Dieu des H- 
breux nous, a appelles, nous partirons pour le di- 
ſert, & nousiferons un chemin de trois jours, pour 
ue nus ſacriſions 4 nutre Dieu. Le Seigneur 
Dieudes Hebrenx m'g envoyt aupres de toi, di- 
, Nenvoie mon Heuple pour qu il me ſerve dans 
le de ſert. Moiſe & Jeſus n ont pas ere les ſeuls 
qui diſent que Dieu dès le commencement avait 
ris un ſoin tout particulier des Juifs, & que 
— ſort avait etè toujours fort heureux. II 
parait que c'eſt là le ſentiment de Paul, quoi- 
que cet homme ait toujours tre vacillant dans 
ſes opinions, & qu'il en ait change: fi ſouyent 
fur le dogme de la nature de Dieu: tantòt ſou- 
tenant que les Juifs avaient eu ſeuls l' heritage 
de Dieu, & tant0t aſſurant que les Grecs 
avaient eu part; comme lorsqu'il dit (18) Eſt- 
ce qu'il atait ſeulement le Dieu des Hebreux- ou 


Tetait-il auſſi des nations? certainement il /'etait 


des nations: Il eſt done-naturel de demander a 
Paul, pourquoi, ſi Dieu a été non-ſeulement 
le Dieu des Juifs, mais auſſi celui des autres 
Peuples, il a comblé les Juifs de biens & de 

aces, il leur a donné Molſe, la Lot, les 

rophetes, & fait en leur faveur pluſieurs mi- 
racles, & meme des prodiges qui paraiſſent fa- 
buleux. Entendez les juifs, ils diſent: Lhom- 
mt a mung le pain des Anges (19). Enfin Dieu 


35 n eie! & la terre à tèmoin, 1 eſt permis de ſe 
5 fervir de ces mots imptopres le ciel & a terre) qu'il n'y R 
3 jamais eu de légende plus folle, plus fanatique, plus dégou- 
„ tante, plus digne d'horreur & de mepris. 2 
C17) Rxode chap. IV. v. 22. 23. chaps V. v. 3. chap. VII. v. 16, 
| _ * — pm 133 — 29. 5 F ap 
- (19) Ce paſſage dont PEmpereurt ſe moque avec tant de rar 
Lon, oft tir du Plautas LXAVH. v. 29. Ces Pſaumies ſont vun 
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a envoys aux Juifs Jeſus qui ne fut, pour les 
autres nations, ni un Prophete, ni un Doc- 
teur, ni meme un Predicateur de cette grace 
divine & future, a laquelle a la fin ils devaient 
avoir part. Mais avant ce tems il ſe paſta plu- 
ſieurs milhers d'annees, où les nations furent 
plongtes dans la plus grande ignorance, ren- 
dant, ſelon les Juifs, un culte criminel aux ſi- 
mulacres des Dieux. Toutes les nations qui 
ſont fituces ſur la terre depuis Porient a Focci- 
dent, & depuis le midi jusqu'au ſeptentrion, 
except un petit peuple, habitant —_— deux- 
mille ans une partie de la Paleſtine, furent donc 
abandonnees de Dieu. Mais comment eſt - il 
poſſible, fi ce Dieu eſt le ndtre comme le võ- 
tre, s il a cree également toutes les nations, 
qu'il les ait ſi fort mepriſees, & qu'il ait negli- 
ge tous les peuples de la terre? Quand meme 
nous conviendrions avec vous, que le Dieu de 
toutes les nations a eu une preference marquee 
pour la votre, & un mepris pour toutes les au- 
tres, ne s enſuivra t - il pas de la, que Dieu eſt 
envieux, qu'il eſt partial? or comment Dieu 
peut- il etre ſujet a Venvie, a la partialite, & 
punir, comme vous le dites, les peches des Pe- 
Tecueil d'hymnes qui ne ſont qu'un Eternel galimatias. On n'y 
voit que des montagnes qui reculent ou qui bondiſſent, la mer 
qui s'enfuit avec la lune, le Seigneur qui aiguiſe ſes fléches, 
qui met ſon pe ſur {a quiſſe. Et le but, le fonds de preſque 
tous ces hymnes eſt d'exterminer ſes voiſins, d'éventrer les 
femmes & d'ecraſer contre les murs les enfans 2 la mammelle. 
Voici te paſſage dont il s'agit: Ee #1 envoya aux nuces den 
aut, & il oworit les porters du ciel & la manne plat peur man- 
ger, & il leur donna le pain du ciel, & Uhomme mange le 
pain des Ange. Cela prouve manifeſtement que ces idiots re- 
connaiſſaient les Anges corporels, mangeant , buvant, & engen- 
drant comme les hommes. Les livres Juifs diſent tres ſouvent 


= les Anges mangerent, que les Anges coucherent avec les 
lles des hommes, qu'ils firent nattre des geans .&c,. c. 
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res {ur les enfans innocens? Eſt-1] rien de ſi con- 
traire a la nature divine, neceſlairement bonne 
par ſon eſſence? 

. Mais conſiderez de nouveau ces choſes chez 
nous, Nous diſons que le Dieu ſupreme , le 
Dieu createur , eſt le Roi & le Pere commun 
de tous les hommes; qu'il a diſtribue toutes les 
nations à des Dieux, à qur il en a commis le 
ſoin particulier, & qui les gouvernent de la 
maniere qui leur eſt la meilleure & la plus con- 
venable: car dans le Dieu ſupreme, dans le Pe - 
re, toutes les choſes ſont parfaites & unies; 
mais les Dieux crees agiſſent dans les particu- 
lieres qui leur ſont commiſes, d'une maniere 
differente. Ainſi Mars gouverne les guerres 
dans les nations, Minerve leur diſtribue & leur 
inſpire la prudence, Mercure les inſtruit plutòt 
de ce qui orne leur eſprit, que de ce qui peut 
les rendre audacieuſes. Les Peuples ſuivent les 
impreſſions, & les notions qui leur ſont don- 
nees par les Dieux qui les gouvernent. Si l'ex- 
pèrience ne prouve pas ce que nous diſons; 
nous conſentons que nos opinions ſoient regar - 
dees comme des fables, & les v6tres comme 
des verites, Mais ſi une experience, toujours 
uniforme & toujours certaine, a verifie nos 
nmr oy * . la * des võôtres, 
auxquels elle n'a jamais repondu? pourquoi con- 
N une croyance auſſi fauſſe que Veſt 
la votre? Apprenez-nous, &'il eſt poſſible, 
comment les Gaulois & les Germains ſont au- 
dacieux, les Grecs & les Romains polices & 
humains, cependant courageux & belliqueux? 
les Egyptiens ſont ingenieux & ſpirituels; les 
Syriens, peu propres aux armes, ſont pru- 
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dents. ruſes & dociles? S'il n'y a pas une cau· 
ſe & une raiſon de la. diverſitè des mœurs & 
des inclinations de ces nations, & quꝰ elle ſoit 
produite par le — — (20), il faut nëceſſaire - 
ment en conclure qu auęune providenee ne gou- 
verne le monde. ſi cette diverſite' fi mar- 
quee- eſt toujours a *meme & eſt produite par 
une cauſe, qu'on m' apprenne dau nde tent; fi 
Eeſt directement par le Dieu ſuprẽme. 
Theft conſtant qu'il . des loix tables -chez 
tous les hommes, quis accordent parfaiteinent 
— notions & aux uſages de ces memes hom- 
Ces loix ſont humaines & douces chez 
Jes > Penples qui ſont:port6s à la douceur: elles 
ſont dures & meme cruelles chez ceux dont les 
Legillateurs, 
dans les inſtructions qu'ils ont donnees aux na- 
tions, ſe ſont conformes à leurs idees; ils ont 
fort peu ajouté & change a leurs principales 
coutumes. Oeſt pourquoi les \ regar: 
derent Anacharſis comme un inſenſé * — 
qu'il avait * intreduire des loix eontraires 


leurs meurs, - Atto son £10 nenn 2h — 
14 fagon d de penſer des differentes nations 20 
2m, T 2511197 


C Foſerais weng pax ntfrenen = Iavis:de e 
reu Julien. Il me femb le, que © eech . ls 957 er 
differents des Pan, qu'6n doit chercher les og 
detis_providence) 1 8888 © dir Supreme, * 


qu'un Romain . | rent non Named: ir? par Ic ae 
mat, mais ſur - to 7 77 gouvernement & lour/ Educgkinn 


Ces deux . cauſes, qui way mb, Jute e of = io i 
n 


Kad. ry ayant abſolümeht c ' Chia 
La Providence. nere 2 te, c — — 
immuables qu'elle eſerites la 855 ure, dans la aten. 
geomé trie aye * P Univer 18, dans deere 
hifme inimitable des co 5 line le x ee prodi Rae i 
renaiſſant des Sens adden; ns le nombre, pro dice qu 21 
hy 8 certains qui; operent des fins ' Seca Vo 
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tijamais;Etre, Change entisrement. Lon 
— — peu ode. b t les-fitnes|a..Þocei-) 
dent, qui gultivent la Philoſpphie -& la geomes: 
trie, El HOI I, at a”Ce;genre! 
d etude, quoique Emre Romain ait etendu 
ſi loi fas conquttęs: i guelques · uns des home 
mes des Ns dpirĩituels den cesamations ſont par: 
venus: ſuns ctude à ncquarir le alent des non 
cer avec olartꝭ, & aveo:quelquꝭ grace; c'eſt a: 
la\fimple force de leur genie Gi en font. re- 
devabbes. wient adanc da difference . 61 
ternelle: dea mœurs, des uſages, des idées des: 


nations? nge 7211 wh V4 UUBITES- BD WEN \ 5a .I& 
MVenons actuellement à la variete.des langues, 
& voyom combien eſt fabuleuſe la cauſe que 
Moiſe lui donne. II dit que les fils des hom- 
mes, ayant imultipliè, voulurent faire une vil- 
le, &. au milieu une grande tour (21): 


© Car 7E ur Julien nous: paralt guiourd'hui bien bon d'a- 
» Your 6 rEfuter Ia fable abſurde de; la tour de Babel. Mais 
me celle des geans' qui firent la- guerre aux Dieux, & qui 
eojafſcreny, Pie ur Pblion n'eſt pas an D „il lait 
très bien A omparer I'une avec autre. La ſeule différen- 
ce eſt:que les Grees & les Romains- ne croyaient rien de leur 
Nag &. que les Chretiens &taient perſuades de la leur, 
La mithblogie n'Erair point la religion de la Grece & de Rome; 
mais pat un renverſement d'eſprit preſque inconcevable, tous 
les liyres. Juifs étaient devenus la religion des Juifs & des 
Chretiens.' Tour ce qu'un miſerable Seribe avait tranſcrit dans 
Musen & qui 155 compris dans le canon Hébraique, Ctait 
reputé dicté par Dieu meme. Ceux qu'on ta depuis ff ridicule- 
ment nommés Payens , ne tomberent point dans cet excès qui 
e la raiſon. Ils n'attribuerent point aux Dieus les fa- 
bles abſlirdes d' Héſſode & d*Orphce. Les meEthamorpholes d'O- 
vide ant jamais paſſe pour un livre ſacre; & parmi nous I his- 
ire de Lot couchant avee ſes deux ſilles, ſa femme Edith 
_— ſtatue de ſel, & la tour de Babel font des ouvrages 
u St. Bipnt, _ T% 5 lee 
La premiere Education de nos enfans eſt de leur apprendre ces 
ſottiſes qu' ils mépriſent bientot. Miſerables que vous ètes! aps» 
A leur à connaitre un ſeul Dieu, a 'aimer, à etre juſtes. 
oulez-vous qu'ils foient honnetes-gens , empechez-les de lire 
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Dieu dit alors qu'il deſcendrait, & qu'il confone- 
drait leur langage. Pour qu'on ne me ſoupgon · 
ne pas d'alterer les paroles de Moiſe, je les rap · 
porterai ici (22). Ils dirent (les hommes) ve- 
nez, bdtiſſons une ville & uns tour, dont le ſom- 
met aille juſqu au Ciel, & acgqusrons nous de la 
reputation avant que nous ſoyons diſperſts ſur la 
ſurface de la terre. Kt le Seigneur deſcendit pour 
voir la ville, & la tour que les fils des hommes 
avaient b4ties: & le Seigneur dit; voici 2 | 
gu un meme peuple , ilt ont un meme langage , & 
ils commencent d travailler, & maintenant rien 
ne les emptchera d'executer ce qu ils ont projette:_ 
Or ga deſcendons & confondon leur langage, afin 
qu ils wentendent pas le langage Pun: de PF autre; 
Ainſi le Seigneur les diſperſa de ld par toute la 
terre, & ili . de 'batir leur ville. Voilaà 
les contes fabuleux, auxquels vous voulez que 
nous ajoſitions foi: & vous refuſez de croire, 
ce que dit Homere des Aloides, qui mirent 
trols montagnes Pune ſur l'autre pour ſe 
faire un chemin juſqu'au Ciel. Je ſais que 
une & Vautre de ces hiſtoires ſont égale- 
ment fabuleuſes; mais puiſque yous admettez 
la verite de la premiere, pourquoi refuſez vous 
de croire à la ſeconde? ces contes ſont Egale- 
ment ridicules. Je penſe qu'on ne doit pas a- 
jouter plus de foi aux uns qu'aux autres; je 
crois meme, que ces fables ne doivent pas ètre 
propoſtes comme des verites a des hommes 
ignorans. Comment peut- on eſperer de leur 
perſuader, que tous les hommes habitans dans 
une contree, & ſe ſervant de la meme langue, 
n'ayent pas ſenti Vimpoſſibilite de trouver, dans 
(22) Geneſe chaps XI. v, 4—8. PETE | 


/ 
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ge qu' ils Oteraient de la terre, afſez de maté- 
riaux pour ele ver un batiment qui allit jusqu'au 
Ciel? 1 faudrait employer tout ee que les dif- 
ferens cotes de la terre contiennent de ſolide, 
pour pouvoir parvenir jusqu'a-Forbe de la lu- 
ne. D'ailleurs quelle etendue les fondemens, 
& les premiers tages d'un ſemblable edifice ne; 
demanderaient - ils pas? Mais ſuppoſons que tous 
les hommes de l' Univers ſe :reuniffent enſem- 
ble, & parlant la meme langue euſſent voulu 
epuiſer la terre de tous les cotes,: & en emple- 
yer toute la matiere pour elever un batiment; 
quand eft- ce que ces hommes auraient pd par- 
venir au Ciel, quand meme Pouvrage qu ils en- 
treprenaient, eut '&te de la conſtruction la plus 
ſimple? Comment donc pouvez- vous debiter 
& eroire une fable auſſi puerile, & comment 
DOUVeZ - vous vous attribuer la connaiſſance de 
Dieu, vous qui dites qu'il fit naĩtre la confu- 
ſion des langues, parcequ' il craignit les hom- 
mes? Peut- on avoir une idee plus abſurde de la 
Drvmace! © Fl EE | 

| Mais arrvtons nous encore quelque tems ſur 
ce que Moiſe dit de la confation des langues. 
Il Pattribue a ce que Dieu craignit , que les 
hommes, parlant un meme langage, ne vinſſent 
Lattaquer juſques dans le Ciel. Il en deſcendit 
done apparemment pour venir ſur la terre; car 
où pouyait - il deſcendre ailleurs? c'Etait mal 
rendre ces precautions: puisquꝰ il craignait que 
les hommes ne Vattaquaſſent dans le Ciel, à 
E forte raiſon devait- il les apprehender ſur 
terre. A Poccaſion de cette confuſion des 
langues , Moiſe ni aucun autre Prophete n'a 
parle de la cauſe de la 2 des mœurs & 
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des loĩx des iqb il ait encore plus 
d'oppoſĩt ion; — — les maurs: 
& dans: les;Joix des: nations; que dans leur lan- 

gage. Quel eſt le Grec (ag) qui ne bregarde 
inns crime de connaltre:charnellement; fa; 
mere: ſa fille, & meme ſa ſwur-? Les Perſes: 
penſent differemmenty ces ineeſtes ne {ont 
3 chez eut. 'Thr'eſt pas neceſſai-, 
re pour faire:ſentir Ja diverſite des mœurs, que 


je montre combien les? Germains aiment la li- 
derte avec. quelle ĩmpatience ils ſont ſoumis à 


une domination vstrangete ; les Syriens „les 
Perſes; les Partires ſont aup contraire, doux, 
Ten e, wee led autpes marr qui 


| nino it 0 25 $19 7 n 
9 n faut gr de gl air alters re ae on As 
—— Jenni n 8 leurs ſg 

ſanguines 1 Tours ſeurs ut pes, if Wet oint 
A rſes ite . b — alien. s 
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ur di! Cri pf Aden 2 rege . ei 
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Jan Ne] aient des notions ,aufli e 
ur 1 Perles N. Ns e ae an a . 


zieme ſiecle. 71 
Aer regen ge 1 e eſt tres concluant, Si 


— * pete 1 pour” nta — 
wore ne vouloir deren ire comu. ꝗ 
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alk un Flat fur Zabulon. Ndus ne 
8 e a ee 
— — Boe Ja c er ſoin de tus 
rences qui vien- 


2 J e is entre eux 4 
"leh a tont faitCow _ tout s“eſt fait” — 


ieu de 'TUnivers, n'y; 2 point de 
ui 5 Dixinité, eſt un in 28e. ak. i 
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enen eben humain, Tels, Etaient Eun, 
11 7 Wi Fatt. tiens qui our, ont Tſucced — 
e 14 4075 abſurtiees po. Sara de; ce Mes- 
ver Cote are eur, Js 0 ont dit , tout le monde ſera hee: 
Aen. 5e 800 100 entr,, ils on SHRED per cuts & tits. 
— pnt exterminGs bs PAſſe, de Afrique & & de. la 
ys belle Ir ce FEurope. mh | Araes. & les Tyres, * vine | 
voir l' 2 ni ea . Uk. 
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ſoatiaiForienc'6c au midi. Si cetts-comraridts: 
de mœurs, de- loix, chez les différents meuples, 
feſt que la ſuite du hazard, pourquoi i ces: me- 
mes Leak . qui ne peuvent rien attendre de 
mieux de Ewe Supreme, honoxent · ils & ado- 
rent · ils un Etre, dont. laiprovidence:ne d ctend 
ſur eux ? Car celui qui ne prend aucun 
foin du genre de vie, des mœurs, des coùtũ- 
mes, des reglemens, des loix, & den tout ice 
qui concerue : Vert" civil des hommes, ne ſays 
rait eiger un culte de ces. memes. hommes; 
qu'il abandonne au hazard, & aux amesdes- 
quels il ne prend aucune part? Voyez, combien 
lion eſt. ridicule dans tes biens qui can 

cerrient-les hommes: obſervonz ic que ceux qui 
regardent P eſprit Font bien au deſſus ade cu 
du corps. S done Rtre ſuprẽmeia mepriſs le 
bonheur de nos ames, n'4,ptis aucune parts 
ce qui pouvait rendre notte gtat heureux, no 
nous a. jamais 5 pour nous inſtruire, des 
Dotteurs,;'desLegiſlateurs / mais $'e{t "Contents 
d&avoir ſdin,des-Hebreax ,i:de les faire inſtruire 
— Moiſe, & par les Prophores;] de-quelle-elpe- 
ce de grace:poyvens-inousle-remercier?-Loifi 
un ſantiment, auſſi injurieux à la Divinite 
uprẽme Aoit veritable, voyez combien nous 
lai devons de bienfaits qui vous ſont inconnus; 
Elie nous a donné des Dieux, & des Protec- 
teurs qui ne ſont point infërieurs à eelui que les 
ifs Vnt adore des le commeneement, & que 
oĩſe dit navoir eu d' autre ſoin que celui des 
Hebreux. : La marque évidente, que le Crea. 
teur del Universa connu, que nous avions de 
lui une notion: plüs e xacte & plus conforme, A 


{ nature, que i en avajentles Juifs & eſb qu it 


nous a comble de biens, qu'il nous a donne en 
abondance ceux de Veſprit, & ceux du corps, 
comme nous le verrons dans peu. II nous a 
envoyt᷑ pluſieurs Legiſlateurs, dont les moin- 
dres n Etaient pas inferieurs a Moiſe ; & les au- 
tres lui Etaient bien ſuperieurtrs. 
8'il n'eſt pas vrai, que Etre Supreme a don - 
ne le gouvernement particulier de chaque na- 
tion à un Dieu, a un Genie qui regit & prote · 

un certain nombre d' tres animes, qui ſont. 
commis a ſa garde, aux mœurs & aux loix des- 
quels il prend part: qu'on nous apprenne d' où 
viennent, dans les loix & les mœurs des hom 
mes, la difference qui 8'y trouve. Repondre 
que cela ſe fait par la volonté de Dieu, c'eſt, 
ne nous apprendre rien. Il ne ſuffit pas d'ECTl-. 
re dans un livre: Dieu a dit, & lis choſes ont 
#6 faites; car il faut voir, ſi ces choſes qu on 
dit avoir eté faites par la volonte de Dieu, ne 
ſont pas contraires a l'eſſence des choſes: au · 
quel cas elles ne peuvent avoir été faites par la 


volonteé de Dieu, qui ne peut changer leſſen» 


ee des choſes, Je m'expliquerai plus clairement. 
Par exemple, Dieu commanda que le feu 8'ele-, 
vat, & que la terre fut au deſſous. II fallait 


done que le feu fut plus leger & la terre plus 


ieu ne ſaurait faire que eau fut du feu, & 
le feu de l'eau en meme tems, parce que l' es- 
ſence de ces Elemens ne peut permettre ce 
changement, méme par le pouvoir divin. II 
en eſt de meme des eſſences divines que des 
mortelles, elles ne peuvent etre changees. 
D'ailleurs il eſt contraire a Videe que nous a- 
vons de Dieu de dire, qu'il execute des choſes 


* 


pos II en eſt ainſi de toutes les choſes. 
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p fait etre contraires a F ordre, & qu'il veut 
Etruire ce qui eſt bien ſelon ſa. nature. Les 
hommes peuvent penſer d'une maniere auſſi peu 
juſte, parce qu' tant nes mortels ils ſont fai- 
bles, iets aux paſſions & portes au change- 
ment. ais Dieu tant Eternel, immuable, ce 
qu'il a ordonne doit Fetre auſſi. Toutes les 


choſes qui exiſtent ſont produites par leur na- 
ture, & conformes a cette meme nature. Com- 
ment eſt- ce que la nature pourait done agir 
contre le pouvoir divin, & S cloigner de Vor- 

dre, dans lequel elle doit Etre_neceſſairement? 
Si Dieu donc avait voulu, que non-ſeulement 
les langues des nations, mais leurs mœurs & 
leurs loix fuſſent confondues, & changes tout 
2 coup, cela Etant contraire a Vefſence des cho- 
ſes, il n'aurait pu le faire par ſa ſeule volonté; 
il aurait fallu, qu'il eut agi ſelon Teſſence des 
choſes: or il ne pouvait changer les differentes 
natures des &tres, qui s oppoſaient invincible- 
ment à ce changement ſubit. Ces differentes 
natures s appergoivent non ſeulement dans les 
eſprits, mais encore dans les corps des hom- 
mes, nes dans differentes nations. Combien les 
Germains & les Scythes ne ſont-ils pas entiere- 
ment differens des Africains & des Ethiopiens? 
Peut · on attribuer une auſſi grande difference au 
ſimple ordre qui confondit les langues, & n eſt- 
il pas plus raiſonnable d'en chercher l'origine 
dans Fair, dans la nature du climat, dans I'as- 
pect du Ciel, & chez les Dieux qui gouvernent 
ces hommes dans des climats oppoſes un a Fau- 
tre? | 

II eft evident que Moiſe a connu cette veri- 
IE, mais il a cherche a la deguiſer & a Vobſcur- 
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vir Ceſt oe qulon bit: clairement, ſi Ion fait 
— qui a antribue la diviſion des languès, 
non à un feut Dien, mais pluſieurs. Il ne dit 
pas que Dieu deſcendit ſeul ou accompagns d un 
autre z il crit, q 1 deſcendirent pluſiturg. II 
eſt. donc certain qu il a cru, que ec qui def- 
cendirent avec Dieu ẽtaĩent di autres Dieux. 
Nieſt· ill pas naturel de penſer; que s ils ſe trou- 
verent à la confufion des la „E&ss'ils en fu- 
rent la cauſe, ils furent auſſi celle de la diverſi- 
te des mœurs & des loĩx des — lors de 
leurs diſperſions. - 81. a! £47 
Pour reduire en peu de mots ce dont je views 
de parler amplement; je dis que ſi le Dieu de 
Moiſe eſt le Dieu Suprème, le Crèateur du 
monde nous Fav ons mieux connu que le Legiſ- 
lateur Hebreu, nous qui le regardons comme le 
Pere & ſe Roi de Univers dont il a te le Cre- 
ateur! Nous ne eroyons pas; que parmi les 
Dieux qu'il a donnës aux peuples; & auxquels 
Men a iconfie le foin; il ait favoriſé l'un beau» 
coup plus que Pautre. Mais quand meme Dieu 
en aurait favoriſè un, & lui aurait attribue le 
ouvernement de l' Univers, il faudrait croire 
que c'eſt à un de ceux qu' ii nous a donné, a 
qui il a accorde cet avantage. N'eſt · il pas plus 
naturel d' adorer à la place du Dieu Supreme 
celui qu'il aurait "charge de la domination de 
tout ! Univers; que celui auquel il n aurait con- 
fie le ſoin que d'une tres-petite partie de Ce me» 
me Univers? 
Les Juifs vantent beaucoup les loix- de leur 
Decalogue. 1 (24) Tu ne voleras point. Tu ne 


5 Deuteronome chap. V. 
(24) Julien à tres + grande miſon ſur le décalogue. II n'y © 
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turruf pas, Iu he fendrat pas defauzgimoighaty. 
Ne volla-trilqpas des doix bien admirables, & 
auxquelles/1l at fallu beaucoup. penſer pour les 
Etablir Hlagons ici des autres preceptes du Dë- 
calogue, que Moiſe- avoir ete dictes par 
Dieu einem.. Fe-ſuis le Seigneur ton Dieu, qui 
tai retire de la terre d Egypte. Tu m auras point 
Mantri Dieu que mai. Tu ne teferas pas des ſimu 
larret! En voici la raiſon. r ſuistle Scigneur ton 
Dieu; gui punis les pdchir dos Peres fur les Eu- 
fans; car je ſuis un Dieu jalbux. Tu ne prendras 
pas mon nom en dain. Souviens-toi du jour du Sab- 
bat. Honore tun Pere & ta Mere. Ne rommots pas 
d adulter. Ne tue point. Ne rends pas de fauæ ts 
moignage, & ne de ſire par le bien de ton prochain, 
Quelle eſt la nation, qui connaiſſe les Dieux, 
& qui ne; ſuiver pas tous ces preceptes, ſi l'on 
en excepte ces deux, Souviens e toi du Sabbat & 


point de 22 poker qui n'ait eu des loix ſemblables & deau- 
coup plus dé tailſécs. Les loix données par le premier Zoroaſtre, 
confirmees par- le ſecond & redigees-dins le Sadder, ſont Pune 
morale cent fois plus utile & plus ſublime. En voici les prin- 
cipaux articles. po LG | 
Evitez les moingres péchés. 42 | 

Connaiſſez-vous vous-memes, _ 4 - 
Ne déſeſpérez point de la miſtricorde divine. 
Cherchez tautes les occaſions de faire le bien. 
. Abhorrez la pEderaſtie. y 

Recitez des prieres avant de manger votre pain & partager - 
le avec les pauvres. 

Ne negligez pas Pexpiation du baptème. 
© Priez Dieu en vous couchant. | 
' Gardez vos promeſſes. W 
Quand vous doutez fi une choſe eſt juſte, abſtenez vous - en. 

Donnez du pain à vos chiens puiſqu'ils vous ſervent. | 
N'offenſez jamais votre pere qui vous à Eleve, ni votre mere 
qui vous a ports neuf mois dans ſon ſein. | 
(Ce precepre- eſt” bien Elvigns de la pretendue permiſſion'ds 
eommettre un inceſte avec ſa mere.) oy 

Nous ne ponfſerons pas plus loin cette comparaiſon des loix 
Perſunnes avec les'Hebtafques, Nous dirons ſeulement que les 
boix de Zaleucus ſont bien ſuperieufes, & la morale de Mare - 
Aurele & d'Epictete ſuperieure encore à celle de Zaleucus, - 
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n'adore pag ler autres Dieux?. Il y a des peine: 
ordonnees par tous les peuples eontre ceux, qui 
violent ces loĩx. Chez certaines Nations ces 
peines ſont; plus ſeveres que chez les Juifs, ehez 
d'autres elles ſont les memes que parmi les He» 
breux: quelques Peuples en ont établi de plus 
hu maine. R e 
Mais confiderons ce paſſage: Tu n'adoreras 
point les Dieux des uutres nations. Ce diſcours eſt 
— de Etre Supreme, qui devient, ſelon 
 Moiſe, un Dieu jaloux. (25) Auſſi cet Hebreu 
dit-il, dans un autre endroit, Notre Dieu eſt un 
feu du vorant. Je vous demande [i un homme ja - 
loux & envieux ne vous parait pas digne de 
blame? comment pouvez - vous donc eroire, 
= Dieu ſoit ſuſceptible de haine & de jalou- 
ie, lui qui eſt la ſouveraine perfection? eſt - il 
convenable de parler auſſi mal de la nature, de 
Feſſence de Dieu, de mentir auſſi manifeſte- 
ment? Montrons plus clairement Fabfurdite de 
vos opinions, Si Dieu eſt jaloux, il $'enfuit nẽ- 
ceſſairement que les autres Dieux ſont adores 
malgre lui: cependant ils. le ſont par toutes les 
autres nations. Or pour contenter a jalouſie, 
pourquoi n'a-t-1] pas empeche, que les hommes 
K. WW td | | ne 


C25) Julien prouve très - bien que la qualité de Dieu jaloux 
déshonore la Divinité, De plus ce terme de jaloux marque évi- 
demment que les Juifs reconnaiſſaient d autres Dieux ſur leſ- 
quels ils voulaient Pemporter. _ F F 
Si leur Dieu Etait jaloux, il Etait done faible , impuiſſant. On 
n*eſt point jaloux quand on a empire ſupreme. II n'y a rien a 
repliquer à ce que dit I Eiupereur . C' eſt en vain qu'on 
répond, Dieu eſt jaloux de nos hommages, jaloux de notre 
amour. C'eſt faire de Dieu une eoquette qui veut que ſon amant 
n ait point d' autre maſtreſſe. Mais cette jalouſie ſuppoſe qu*ew 
effet cette femme a des rivales, Si elle n'en a point, elle eit 
folle de les eraindre. 


— 
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ne rendiſſent un culte a d autre Dieu qu'a hai? 
En agiſſant ainſi, ou il a manque de pouvoir, 
ou au commencement il n'a pas voulu defendre 
le culte des autres Dieux, il Va tolere & meme 
rmis. La premiere de ces propoſitions eſt 
impie, car qui peut borner la puiſſance de Dieu? 
La ſeconde ſoumet Dieu à toutes les foibleſſes 
humaines: il permet une choſe, & la defend 
enſuite par jalouſie; il ſouffre pendant longtems 
ue toutes les nations tombent dans l' erreur. 
'eſt-ce pas agir comme les hommes les moins 
louables, — permettre le mal pouvant Vem- 
pecher? Ceſſez de ſoutenir des erreurs, qui 
vous rendent odieux à tous les gens qui penſent. 
Allons plus avant. Si Dieu veut tre ſeul 
adore, pourquoi, Galileens, adorez- vous ce 
pretendu fils que vous lui donnez, qu'il ne con- 
nut jamais, (20) & dont il n'a aucune idée? 
Je ne ſais par quelle raiſon vous vous efforcez 
de lui donner un ſubſtitut, & de mettre un au- 
tre à ſa place. & E ak | 
Il n'eſt aueun mortel auſſi ſujet à la violence 


| 9270 Auſqu un tems du fougueux Athanaſe on ne reconnut ja» 
mais jéſus pour Dieu. On ne lui fait point prononcer ce blaſ- 
ph&me dans les Evangiles. Fils de Dies ſignifiait un homme at- 
taché à la loi de Dieu, comme fs de Belial ſigniſiait un homme 
debauche, un pervers. Loin d' oſer Pegaler à Dieu, on lui fair 
dire: mon pere eſt plus grand que moi; il n'y a que mon pere 
qui ſache ces choſes ; je vais à Dieu, je vais à mon pere. 

Paul lui - meme ne dit jamais que Jéſus ſoit Dieu, il dit tout 
le contraire. Le don de Dien veſt repandu ſur nows par un ſenl 
homme , qui eft Il ſu- C hriſt. 4 Dieu qui eft le ſenl ſage, 
honnenr & gloire par Jeſu. Nous les hEritiers de Dien & 
coheritiers de Chnift ———— tout lui eſt aſſujetti en exceptant ſans 
donte Dien, 4 

On ne peut dire ni plus poſitivement ni plus ſouvent que JE- 
ſus n'etait qu'un homme. On s'enhardit peu à peu. D'abord on 
le fait oint, Meſſie, puis fils de Dieu, puis enfin Dieu. On 
Etait encourage a ce comble de hardieſſe par les Grecs & les 
Romains qui diviniſerent tant de heros. C'eſt ainſi que tout $'e» 
tablit. Le premier pas effraye. Le dernier ne coute plus rien. 
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des paſſions, que le Dieu des Hebreux. Il ſe 
livre ſans ceſſe a Findignation, a: la colere, à 
la fureur: il paſſe dans un moment d'un parti à 
Tautre. Ceux qui | parm1 vous, Galileens, ont 
16 le Livre, auquel les Hebreux; donnent le 
nom de Nombres, connaiſſent la verité de ce 
que je dis. Apres que homme, qui avait ame- 
ne une Madianite, - qu'il aimait, eut tt tus luĩ 
& cette femme par un coup de javeline, Dieu 
dit a Moiſe * (27): Phintes fils d' Eldaſar, fili 
d' Aaron le Sacrificateur, a detourns ma colere de 
deſſus les Enfans d Iſral, parce qu'il a ite anim 
de mon zble au milieu deut, & je mai point con- 
ſum & reduit en cendres les rf whe d'1jratl par 
mon ardeur. Peut- on voir une cauſe plus 16ge- 
re, que celle pour laquelle Vecrivain; Hebreu 
reprèſente Etre Suprème livre à la plus tevri> 
ble colere? & que peut on dire de plus abſur · 
de & de plus contraire à la nature de Dieu? 
Si dix hommes, quinze ſi Lon veut, mettons 
en cent, allons plus avant mille, ont :defobei 
aux ordres de Dieu, faut: il pour punir dix hom- 
mes & meme mille, en faire perir vingt - quatre 
mille (28), comme il arriva dans cette occa- 


* Nombres Chap, XXV. v. 10 f 24. 
(ar) Rien n'eſt plus horrible que les aſſaſſinats facrts, dont 
les livres Juifs fourmillent. On en compte plus de trois cents 

ile, & cela pour les cauſes les plus légeres. Heureuſement 
tant d'aſſaſſinats ſont incroy1bles, faut que. ceux qui ſe plu- 
rent à les Ecrire, euſſent des ames auſſi inſenſces qu'atroces. 
Tous ces contes ſont infiniment au deſſous de Phiſtoire de Gar- 
gantua qui avalait ſept pelerins en mangeant des laitues. Du 
moins Rabelais donnait ſon extravagant roman you ce qu'il Etait, 
& on ole faire Dieu auteur du roman où il eſt dit qu*on tue en 
un jour vingt-quatre mille Juifs pour une Madianite. 

(28) Voyez, un homme des enfans d'Iſtatl vint, & amens à 
ſes freres une Madianite: ce que Phin&es fils d'Eléazar ayant 
vn; il ſe leva du milieu de Taſſemblée, & prit une javeline en 
main, & il entra vers Fhomme Iſralite dans la teute, & les 
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Gon2.Combien-n'eſt-il pas plus conforme à la 


nature de Dieu, de ſauver un coupable avec 
mille innocens, que de perdre un coupable en 
dant mille innocens ? Le Createur du Ciel 
de la terre, ſe livre a de ſi grands exces de 


colere, qu'il a voulu Romy fois detruire en- 


tierement la nation des Juifs, cette nation qui 
lui était ſi chere. Si la violence d'un genie, 
ſi celle d'un ſimple heros peut etre funeſte a tant 
de villes, qu arriverait - il done aux demons, 
aux anges, à tous les hommes ſous un Dieu 
auſſi violent & auſſi jaloux que celui de Molſe? 
Comparons maintenant, non Moiſe , mais 
le Dieu de Moiſe, a Lycurgue qui fut un Lé- 
giſlateur ſage, a Solon qui fut doux & clement, 
aux Romains qui uſerent de tant de bonte & 
de tant d' quitè envers les criminels,  _ 
Apprenez, Galiléens, combien nos loix & 


nos meœurs ſont preferables aux votres. Nos 
Legiſlateurs & nos Philoſophes nous ordonnent 
d' imiter les Dieux, autant que nous pouvons, 


ils nous preſcrivent, pour parvenir a cette imi- 
tation, de contempler & d' ẽtudier la nature 
des choſes. C'eſt dans la contemplation, dans 


le recueillement, & les reflexions de Vame ſur 


elle-meme , que l'on peut acquerir les vertus 
ui nous approchent des Dieux, & nous ren- 
dent, pour ainſi dire, ſemblables'a eux. Mais 
. qu'apprend chez les Hebreux I imitation de 

leur Dieu? elle enſeigne aux hommes a ſe li- 
vrer à la fureur, à la colere, & à la jalouſie la 
plus cruelle. Phinges, dit le Dieu des Hebreux 


tranſperga tous deux par le ventre, l' homme Iſraë lite & la fem- 
me, & la plaie fut arretée, & il y en eut vingt - quatre mille 
gi en mouturent de cette plaie. Nomb, ch, XV. v., 6. & ſ#, 
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a appaiſs ma fureur , parce qu'il a dt anim# de 
mon ⁊cle contre les Enfans d'Iſra#l. Ainſi le Dieu 
des Hebreux ceſſe d'erre en colere (29), gil 
trouve quelqu'un qui partage ſon indignation 
& ſon chagrin, Moiſe parle de cette maniere 
en pluſieurs endroits de ſes E crits. 
Nous pouvons prouver évidemment, que 
Etre Supreme ne s'en eſt pas tenu à pren 
ſoin des Hebreux, mais que ſa bonté & ſa pro- 
vidence ſe ſont Etendues' ſur toutes les autres 
nations, elles ont meme regu plus. de graces 
que les ſuifs. Les Egyptiens ont eu beaucoup 
lus de Sages qui ont fleuri chez eux, & dont 
es noms ſont connus. Pluſieurs de ces Sages 
ont ſuccede a Hermes; je parle de ce Hermes, 
qui fut le troiſieme de ce nom qui vint en E- 
ypte. Il ya eu chez les Caldeens & chez les 
ſſiriens un grand nombre de philoſophes de- 
puis Annus (30) & Belus; & chez les Grecs 


(29) Er PEternel parla à Molſe ; en diſant: Phindes , fils d'E- 
Ieazar, fils d*Aaron, a appaiſe ma colere de deſſus les enfans 
d'Iſtakl, parce qu'il a Ere animé de mon zele au milieu deux, 
& c'eſt pourquoi je nai pas conſume les enfans d*Iratl par 
mon ardeur. Nomb. chap. XXV. v. 10 & 11, Tum Jebove Moſes 
fie oft alloenins, Phinees Eleazari filins, Aaronis Pontificis nepos 
ſue illa ergo me findio, qued in ronis 2 træſtitit, meam ob 
eit excandeſcentiam avertit , in canſaque fuit ut ego eos meo impete 
non emnine conficerem, Voila la traduction de ellion d'apres 
le texte hébreu; elle ne dit pas, que Dieu ait voulu br#ler les 
Ifratlites , mais qu'il a voulu les d&rmnire : la traduction frangai- 
ſe, que je cite, eſt conforme $i des ſeptantes : enfin , quoi» 
u'il en ſoit, etre detruit c'eſt toujours perir ; ainſi les traduc 


* 


tions different de peu. | 
Note de Mr. d. Argent. | 8 * 
(30) Il ſeroit à ſouhaiter que Julien nous eut dit quels Etaient 
ect Hermes ,ccet Annus, & ce Belus. Hermes n'eſt point un nom 
Egyptien. Annus & Belus ne ſont point des noms Caldéens. 
Hermes était Pancien Thaut, que Sanchoniaton dit avoir vécu 
buit cens ans avant lui, & dont il cite les ouvrages. Or San- 
choniaton Etait contemporain de Moiſe tout au moius, $'il n'&« 
tait pas plus ancien. Nous n'avons aucun fragment de l'antiqui- 
te qui parle des livres de Bel qu'on à nommé Belus. Pour An- 


dus U eſt abſelument inconnu. 
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une quantite-conſiderable depuis Chiron, par- 
mi lesquels il y a eu des hommes eclaires , qui 
ont perfectionnè les arts, & interprets les cho- 
ſes divines. Les Hebreax ſe vantent ridicule» 
ment d'avoir tous ces grands hommes dans un 
ſeul. Mais David & Samſon meritent plutôt le 
mepris que l'eſtimę des gens eclaires, Ils ont 
dailleurs ets {i mediocres dans Fart de la guer · 
re, & ſi peu comparables aux Grecs, qu'ils n'ont 
pd Etendre leur domination au dela des bornes 
d'un très- petit pays. . 

Dieu a donné a d'autres nations, qu'à celle 
des Hebreux, la connaiſſance des ſciences & de 
la philoſophie. L'Aſtronomie ayant pris nais- 
ſance chez les Babiloniens, a Ete perfectionnée 

ar les Grecs; la Geometrie inventee par les 

gyptiens, pour faciliter la juſte diviſion des 
terres, a &t6 pouſſèe au point ou elle eſt aujour- 
d' hui par ces memes Grees. Ils ont encore ré- 
duit en art, & fait une ſcience utile des nom» 
bres, dont la connaiſſance avait commence chez 
les Pheniciens. - Les Grecs ſe ſervirent enſuite 
de la Geometrie , de I Aſtronomie, de la con- 
naiſſance des nombres, pour former un troiſie- 
me art. Apreès avoir joint FAſtronomie à la 
Geometrie, & la propriete des nombres à ces 
deux ſciences; ils y unirent la modulation, 
formerent leur muſique, la rendirent melodieus 
ſe, harmonieuſe , capable de flater Voreille par 
les accords & par la juſte proportion des ſons. 
Continuerai: je de parler des differentes ſciens 
ces qui ont fleuri dans toutes les nations, ou 
bien ferai · je mention des hommes qui sy ſont 
diſtingues par leurs lumieres & par leur probi- 
te? Platon, Soctate, AIR, Cimon, Tha: 
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les, Licurgue, Agéſilas, Archidamus; enfin, 
pour le dire en un mot, les Grees ont eu un 
peuple de Philoſophes, de grands Capitaines, 
a Egiſlateurs, d habiles artiſtes; & meme les 
Genèraux d' armèe, qui parmi eux ont étè re- 
gardés comme les plus cruels & les plus ſcelt- 
rats, ont agi, envers ceux qui les avaĩent offenſes, 
avec beaucoup plus de douceur & de clèmence, 
que Moiſe a l'egard de ceux de qui il n' avait 
recu aucune offenſgmme. 7 
De quel regne g ] 


lorieux & utile aux hommes 
vous parleraĩ · je? ſera- ce de celui de Perſce, 
d'Eaque, ou de Minos Roi de Crete? ce der- 
nier purgea la mer des Pirates, apres avoir mis 
les barbares en fuite, depuis la Syrie juſqu' en 
Sicile. Il établit ſa domination, non ſeulement 
fur toutes les villes, mais encore ſur toutes les 
c6tes maritimes. Le mëme Minos, ayant aſſo- 
cis ſon frere à ſon Royaume, lui donna a gou- 
verner une partie de ſes ſujets. Minos 'Etablit 
des loix admirables, qui lui avaient ete*commu- 
niquees par Jupiter, & c'etait ſton ces loix 
que Rhadamante exergailt la juſtice, '-/ - 
Mais 'qu'a fait votre Jeſus ,* qui apres avoir 
ſeduit quelques Juifs des plus mepriſables; eſt 
connu ſeulement depuis trois cents ans? pendant 
le cours de ſa vie it n'a rien execute; dont la 
memoire ſoit digne de paſſer à la poſtërité, ſi 
ee n'eſt que l'on ne mette au nombre des gran» 
des * ui = _ le — 5 
vers, la gueriſfon de quelques demoniaques (31 
des petits villages de Bethſaida & de here 
- G31) C'eſt ici 6 qu'oh pelle un argument ad howinen. 7. 
. GY fembf; — wy 7 alien ons bie de ere Tow: 
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- Apres que Rome eut etè fondee elle ſoutint 
pluſieurs guertes, fe defendir- contre les enne- 
mis qui l'environnaient, & en vainquit une 
5 partie: mais le peril Etant augmenté, 

par conſequent le ſecours lui ẽtant devenu 

Mus néceſſaire; ſupiter lui donna Numa, qui 

ut un homme d une vertu admirable, qui fe 
retirant ſouvent dans des lieux ecartes conver- 
fait avec les Dieux 'familierement , & - rece- 
vait d'eux des avis tres falutaires ſur les loix 
qu'il &tablit; & Tur le eulte des choſes reli- 


gieuſes. Dun D 2100 2 Siobs 7: JV. 
II Þ e donna lui-meme une 
rtie de ces inſtitutions divines a la ville de 
ome, par des inſpirations à Numa, par la Sy- 
bille , & par ceux que ndus appellons devins. 
Un bouelier (33) tomba du Ciel, on trouva 
ey eee „nt 299 een 27 


* — 
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tes les guériſdns miraculeuſes d'Eſculape, & qu'avec tous les 
Erecs tous les Romains il reconnaiffalt des dẽmoniaques. 
Toutes les maladies inconnues Etaient attributes aux mauvais 
genies — les Romains 1 — Jes — 37 —— 1 

s manqusc a d'sjouter cette ſuperſtition a toutes celles dont i 
Faient cables Terorefline Etait depuis longtems chez eux 
comme chez les Grecs. Julien dit donc aux Ghretiens : vous 
exorciſez & nous auſſi. Vous gueriflez des boiteux & nous auſli. 

pouvait "meme ajouter, vous! avez reffuſcite des morts , 
nous auſſi, Car chez les Grecs Arz- Hippolite, Euridice fu- 
rent reſſuſcites. Apollon fut chafſe du ciel pour avoir reſſuſcité 
trop de morts. II ſemble que les nations aient diſpute à qui 
dirait je plus de ſottiſes. of | 

32) Auer pouvait ſe paſſer de eiter ce bouclier tombs du 

ciel. S' eft abominable d'adorer une croix , il eſt ridicule de ré- 
verer un:boucher.:;  _ 7 
Tous les peuples ont adopté de pareilles réveries. On gardait 

dans J6ruſalem un boiſſeau de la manne cEleſte, Les Rois francs 
ont eu leur ampoule aportee par un pigeon, & leur oriflamme 
leur fut donné par un Ange. La mailon de Lorette eft venue 

ar les airs. Ces betiſes font inventées dans des tems grofliers. 

n en rit enſuite, & on les laiſſe ſubſiſter pour la populace qui 
les aime. Mais il vient un tems ol le plus bas peuple n'en veut 

lus. Les ſavetiers de Stokholm, d' Amſterdam, de Londres, de 

erlin les rèprouvent. Il eſt tems que le reſte de Europe de + 
vienne raiſonnable. 
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une tete en creuſant fur le mont Capitolin, 
d'où le Temple du grand Jupiter prit ſon nom. 
Mettrons - nous ces bienfaits, & ces preſents 


des Dieux au nombre des premiers, ou des ſe- 


conds qu' ils font aux nations? Mais vous, Ga- 


Bleens 7 les plus malheureux des mortels par 


votre prevention, lorsque vous refuſez d adorer 


le bouelier tombè du Ciel, honoré depuis tant 


de ſiecles par vos ancètres, comme un gage 
certain de la gloire de Rome, & comme une 
marque de la protection directe de Jupiter & 
de Mars, vous adorez le bois d'une croix, vous 
en faites le ſigne ſur votre front, & vous le 
placez dans le plus 'frequents de vos apparte- 
ments. Doit- on hair, ou plaindre & mepriſer 
ceux, qui paſſent chez vous pour etre les plus 
prudents, & qui tombent cependant dans des 
erreurs ſi funeſtes ? ces inſenſes, après avoir 
abandonnè le culte des Dieux Eternels, ſuivi par 


leurs Peres, prennent pour leur Dieu un home 


me mort chez les Juifs. 


L'inſpiration divine, que les Dieux envoyent 
aux hommes, n'eſt le partage que de quelques- 


uns dont le nombre eſt petit; il eſt difficile d'a- 


voir part a cet avantage, & le tems n en peut 
etre fix. Ainſi les Oracles, & les Propheties 


non ſeulement n' ont plus lieu chez les Grecs, 
mais meme chez les Egyptiens. L'on voit des 


Oracles fameux ceſſer dans la revolution des 


tems: c'eſt pourquoi Jupiter, le protecteur & 


le bienfaĩteur des hommes, leur a donne l ob- 
ſervation des choſes qui ſervent à la divination , 
afin qu'ils ne ſoient pas entièrement prives de 
la; ſociètè des Dieux, & qu' ils regoivent, par 
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la connaiſſance de cette ſcience, les choſes qui 


leur ſont neceſſaires. | = 
Peu sen eſt fallu, que je n'aie oublic le plus 
grand des bienfaits de Jupiter & du Soleil: ce | 
welt pas ſans mie de j'ai differe- d'en parler 
juſqu à preſent, Ce bienfait ne regarde pas les 
ſeuls Grecs, mais toutes les nations qui y ont 
eu part. Jupiter ayant engendre Eſculape (33), 
. Ce. Ton: des verites couvertes par la fable, & 
que Veſprit peut ſeul connaĩtre.) Ce Dieu de 
la médecine fut vivifiè dans le monde, par la 
feconditè du Soleil. Un Dieu ſi ſalutaire aux 
. etant done deſcendu du Ciel, ſous la 
orme humaine, parut d'abord a Epidaure; en- 
ſuite il Etendit une main ſecourable par toute la 
terre, D'ahord Pergame ſe reſſentit de ſes 
bienfaits, enſuite I'[onie & Tarente: quelques 
tems apres' Rome, I'Ile de Co, & les regions 
de la Mer Egee. Enfin toutes les nations eu- 
rent part aux faveurs de ce Dieu, qui guerit 
egalement les maladies de l' eſprit, & celles du 


* 
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(33) II faut plaindre Juen, vil x cru de bonne foi à Eſcula- 
=: Mais il dit, ce ſons des verites converters par le fable, Il ſem- 
dle que le fonds de ſa penſcc ſoit ſeulement que la médecine eſt 
un don de Dieu, que la Providence 2 mis ſur la terre les reme- 
des a cots des maux, & que cette meme Providence accorde à 
1 hommes le talent tres - rare d'ètre de bons médecins. 
II faut du genie dans cet art comme dans tous les autres. Hi- 
pocrate Etait certainement un homme de genie, & quand PEm- 
—— reproche aux Hebreux de n'avoir jamais eu de pareils 
mmes, le reproche eſt très- juſte. Ils n'eurent d'artiſtes en au- 
cun genre. Ils avouent eux-memes que quand ils voulurent en- 
fin avoir un remple comme les autres nations, au lieu de pro- 
mener un coffre de bourgade en bourgade, leur magniſique Roi 
Salomon fut oblige de demander des ouvriers au Rot de Tyr: ce 
ui quadre fort mal avec la pretendue ſculpture & la pretendue 
orure de leur coffre dans le deſert, Il faut avoir des forgerons 
& des menuifiers avant d'avoir des médecins. Le peuple Juif fut 
toujours le plus ignorant des pougins de Syrie, auſſi fut« il le 
Plus ſuperſtitieux & le plus barbare. 2 Aale 
Ds 
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corps, detruit les vices du premier & les infir- 
mites du ſecond, eee all 

Les Hebreux- peuvent - ils ſe vanter d'avoir 
recu un pareil bienfait de FEtre Supreme? Ce- 
pendant, Galileens, vous nous avez quitte', & 
vous avez pour ainſi dire, paſſe' comme des 
transfuges aupres des Hebreux. - Du moins 
vous euſſiez du, apres vous ètre joints a eux; 
Ecouter leurs diſeours, vous ne ſeriez pas a- 


1 11. 


tuellement auſſi malheureux que vous l'etes; & | 


guoique votre ſort ſoit beaucoup plus mauvais, 


2 
ps er comme ſupportable, fi apres avoir 
abandonne les Dieux, vous en euſſiez du moins 
reconnu un, & n'euſſiez pas 'adore un ſimple 
homme comme vous faites aujourd'hui. Il eſt 
vrai que vous auriez toujours été malheureux 
d'avoir embraſſe une Loi, remplie de groſſiere- 
te & de barbarie, mais quant au culte que vous 
auriez, il ſerait bien plus pur & plus raiſonna- 
ble, que celui que vous profeſſez-: il vous eſt 
arrive la meme choſe qu aux ſangſues, vous 
avez tire le ſang le plus corrompu, & vous a- 
vez kale le plus pur. 4 
Vous n'avez point recherche ce qu'il y avait 
de bon chez les HEbreux ; vous n'avez ets o- 
cupes qu'a imĩter leur mauvais caractere & leur 


fureur: comme eux vous detruiſez les temples 


& les autels. Vous &gorgez non ſeulement ceux 
qui ſont Chrétiens, auxquels vous donnez le 
nom d'heretiques (34), parce qu'ils ont des 


, (234) Ceſt ici où Julien triomphe. La conduite reeiproque des 
Athanaſiens & des Ariens eſt monſtrueuſe; & malheureuſemenr 
los Chretiens ont toujours été agités de cette meme fureur, 


* vous etiez parmi nous, on pourait 


Zoo oo olds and ol ( 
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dogmes différents des votres, ſur le Juif mis à 
mort par les Hebreux ; mais les opinions, que 
vous ſoutenez, ſont des chimeres que vous avez 
inventees., Car ni Jeſus, ni Paul ne vous ont 
rien appris ſur ce ſujet, La raiſon en eſt tou- 
te ſimple; ceſt'qu'ils ne ſe ſont jamais figure, 
que vous -parvinfſiez a ce degré de puiſſance, 
= vous aver atteint. C'etait aſſeʒ pour eux 
e pouvoir tromper quelques ſervantes, & quel= 
ques pauvres domeſtiques; de gagner quelques 
emmes & quelques hommes du peuple comme 
Cornelius & Sergius (35). Je confens de pas- 
2100 ID 25981310 © 14499 s | 
done les maſſacres de Paris & d' Irlande ont été la ſuite exé- 
Crable. Let te 20 * ws 6 as. th 2 on _ 4 
Telle a été la funeſte contradiction qui fait la baze du ehri- 
ſtianiſme, que cette ſecte à toujours cru aux livres Juifs „ en 
abhorrant, en maſſacrant les Juifs. Phinges fait. tuer vingt - quatre 
mille de ſes compatriotes, donc nous devons tuer tous ceux 
qui ne penſent pas comme nous. Moiſe en fait Egorger un jour 
vingt - trois mille. Samſon met le feu aux moiſſons de ſes mat- 
tres avec trois cents renards liés par la queue. Jalel aſſaſſine 
Sizara, Aod aſſaſſine ſon Roi Eglon. Judith aſſaſſine dans ſon 
It ſon amant Holoferne. Le ſage Salomon affaſſine ſon frere A- 


donias; done nous Sevens tuer, bruler, aſſaſſiner tous les. hé- 
rbriques , & les Juifs memes qui nous ont enſeignE'ces homi- 


cides. 


Or il y a toujours eu chez les Chretiens pluſieurs ſectes dif- 
ferentes depuis Jeſus , toutes ſe ſont appellees heretiques réci- 
pr vement : ainſi chacune a 'cxerce le brigandage & le meurtre 
ko Rodent 5 4 
Tantum reljgio potuit., ſwadere malorum. O nature, o inte 


philoſophie, Eclairzz donc enfin ces malhleureux, adontifſez leurs 


% 4 
* 


abominables mœurs; chaugez ces monſtres en hommes. 
(350 On a reproche beaucoup à PEmpereur Julien d'avoir dit 
que ce Sergius Etait un homme du peuple.” On lui oppoſe les 
aces des Apotres qui diſent que Sergius Etait proconſul de I'tle 
e Chypre. Mais ce n'eſt pas Jalien qui ſe trompe , c'eſt le 

hretien, demi- Juif, aureur des actes des Apotres quel qu'il 
ſoit. Il n'y cut jamais de proconſul en- Chypre. Cette fle &tait 


de Ia dépendance du proconſul de Cilicie. Ce ſont là des cho- 


ſes dont un Empereur eſt mieux inſtruit qu'un faiſeur d'actes 
dapotres. Le nom de Sergius eſt romain. II n'eſt pas probable 
qu'un Romain ſe ſoit fair Chretien tout d'un coup tur la parole 
d'un 6nergumene tel que Paul, qui lui parlait pour la premiere 
fois, & qui ne ſavait pas la langue latine. Entin entre un Em- 

ereur & un homme moitié Chrétien, moitié Juif, il n'y a pas 

balancer, Certainement un Empereur auſſi inſtruit que Julien 
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ſer pour un Impoſteur, fi parmi tous les hom- 
mes, qui ſous le regne de Tibere & de Claude, 
ont embraſſé le Chriſtianiſme; on peut en ci- 
ter un qui ait Etc diſtinguè ou par ſa naiſſance, 
ou par ſon merite. | 55 
ſe ſens un mouvement qui parait m'etre in- 
ſpire, & qui m' oblige tout a coup, Galileens, 
à vous demander, pourquoi vous avez deſerts 
les Temples de nos Dieux, pour vous ſauver 
chez les Hebreux. Eſt - ce parce que les Dieux 
ont donne a Rome I' Empire de ! Univers, & 
que les Juifs, ſi Von excepte un tres court in- 
tervale, ont toujours et les eſclaves de toutes 
les nations? Confiderons d' abord Abraham (36), 
il fut Etranger & voyageur dans un pays, dont 
il n'etait pas citoyen. Jacob ne ſervit - il pas 
en Syrie, enſuite dans la Paleſtine, & enfin dans 
fa vieilleſſe en Egypte? Mais, dira ; t · on, eſt - 
ce que Moiſe ne fit pas ſortir d Egypte les deſ- 
cendants de Jacob, & ne les arracha- t- i pas de 
la mai ſon de ſervitude? a quoi ſervit aux Juifs, 
quand ils furent dans la Paleſtine, leur delivran - 


2 mieux connaftre les uſages des Romains qu'un demi -Juif 
e la lie du peuple, qui Ecrit les faits & geſtes de Paul, de 
Simon, d André & de Philippe. | | 
. (36) L'Empereur bat toujours les Galiléens par leurs propres 
armes. Il ſuppoſe avec eux qu'ils deſsendaient d*Abraham , 
quoique cette genéalogie n'ait aucune vraiſemblance. Comment 
un Chald6en aurait - il quittE un ſi beau pays pour aller $'Etablir 
dans les rochers de la Paleſtine par ordre de Dieu? Toute 
Thiſtoire d' Abraham eſt auſſi fabuleuſe que celle de Moiſe, Le 
fils d'un potier de Méſopotamie qui ſe tranſplante vers Hebron 
& qui de Ia va à la cour de Pharaon chercher du bled à cinq 
cents milles , eſt bien extraordinaire, Mais qu'il vende en quel- 
que ſorte ſa vieille femme au Roi d*Egypte , ce. n'eſt qu'une 
extravagance degoutanre, Il ne manquait à ces plates avantu- 
res que de vendre encore ſa belle femme fg&e de ſoixante & 
quinze ans à un pretendu Roi du deſert de Guerar, & c'eſt & 
noi la Bible ne manque pas. Toute Phiſtoire dAbraham eft 
blurde. Julien n'en releve pas Je ridicule, parce que ſon prin- 
Fipal objet eſt le ridicule des Galileens, | 
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ce d'Egypte? eſt-ce que leur fortune en de- 
vint mellleure? elle changea auſſi ſouvent que 
la couleur du Cameleon. Tantöt ſoumis à leurs 
Juges » tantot a des Etrangers, enſuite a des 
ois, que leur Dieu ne leur accorda pas de 
bonne grace; force par leur importunite , il 
conſentit à leur donner des Souverains, les a- 
vertiſſant qu'ils ſeraient plus mal ſous leurs 
Rois, qu' ils ne Vavaient EtE auparavant. Ce- 
ndant malgre cet avis ils cultiverent, & ha- 
— lus de quatre cens ans leur pays. En- 
ſuite ils furent eſclaves des Aſſyriens, des Mé- 
des; des Perſes, & ils ſont les nöttes au- 
jourd' hui. 5 ler We 
Ce Jeſus que vous prechez, © Galileens! fut 
un fujet de Ceſar. Si vous refuſez d'en conve- 
nir, je vous le prouveral bientot & meme des- 
a-preſent, Ne dites-vous pas qu'il fut compris, 
avec ſon pere & ſa mere, dans le denombre- 
ment ſous Cyrenius (37)? Dites-moi quel bien 


37) Rennrquez attentivement que PEmpereur ne dit pas que 
eus ſoit ne ſous Cirenius, ce ſerait une ignorance impardon : 
nable, Il dit que les Chretiens le font naftre ſous ce proconſul. 
En effet c'eſt ce qu'on lit dans Fevangile attribus à Luc. ch. 
II. v. 2. Or rien weſt plus faux. Il eſt conſtant par tous les 
monumens de Phiſtoire , que c'Erait Varus qui gouvernait alors 
la Syrie, & que Cirénius n'eut cette place que dix ans apres 
Fannte on l'on place la naiſſance de ſeſus. Cet anacroniſme dé- 
montre le menſonge. Il eſt viſible que Julien releva cette imper- 
rinence, & que Cirille n'ayanr rien à rEpondre, la retrancha des 
fragments qu'il ofait vouloir réfuter. 

Ne dites vent pas qu il fut compris avec fer gere & mere dans le 
dtnombrement ſons Cirenins ? Il eſt naturel qu*apres ces mots Ju» 
lien en montre toute la turpitude, & qu'il tafſe voir qu'il n'y 
eut alors ni de Cirénius ni de dénombrement. Mais point du 
tout. Vous trouvez tout de ſuite ces mots : Dites-moi quel biew 
il a fait apres ſa naiſſance. Cela n'eſt point lit ; cela n'a point 
de ſens. Quel rapport, le bien que Jelus n'a pas fait apres ſa 
naiſſance , peut. il avoir avec CirEnius & un faux dénombrement! 
Il eſt chair qu'il y a ici une grande laeune. Julien dd dite: vous 
Eres des impoſteurs ignorants ; vous ne ſavez ui en quelle an- 
nee votre JElus eſt ne, ni {ous quel proconſul. Vous imagines 


* 
W 70.138 001 1737S 20 
* 9 * 8 + t | 7 % * 
62 1 5 — # 8 4 7 1 * © 0 : 
- — 


a· t · il faĩt, apres ſa naiſſance, a ſes. coneitoyens, 
& quelle utilite ils en ont retiree? ils n' ont pas 
voulu croire en lui, & ont refuſe de lui obèir. 
Mais comment eſt- il arrive que ce peuple, dont 
le cœur & l'eſprit avaient la dureté de la pier- 
re, ait obei a Moiſe, & qu'il ait mepriſe. Jeſus 
qui, ſelon vos diſcours, commandait aux eſ- 
pr, marchait ſur la mer, chaſſait les demons, 

qui mEme , sil faut vous en croire, avait 
fait le ciel & la terre. Il eſt vrai, qu aucun 
de ſes diſciples n'a jamais ofe dire rien, qui 
concerne ce dernier article; ſi ce n'eſt Jean (38) 


* 


dans le galetas of vous avez écrit ce tiſſu d'abſurdités, qu'il y 
eut un denombrement univerſel, ce qui eſt tres - faux ; mais en 
quelque tems & en quelque endroit que Jeſus ſoit ne, quel 
bien a-t-il fait? W 

Tel eſt le ſens clair & naturel du texte. 1 

Quel bien a- t- il fait? ce n'eſt pas aſſurement aux Juifs qui 
ſont devenus le plus malheureux peuple du globe; ce n'eſt pas 
2 l' Empire romain dont les triſtes debris languiſſent ſur le bord 
du Danube; ee n'eſt pas aux Chretiens qui ſe ſont continuelle- 
ment déchirés. Si pendant ſa vie on ſuppoſe pour lui faire hon- 
neur qu'il a chaſſe du temple des marchands qui devaient 
etre, qu'il a ruine un marchand de cochons en les noyant, qu'il 
2 ſéché un figuier pour n'avoir pas porté des figues, quand ce 
w'ttait pas le tems des fignes , que le diable Pa emporte ſur le haut 
d'une montagne, &c. &c. Voila certes de 2 biens faits à 
la terre 1 Voila des actions dignes d'un Dieu n et 

(38) L'Empereur n' examine pas fi cet évangile eſt en effet de 
Jean. Il n'entre dans aucune diſcuſſion critique ſur ces évangiles 
qui furent fi ignorés des Romains pendant pres de trois cents ans, 
qu' aucun auteur romain ne cite jamais le mot d' vangile. Il y en 
avait cinquante - quatre faits en divers tems par les differentes 
ſectes des Chretiens. Il eſt Evident que celui qui fut attribus & 
Jean fut compoſe par un platonicien qui n'etait que mèdiocre- 
ment au fait de la ſecte — car il fait dire à Jeſus beaucoup 
de choſes que Jéſus n'a jamais pu dire. Entre autres celles- ci: 
ch. XIII. v. 34. Je vous denne un command ement nouveau, ceft 
voss vont aimiex les uns les autres. Ce commandement Etait fort an- 
cien. La loi moſaique avait dit: Levitique ch. XIX. v. 18. Ta at» 
meras ton proc hain comme toi-meme, 

Obſervons que le mot de verbe, la doctrine de verbe furent en- 
tièrement inconnues aux Juifs & aux premiers Chretiens. Quel- 
ques Juifs attendaient toujours un liberateur , un Meſſie; mais ja- 
mais un verbe. La doctrine du premier chapitre atrribue a Jean eſt 
. d'un 2 platonicien d' Alexandrie. Si tous ces 

iffe rents Evangiles fe contrediſent, ce n'eſt pas merycilles. Is 
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qui s'eſt meme expliquè 1a deſſus d'une maniere 
tres obſcure, & tres — mais enfin 
convenons; qu il a dit clairement que Jeſus a- 
vait fait le ciel & la terre. Avec tant de puis- 
ſance, comment n'a-t-il pu faire ce que Moiſe 
avait execute, & par quelle raiſon na- t· il pas 


opere le ſalut de ſa patrie, & change les mau- 


vaiſes diſpoſitions de ſes coneitoyens. _ 

Nous reviendrons , dans Ja ſuite, à cette 
queſtion, lorsque nous examinerons les. prodi- 
ges & les menſonges , dont les Evangiles ſont 
remplis. Maintenant je vous demande quel eſt 


le plus avantageux, de jouir perpetuellement 


de la liberté, de commander à la plus de 


tie de l' univers, ou d' etre eſclave & ſoumis 
une puiſſance Etrangere? Perſonne n'eſt aſſez 
inſenſe pour choiſir ce dernier parti, car quel 
eſt homme aſſez ſtupide , pour aimer mĩeux 
Etre vaincu que de vaincre à la guerre? Ce 
ue je dis tant Evident, montrez- moi chez les 
ſuis quelque heros, qui ſoit comparable a A- 
| Jexandre & à Ceſar, Je ſais que j outrage ces 
nds hommes de les comparer a des Juifs, 
mais je les ai nommes parce qu'ils ſont tres- il- 
Juſtres, D'ailleurs je n'ignore pas. qu'il y a des 
generaux, qui leur ctant bien inferieurs, ſont 
encore plus ſuperieurs aux Juifs les plus cele- 
bres , & un ſeul de ces hommes eſt prefera. 
ble a tous ceux que la nation de Hebreux a 


produits. 


$taient tous faits ſeerétement dans de petites ſociẽtés éloignées 
les unes des autres, on ne les communiquait pas meme aux cate 
chumenes , c*6tait un ſecret religieux, pendant pres de deux ſie- 
cles aucun Romain n'en eut connaiſſance, Et apres cela des Aba- 
dies, des Houteviles auront Pimpudence de nous dire que les Evan- 

iles ont été autentiques ! fourbes inſenſts ,moutrea-woi un ſeul 


hiſtorien romain qui alt connu le mot d'evangile. 
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Paſſons de la guerre à la politique: nous 
verrons que les loix civiles, la forme des juge- 
mens, Vadminiſtration des villes, les ſciences 
& les arts n' eurent rien que de miferable & de 
barbare chez les Hebreux (39), quoiqu' Euse- 
be veut qu'ils aĩent connu la verſtfication , & 
qu'ils n'atent pas ignore la logique. Quelle &co- 
le de médecine les Hebreux ont: ils eu ſemblable 
à celle d Hippocrate, & à pluſieurs autres qui 
furent établies apres la ſiennee? | 

Mettons en parallele le tres- ſage Salomon 
avec Phocylide, avec Theognis,' ou avec Iſo- 
crate; combien Phebreu ne ſera- t- il pas infe- 
rieur au Grec? Si Fon compare les avis d'Iſo- 
crate avec les proverbes de Salomon, Von verra 

| 2 1 


(39) Les Juifs furent 2 plongès dans la plus craſſe igno- 
rance juſqu*au neuvieme ſiecle de notre ere vulgaire ot ils appri- 
rent quelque choſe dans les Ecoles des Arabes. | | 
Les mots meme de geometrie , d'aſtronomie ne ſe trouvent dans 
aucun de leurs livres anteErieurs à cette Epoque. Ils avaient de la 
muſique; mais à la maniere des ſauvages, ſans clef, ſans mode. 
L'art de noter les tons leur était inconnu. Ils apprenaient par 
routine des chants quꝰ ils ont conferves julqu*t nos jours. Ouicon- 
ue les a entendus dans leurs ſynagogues a cru entendre chanter 
es diables. Leurs hurlements qu'ils appellent muſique ſont fi in- 
ſyportables aux oreilles les moins delicates , qu'on appelle com- 
munément fabbat un bruit diſcordant & dé ſagréable. Quand des 
clameurs confuſes ſe font entendre , on dit: quel ſabbat ! A le- 
ard d*Ecoles de meEdecine,, ils n'en eurent jamais. II aurait fal- 
fu connattre Panatomie , & ce nom fut autant ee d*cux que 
les termes de geometrie , d'aſtronomie, de phyſique & meme de 
chirurgie. Il y eut chez eux des charlatans ; mais jamais des 
medecins qui cuſſent Etudic le corps humain & la matiere medi- 
cale. Leur ——_ conſiſtait à panſer les bleſſures avec du vin 
& de Lhuile. L'uſage de quelques ſimples prepares par des fem- 
mes leur tesait lieu de tous médicaments; & en cela ſeul ils 
Etaient peut- etre plus heureux que nous. Dans leurs maladies 
ves, ils avaient recours a leurs pretres, à leurs devins, à 
eurs voyants qu'ils appellerent depuis prophètes, comme les 
Caralbes à leurs jongleurs. Quand les Juifs connurent les dia- 
bles, ils leur attribuerent toutes les maladies. Donc elles ne 
pouvaient etre gueries que par les pretres. Celui qui réchapait 
— que le pretre Payait gueri, Celui qui mourait Erait en- 
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aiſement, que le fils de Theodore Vemporte 
beaucoup ſur le Roi tres- ſage. Mais, dira-t- 
on, Salomon avait ete inſtruit divinement dans 
le culte & la connaiſſance de ſon Dieu; qu im- 
== ? le meme Salomon n' adora- t- il pas nos 

jeux, trompe (40), a ce que diſent les He» 


' 


(A). L'Empereur Julien n'examine pas ff Phiſtoire de Salomon 
eſt, vraie, & sil a écrit les livres qu'on Jui attribue. Il sen 
tient à ce que les Juifs en diſent. L' immenſité de ſes richeſſes 
& le nombre de ſes femmes & ſes livres u les pauvres 
ens de ce ſiecle. Mille femmes dans ſa maiſon à deux ſervaiites 
eulement pour chaque dame, c'*Etait trois. mille femmes ſous le 
meme toit. $'il.faiſait comme Doujat & Tiraqueau, un enfant à 
chaque femme & un livre par an, voila” de quoi peupler & de 
quoi inſtruire toute la terre. a 6 
Il n'était pas moins grand mangeur que grand auteur. Le IIIe. 
livre des Rois ch. IV. v. 22 & 23. nous apprend qu'on con- 
ſommait par jour pour fa ſeule table tre · vingt dix tonneaux do 
Jarine , trente beufs , cent moutons , autant de gibier, autant de 
cerfs, de chevrenils , de baufs ſawvages & de wolaillt, II neſt point 
parlè du vin; mais puiſque Salomon mangeait quatre - vingt dit 
tonneaux de farine chaque jour, il eſt à croire qu'il avalait qua- 
tre-vingt d queu6s de vin. Ses Ecuries Etaient encore plus ad- 
mirables que ſes cuiſines: car le St. Eſprit aſſure. poſitivement v. 
26. ui avait quarante mille Ecuries pour ſes thevanx de caroſſi, 
& dowre wille en de ſelle. Il eſt vrai que le meme St. Eſ- 
rit dans les Paralipomenes liv. II. ch. 1. v. 14. avoue inge nue- 
ment que Salomon neut qe N cents caroſſes & dowre mille 
chevanx de ſelle ; mais auſſi il faut confiderer que ce meme St. 
Eſprit ſe repentant de lui avoir donné fi peu de chevaux au 
ch. I. lui en accorde quarante mille peur ſes Ecnvies an th, IX. 
©. 25. entre dene mille cavaliers. Il faut avouer que de tous les 
Rois qui ont fait des livres, il n'y en a aucun qui ait eu au- 
tant de caroſſes que Salomon, pas meme le Roi de Pruſſe; mais 
je crois que ce Roi tout huguenot qu'il eſt a une meilleure ca- 
valerie que Salomon. Paccorde en reconipenſe qu'il a fait moins 
de proverbes. Mais if a fait des loix. II a écrit Phiſtoire de ſon 
pays „ Qui vaut mieux que Phiſtoire Juive. 
Pegard des livres de Salomon, qui connut tout depuis le 
re juſqu'a Phyſope , on pourait les mettre avec ſes ſept cents 
pouſes & ſes trois cents concubines. Il eſt fort vraiſemblable que 
quelque bel eſprit Juif donna ſes reveries ſous le nom de Sa 
mon longtems apres le regne de ce prince. Il n'y a pas dans les 
proverigs une ſentence qui faſſe appercevoir que C'eſt un Roi 
ui parle. p 
v Ls divinatics eft ſwr les levies du Rei & ſa bonche ne trompera 
point dans ſei jugements, (Quel eſt le ſouverain aſſez fat pour 


parler ainſi de lu-m&me ? 
La colere du Ros off an evant-conreny de la mort , homme ſage 14. 
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breux, par une femme? Ainſi donc le très- fa- 


e Salomon ne put vaincre la volupte;, mais 
es diſcours d'une femme vainquirent le tres-ſa- 
e Salomon. O grandeur de vertu! ò richeſſes 

e ſageſſe! Galilèens, ſi Salomon s eſt laiſſe 
vaincre par une femme, ne Vappellez plus ſage: 
ſi au contraire vous croyez qu'il a Ete verita- 
blement ſage, ne penſez pas qu'il ſe ſoit laiſſe 
honteuſement ſeduire. C'eſt par prudence, par 
ſageſſe, par l'ordre meme de ſon Dieu, que 
vous croyez-s'etre -revele a lui, qu'il a honore 
les autres Dieux. L'envie eſt une paſſion in- 
digne des hommes vertueux, a plus forte raiſon 
des Anges & des Dieux. Quant à vous, Ga- 


La vie eſt dans la yaiet du wiſage du Roi , & ſa eldmeyce eft com- 
me une pluie du foir, (Ne ſont-ce pas- là des diſcours d' eſclave 9 


Eſt- ce ainſi qu*un prince s'explique?) 


Celui qui cache ſon bled eft maudit des peuples, & ceax qui ven- 
an; leur * ſent lanis. (Ce proverbe eſt apparemment d'un 
ulanger. 25 wy 3 = 4 3 
I' erance de celui qui attend eff ane perle tres-agrtable, de quel- 


que cots qu'il ſe tonrne il git prudemment. (On ne, voit pas trop 


en quoi contiſte la beauié de ce proverbe ; il reſſemble à Fiche 
ton nex dans mon Epanle , Cf tu y trowyeras du beure ſet. * 
La deſcription au ch. VII. d'une gourgandine qui attend un 
jeune homme au coin d'une rue n'eſt pas aſſurement d'une gran- 
de ſineſſe. Julien ne ſe trompe pas en diſant que les Grecs ccri- 
vajent mieux. - WT 4 
Les Chretiens ont pouſſé la ſottiſs non ſeulement Juſqu*a croi- 
re ou à tacher de croire ces livres d'un ped euple dEtefts & 
rſécuté par eux , mais juſqu'à admirer le-ſtile plat & groſſier 
ans lequel ils ſont-Ecrits. _ C'eſt du ſublime que diſent les pE- 
dants de college. Virgile n'a fait rien de f1 beau que ce verſet 
d'un pſaume : ore ta bouche bien grande & tu la trowveras remplit 
de viande. Tibulle n'a rien crit de fi delicat que le cantique des 
cantiques; car il n'y eſt parléè que de teétons, de baiſers ſur la 
bouche, du doigt mis dans l'ouverture; & du ventre qui Eprou- 


ve de petits treſſaillements. Il faut abſolument que ce foit le 


Roi Salomon qui ait compoſe cette églogue orduriere. II n'y a 
qu'un Roi gui ait ph parler d'amour avec tant de fineſſe & de 
grace. Et encor faut-il que ce ſoit un Roi inſpire par Dieu meme: 
car les ordures dont le cantique des cantiques eſt pins ſont vi- 
ſiblement le mariage de Jeſus & de ſon egliſe. Julien ne nie pas 
qu'elle ait Epouſe JEſus., & qu'elle ait eu pour dot le ſang des 
peuples. Mais il nie que le paillard Salomon ſoit un grand Ectt: 
Valin. 
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lileens, yous-Etes fortement attaches & un cul- 
te particulier; c'eſt 1a une vaine ambition, & 
une gloire ridicule dont les Dieux ne ſont pas 
Pourquoi Etudiez- vous dans les écoles des 
Grecs, ſi vous trouvez toutes les ſciences a- 
bondamment dans vos ecritures? Il eſt plus n- 
ceſſaire que vous Eloigniez ceux gol ſont de 
votre religion des écoles de nos philoſophes, 
ue des ſacrifices & des viandes offertes aux 
Dicux: car votre Paul dit (41), celui qui man- 
e ne bleſſe point. Mais, dites- vous, la con- 
cience de votre frere, qui vous voit partici- 
per aux ſacrifices, eſt offenſce; 0, les plus ſa- 
es des hommes! pourquoi la conſcience de votre 
Frere n'eſt-elle pas offenſee d'une choſe bien plus 
dangereuſe pour votre religion? car Far la frequen- 
tation des Ecoles de nos maitres & de nos phi- 
loſophes , quiconque eſt ne d'une condition 
honorable parmi vous, abandonne bientot, vos 
impietes.. Il vous eſt done plus utile d'eloigner 
les hommes des ſciences des Grecs que des vic- 
times. Vous n'ignorez pas dailleurs, combien 
nos inſtructions ſont preferables aux votres , 
pour acquerir la vertu & la prudence. Perſon- 
ne ne devient ſage & meilleur dans vos Ecoles , 
& n'en rapporte aucune utilite : dans les ndtres 
les temperaments les plus vicieux, & les carac- 
teres les plus mauvais ſont rendus bons, mal- 
é les oppoſitions que peuvent apporter a cet 
— changement la peſanteur de l'ame, & 
le peu d'etendue de Feſprit, S' il ſe rencontre 
dans nos écoles une perſonne d'un genie heu- 
reux, il parait bientòt comme un preſent , que 


(41) Epit, aux Rem. ch. XIV. v. Jo 
| E 2 
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les Dieux font aux hommes pour leur inſtruc- 
tion, ſoit par l'tendue de ſes lumieres , ſoit 
par les prèceptes qu'il donne, ſoit en mettant 
en fuite les ennemis de ſa patrie , foit en par- 
courant la terre pour Etre utile au genre hu- 
main, & devenant par la Egal aux plus grands 
heros.... Nous avons des marques évidentes 
de cette verite. Il n'en eſt pas de m&me parmĩ 
vos enfans, & ſurtout parmi ceux que vous 
choiſiſſez , pour s appliquer a Vetude de vos 
Ecritures, Lorſqu'ils ont atteint un certain 
Age, ils ſont un peu au deſſus des Eſelaves. Vous 
enſez, quand je vous parle ainſi, que je m'e- 
oigne de la raiſon, cependant vous en &tes 
vous · memes i pri ves, & votre folie eſt ſi gran- 
de, que vous prenez pour des inſtructions di- 
vines celles qui ne rendent perſonne meilleur, 
qui ne ſervent ni a la prudence, ni a la vertu, 
ni au courage: & lorſque vous voyez des gens 
qui poſſedent ces vertus, vous les attribuez aux 
inſtructions de Satan, & à celles de ceux que 
vous dites l'adorer. on 
Eſculape guerit nos corps, les Muſes inſtrui- 
fent notre ame; Apollon & Mercure nous pro- 
curent le mEme avantage; Mars & Bellone 
font nos compagnons & nos aides dans la guer- 
re: Vulcain nous inſtruit de tout ce qui a rap- 
port aux arts; Jupiter, & Pallas cette vierge 
nee ſans mere, reglent toutes ces choſes. Vo- 
vez donc par combien d'avantages nous ſom- 
mes ſuperieurs, par les conſeils, par la ſages- 
ſe, par les arts, ſoit que vous conlideriez ceux 
2 ont rapport a nos beſoins, ſoit que vous 
aſſiez attention a ceux qui ſont ſimplement une 


imitation de la belle nature; comme la ſculptu- 
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re, la peinture: ajoutons à ces arts Economie, 
& la medecine, qui venant d'Eſculape s eſt re- 
pandue par toute la terre, & y a apporte de 

randes commodités, dont ce Dieu nous fait 


jouir. Ceſt lui qui m'a gueri de pluſieurs ma- 


ladies, & qui m'a appris les remedes qui ẽtaient 


propres à leur gueriſon; Jupiter en eſt le tẽ· 
moin (42). Si nous ſommes donc * avanta- 
ges que vous des dons de l'ame & du corps, 
pourquoi, en abandonnant toutes ces qualites 
{i utiles, avez · vous embraſſè des dogmes qui 
vous en éloignent. Regt 1 

Vos opinions ſont contraires a celles des He- 


breux (43) & à la Loiqu'ils diſent leur avoir 


; — 4 
(42) Il eſt triſte que Julien atteſte le maftre des Dieux qu'il 
2 appris la médecine d'Eſculape. II regarde comme des inſpira - 
tions d'Eſculape quelques remedes qu'il a dEcouverts par la 
ſagacité de ſon genie. Il eſt bien vrai qu'à parler rigoureufement 
on peut regarder tout comme un don de Dieu. Toute découver- 
te que fait un homme de genie neſt que le réſultat des idées 
que Dieu nous donne: car nous ne nous donnons rien nous-mè- 
mes, nous recevous tout. Homere recur de Dieu le don de Vin- 
vention & de Pharmonie' en potſie : Archimede regut le don de 
Vinvention en mathématiques; Hypocrate celui du pronoſtic en 
médecine; mais le texte de Julien ſemble ſuppoſer une inſpira- 
tion particuliere. Ce paſſage pris à la lettre ſèerait moins d'un 
hiloſophe que d'un enthouſiaſte, Nous penſons qu'il ne faut 
entendre que dans un ſens philoſophique, & que Julien ne veut 
dire autre choſe, ſinon que tous les dons du genie ſont des dons 
de la Divinite. a 
(43) Julien met ici le doigt dans la plaie. Il cſt d&montre que 
de ſon tems les dogmes des Chretiens etaient abſolument con- 
traires non ſeulement à ceux des Juifs, mais à ceux de Jeſus. 
Rien ne s'écarte plus de la loi du Chriſt que le Chriſtianiſme. 
Eſus fut circoncis, Jeſts recommanda Pobſervation de la loi 
ofaique , Jéſus ne mangea point de cochon, il ne dit pas un 
mot de la Trinité, pas un mot du peche originel. On ne voit 
as que Jeſus air jamais dit la meſſe. Le mot de ſacrement ne 
e trouve pas plus dans Pevangile goo dans le Pentateuque. Les 
Chretiens ont change de fiecle en ſiecle toute ſa religion; & ce 
qui eſt trts-Etrange , mais très- vrai, c'eſt que le Mahometiſme ap- 
proche beaucoup plus de la religion de Jeſus que le Chriſtianiſme : 
car les Mufulmans ſont circoncis comme lui, s'abſtiennent du 
cochon comme lui, croyent en un ſeul Dien comme lui; is 
n'ont point imagine de ſacrements, ils n'ont point de fimula- 
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&tE donnee par Dieu. Apres avoir abandonne 
la croyance de vos peres, vous avez voulu ſui- 
vre les écrits des Prophetes, & vous Etes plus 
elojgnes aujourd'hui de leurs ſentiments que des 
nõtres. Si quelqu'un examine avec attention 
votre religion, 1] trouvera que vos impietes 
viennent en partie de la férocité & de I inſo- 
lence des Juifs, & en partie de Findifference 
& de la confuſion des Gentils. Vous avez pris 
des Hebreux & des autres peuples ce qu' ils a- 
vaient de plus mauvais, au lieu de vous appro- 
prier ce qu'ils avaient de bon. De ce mélange de 
vices vous en avez forme votre croyance. Les 
Hebreux ont pluſieurs loix, pluſieurs uſages, & 
pluſieurs preceptes utiles pour la conduite de la 
vie, Leur Lëgiſlateur s tait contente d' ordonner 
de ne rendre aucun hommage aux Dieux Etran- 
gers, & d'adorer le ſeul Dieu, dont la portion eſt 
ſon peuple, & Jacob le lot de ſon heritage. A ce 
premier precepte Moiſe en ajofite un ſecond: 
(44) Vous ne maudirez point les Dieux: mais les 


eres. $i Jcſus revenait au monde & qu'il entrat dans la cathé- 
drale de Rome chargce de peintures & de ſculptures , retentis- 
ſante des voix de deux cents chatres , $'il y voyait un homme 
coffe de. trois couronnes , adore ſur un autel, & s'imaginant 
commander aux Rois, de bonne foi reconnattrait- il ſa religion? 
(44) Il eſt dir expreſſẽment dans PExode ch. XXII. v. 28, V. 
ne maudi rex point les Dieux; mais on ne fait pas trop ce que ce 
aſſage ſignifie. Les anciens Julls comme Flavien Joſeph & Phi- 
on Pentendent à la lettre. Vous ne maudirez point les Dieux 
Etrangers , de peur qu'ils ne maudiſſent le votre. C'eſt le ſenti- 
ment d"Origeng, On a pretendu depuis que par les Dieux il faut 
entendre les juges du peuple d*I{racl ; mais il ſemble bien ridi- 
cule de donner le nom de Dieux a des juges. Lors qu'on don» 
ne des loix on ne ſe ſert point de mëtaphores fi recherches. 
On employe le mot propre; on ne trompe point par des équi- 
voques ceux à qui Fon parle. Toutefois il faut avouer que la 
langue hebraique Etait fi pauvre , ſi confuſe, {i mal ordonnée, 
u'il n'y a preſque pas un paſſage important dans les livres 
Juifs qui ne ſoit ſuſceptible de trois on quatre ſens differens ; 
C'eſt. la langue de la confuſion , c'eſt la veritable tour de Ba- 
hel, & C'eſt dans ce cloaque d*6quivoques que des fourbes am- 
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Hebreux' dans la fuite voulant, par un crime 


& une audace deteſtables, detruire yes religions 
de toutes les autres nations, tirerent du dogme 


d honorer un ſeu] Dieu la pernicieuſe conſe- 


quence qu'il fallait maudire les autres. Vous 
avez adopt ce principe cruel, -& vous vous en 
©tes ſervi ; pour vous élever contre tous les 
Dieux, & pour abandonner le culte de vos pe- 
res, dont vous n' avez retenu que la liberté de 
manger de toutes ſortes de viandes. Sil faut 
que je vous diſe ce que je penſe, vous vous 
etes efforces de vous couvrir de confuſion: vous 
avez choiſi parmi les dogmes, que vous avez 
pris, ce qui convient également aux gens mé- 
priſables — toutes les nations: vous avez penſe 

evoir conſerver, dans votre genre de vie, ce 
qui eſt conforme à celui des cabaretiers, des 


publicains, des baladins, & de cette eſpece 


d' hommes qui leur reſſemblent. | 

+ Ce neſt pas aux ſeuls Chretiens, qui vivent 
aujourd'hui, à qui Von peut faire ces repro- 
ches: ils conviennent Egalement aux premiers, 
à ceux meme qui avaient Etc inſtruics par Paul. 
Cela parait evident. par ce qu'il leur ecrivait 
car je ne crois pas, que Paul eut été aſlez im- 
pudent pour reprocher, dans ſes lettres, des 
erimes a ſes Diſciples dont ils n'avaient pas été 
coupables. S'il leur eut ècrit des louanges, & 
qu'elles euſſent ete fauſſes, il aurait pd en avoir 
honte, & cependant tacher, en diſſimulant, 


d'eviter le ſoupgon de flaterie & de baſſeſſe; 


mais voici ce qu'il leur demandait fur leurs vi- 


ditieux ont puiſs des dogmes qui ont répandu ſur une grande 
partie de la terre cet eſprit de diſpute, de fourberie, de me- 
chanceté qui arma tant de peuples les uns contre les autres, 
& qui fit rEpandre des torrents de ſang. 5 
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pdp faciles nimium qui triſtia crimina cadis 


W DIS Gow A8 


ces (45): Ne tombez pas dans Perreur : les ido- 
Idtres, les adulteres, les paillards, ceuæ qui cou - 
chent avec los garcons, les voleurs, les avares, 
les ivrognes, les querelleurs, ne poſſederont pas le 
Royaume des Cieux. Vous n'ignorez pas, mes 


 Freres , que vous aviez autrefois tous ces vices , 
mais vous avez ett 'plongts dans Feau, & vous 


avez 616 ſandifics au nom de Feſus · Chrift, II 


(as) C*eſt dans la premiere épitre aux Corinthiens ch. VI. 
v. 9—11. Pluſieurs anciens exemplaires grecs portent: Neu 
aver, 16 tout cela, hai tanta times 614; mais tous les anciens 
exemplaires latins portent: Ee bac quidem friftis & non pas 
quidem fuiſtis. Il importe peu de fayoir ſi les gargons de bou- 
rique de gow”: nav a o_ * 4 lettre 1 8 tous wy 
ivrognes, voleurs, paillards mites; ou ſi la plus grande 
partie avilent eu toutes ces belles qualites. "La 19 2 it de 
voir fi de l'eau fraiche peut laver tant de crimes ;- c'eſt là de 
quoi il eſt queſtion. . | 


* 
* 
, 


Flumined tolli poſſe putatis agu. 


Les expiations furent le principal objet de toutes les reli» 
ions. Les charlatans de tous les pays firent aiſẽment accroire 
\ la populace qu'on lave Fame comme on lave le corps. On 
eroit que les Brachmanes furent les premiers qui imaginerent 
ces ablutians. Les pretres Egyptiens ;baptiſaient tous leurs ini 
tiés; les ſuifs prirent bientdt cette coutume ainff que tant d'au- 
tres cEremonies Egyptiennes. Non ſeulement on arroſait les 
pretres quand on les conſacrait, mais on arroſait les lEpreux 
quand on les ſuppoſait gueris. Le bat&me des proſclytes fe 
faiſait par immerſion totale du corps Une femme &trangere 
enceinte qui embraſſait la religion juive Etait miſe toute nue 
dans Peau, il fallait meme qu'elle y plongeft la tete, & alors 
enfant. dant elle accouchait était réputé Juir, 8 
D'ordinaire il n'appartenaĩt qu*aux pretres de baptiſer; mais 
deux qui ſe diſaient prophetes fans etre pretres , ſe mélaient 
de ee Jean le batiſeur ſe donnant pour prophète, 
fe mi — wr dans le Jourdain tous ceux qui voulaient ex- 
ier leuſs crimes, & il eut meme des r qui firent une 
ecte nouvelle, laquelle ſubſiſte encore vers PArabie. Jeſus fur 
baptiſe par lui & ne baptifa jamais perſonne. Les Chretiens at- 
tacherent depuis à leur bateme une vertu ſinguliere, Le vol, 
le meurtre, le parricide, tout était expié au nom de leur Trint- 
TE; c'eſt ce que Julien ſemble avoir ici principalement en vue; 
il ſe ſouvenait que Conſtantin ſon grand pere, & Conſtance ſon 
oncle avaient attendu Fheure de leur mort pour &tre baptifés, 
dans la ridicule eſpẽrance qu'un bain d*eau froide leur donnerait 
une vie Eternellement heureuſe, apres $*Etre ſouilles 2 lojfig 
d'inceſtes, de rapines, de meurtres & de parricides, 


\ 
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eſt evident, que Paul dit a ſes Diſciples,” qu' ils 
avaient eu les vices dont il parle, mais qu' ils 
avaient été abſous & purifiés par une eau, 
qui a la vertu de nettoyer, de purger, & qui 
penerre juſquà fame. Cependant l'eau du ba- 
teme note point la lepre, les dartres, ne de- 
truit pas les mauvaiſes tumeurs, ne guerit ni 
la goũte ni la diſſenterie, ne produit enfin au- 
cun effet ſur les grandes & les petites maladies 
du corps, mais elle detruit Vadultere, les rapi- 
nes, & netteiĩe fame de tous ſes vices. 

Les Chretiens ſoutiennent, qu' ils ont raiſon 
de s etre ſèparés des Juifs. Ils pretendent etre 
aujourd'hui les vrais Iſraelites, & les ſeuls qui 
croient a Moiſe, & aux Prophetes , qui lui 
ont ſuccede dans la Judee. Voyons donc en 
quoi ils ſont d'accord avec ces Prophetes : 
commencons d'abord par Moiſe, qu'ils preten- 


dent avoir predit la naiſſance de Jeſus, Cet 


Hebreu dit, non pas une ſeule fois, mais deux, 
mais trois, mais pluſieurs, qu'on ne doit ado- 
rer qu un Dieu, qu'il appelle le Dieu Supreme, 
il ne fait jamais mention d'un ſecond Dieu Su- 
preme. II parle des anges, des puiſſances ce. 
Elte, des Dieux des nations: 1] regarde tou- 
jours le Dieu Supreme comme le Dieu unique, 
1] ne penſa jamais qu'il y en et un ſecond qui 
lui fut femblable, ou (46) qui lui fut inegal , 
comme le croĩent les Chretiens. Si vous trou- 


vez quelque choſe de pareil dans Moiſe, que ne 


le dites- vous; vous n' avez rien a repondre ſur 


C46) Ceci s'adreſſe Egalement aux ortodoxes, & aux Ariens: 
ces derniers Etaient devenus exceſſivement puiſſans & nombreux, 
ſous le regne de Conſtance, qui avait precede celui de Julien. 


| Note de Mr. d“. Argens, 
| E 5 
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cet article; c'eſt meme ſans fondement que vous 
attribuez au fils de Marie ces paroles (47), Le 
Seigneur, votre Dieu, vous ſuſcitera un Propht- 
te, tel que moi, dans vos freres & vous Pecoute> 
rez. Cependant, pour abreger la diſpute, je 
veux bien convenir que ce paſſage regarde Je- 
ſus. Voyez que Moiſe dit, qu'il ſera ſembla- 
ble a lui, & non pas a Dieu; qu'il ſera pris 
parmi les hommes, & non pas chez Dieu. Voi- 
ei encore un autre paſſage, dont vous vous ef- 
forcez de vous ſervir: Le Prince ne manquers 
point dans Juda & le chef d entre ſes jambes; 
cela ne peut etre attribue a Jeſus, mais au Ro- 
8 e David qui finit ſous le Roi Zédéchias. 
D'ailleurs TEcriture, dans ce paſſage que vous 
citez, eſt certainement interpoleg, & Pon y lit 
le texte de deux manieres differentes (48): le 


(47) Le raiſonnement de 'Em eſt très convaincant. Ce 
paſſage du Deuteronome ch. XVIII. v. 15. ne peut guere re- 
garder ne” way qui ſucceda à Moiſe, On ne peut $*Etonner. aſ- 

z de Faudace des premiers Chretiens qui corrompaient tous 
les paſſages des anciens livres Juifs pour y trouver des prédic- 
tions de leur jéſus. Si Iſſacar eſt compare à un ane, cela veut 
dire que Jeſus entrera dans Jeruſalem ſur un ane. Si le prophé- 
te Iſaie dit qu'une femme ou fille accouchera d'un garęon qui 
#appellera : partagex vite les deponilles, cela — quc Marie 
femme du charpentier Joſeph , qui avait deja deux enfants, ac- 
couchera de Jeſus & demeurera vierge. Il ne faut pourtant pas 
8*Etonner- que de pareilles alluſions, de pareilles predictions 
trompaſſent les ignorants & les faibles. Des enthouſiaſtes leur 
diſaient: tenez, liſez, voyez ; Jeſus a été predit par tout, J6- 
ſus eſt Dieu, il viendra bient6t dans une nuce pour vous juger. 

Le monde va finir, il Pa predit- lui-m&me , donnez-nous votre 
argent & vous aurez le royaume des Cieux. Les femmelettes 
de tous Jes pays ſe laiſſent prendre à ces pieges. La canaille.s at- 
troupe autour du charlatan, & enfin les grands ſont obligts de 
ſuivre cette canaille devenne trop formidable, = ; 

(43) L'Empereur a Evidemment raiſon, & de telles abſurdites 
devaient le mettre en colere, C*etait une ancienne erreur aſjat!- 

ue d'imavginer que les dernieres paroles des 'mourants Etatent 
tes eſp*ves-de predictions. Dans cette idée Pauteur de la fable 
de la Geneſe imagine que Jacob fait un teſtament prophétique, 
& c'eſt ſur ce modele qu'un Chretien du premier ſiecle fabriqua 
auſſi le teſtament des douze patriarches que nous aons encore 

4 © 
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Prince ne manquera pas dans Fuda, & le chef 
dentre ſes jambes , juſques à ce que les choſes, 
qui lui ont te reſervees, arrivem; mais vous a- 
vez mis à la place de ces dernieres paroles, jus- 
ques à ce que ce qui a et reſerve arrive. Cepen- 
dant de quelque maniere que vous lifiez ce pas- 
ſage, il eſt manifeſte qu'il n'y a rien · la, qui re- 
garde Jeſus, & qui puiſſe lui convenir: il n'e. 


tout entier, & qui eſt auſſi abſurde que le teſtament du pere 
Jacob. Ce Jacob aſſemble done ſes enfants autour de lui, Gene- 
ch. XLIX ; il dit à Ruben qu'il ne ſera pas fort riche, parce 
qu'il a couches avec ſa belle-mere. Il maudit Simęon & Levi, & 
cependant Levi eut le meilleur Partage, puiſqu*il eut la dixme. 
II fait la meilleure part à Juda, & il faut bien que ce ſoit quel- 
qu'un de la Tribu de Juda qui ait forge ce beau teſtament, 

Juda eſt un jeune lion, il ira 4 la preye, ſor freres le laneront, 
la verge d'entre les cniſſes ne ſara point ates 2 J»ſqu"4-ce que 
Silo vienne, Fnda liera ſon 4non & ſon aneſſe 4 la wigne, il 
lavera ſa robe dans le vin, N 54. 

Zabalon our ſar le bord de la mer. (En cela le bon homme ſe 
trompa; Zabulon n'eut jamais de port.) | 

Iſſatar ſera comme un #ne, (Quand Jacob en aurait dit autant 
des onze autres tribus , il nc ſè ſerait pas trompé.) 

Dan ſera une conlewore dans le chemin, & mordra le pied du 
cheval. (Remarquez que pluſieurs peres ont cru que Pantechriſt 
viendrait de la tribu de Dan.) ſ 

Cd ſera treuſſi pour combattre & pour onſuir. 

Nepthali eſi un cerf donnant des diſcoars de beauté. 

Le filr de Joſep}: croift & les filles ont conru ſwr la muraille, 
C'eſt de-ld4 gre ſort le paſteur, Caillou * 

i on y avait ſongè, le paſteur Caillou d'Iſraël aurait bien plus 
deſigne' Jeſus qu'on appelle le bon paſteur & la pierre angulaire, 
ue non pas le lion de Juda: car en quoi Jelus a- t - il Et un 
lion? C*eſt donc la verge & le chef d' entrè les cuiſſes, qui ſe- 
Ion les peres Grecs, eſt une prophètie de Jeſus. Quelle pitié & 
uel comble de betiſe ! Les centuries de Noſtradamus ne ſont- 
elles pas cent fois plus raiſonnables ! 

Voyez avec quelle force ces extravagances ſont refutces par 
le cure Mélier. Ce cure Ctait veritablement le bon paſteur. II 
donna tous les ans & ſes pauvres paroiſſiens ce qu'il avait E- 
pargné ſur ſon modique revenu. Il demanda pardon à Dieu en 
mourant d'avoir enſeigné le. Chriſtianiſme. Son teſtament qui 2 
etè imprime pluſieurs fois, vaut mieux fans doute que le teſta» 
ment de Jacob, Il rend raiſon avec une ſimplicite naive de ſon 
horreur pour la religion e Il montre le ridicule de 
toutes ces pretendues propheties, de tous ces miracles , de 
tous ces engins dont des {cElerars ſe ſont ſervis vour enlacer 
des imbéciles & pour les rendre quelquefois auſſi mechaats , 


* auſſi barbares qu'eux meèmes. 
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tait pas de Juda - puisque vous ne voulez pas 


qu'il ſoit ne de Joſeph; vous ſoutenez qu'il a 


Ete engendre par le Saint Eſprit. Quant à Jo- 
ſeph, vous tachez de le faire deſcendre de Ju- 
da, mais vous n'avez pas eu aſſez d adreſſe pour 

parvenir, & l'on reproche avec raiſon à 
Matthieu & a Luc d' etre oppoſes l'un a l'autre 
dans la genealogie de Joſeph. _. + | 

Nous examinerons la verite de cette genea» 
logie dans un autre Livre (49) & nous revien- 
drons actuellement au fait principal. Suppo- 
ſons donc que Jeſus ſoit un Serve ſorti de Ju- 
da, il ne ſera pas un Dieu venu do Dieu, com- 
me vous le dites, ni toutes les choſes n'ont pas 


ere faites par lui, & rien aura 0te fait fans tut. 


Vous repliquerez, qu'il eſt dit dans.le livre des 
Nombres (50) , il ſe levera une etoile de Jacob & un 
homme d'Ifrazt. Il eſt evident que cela concer- 
ne David & ſes ſucceſſeurs, car David etait 
fils de Jeſſe. Si cependant vous croyez pou- 


voir tirer quelque avantage de ces deux mots, 


' (49) Nous n'avons plus le livre de Julien dans lequel il dai- 
he examiner cette Epouvantable & ridicule contradiction entre 
genéalogie donnée par Matthieu & celle donnée par Luc. II 
releva ſans doure avec fon éloquence ordinaire la miſerable ab- 
ſurditE de ces deux genealogiſtes , qui ſont enticrement oppo- 
ſees ſar le nombre & les noms des pretendus ancetres de je- 
ſus, & qui pour comble d'impertinence font la genealogie de 
Joſeph qui ſelon eux n'eſt pas pere de ce Jeſus, au lieu de 
ire la geneEalogie de Marie, qui, felon eux , ne fut engroſſce 
— ar le St. Eſprit. Avec quelle force ce judicieux Empereur 
ut-il faire voir l'abrutiſſement des miſtrables qui cherchent 2 
pallier des 8 ſi groſſiers & fi dé teſtables. Mais que ne 
dur-il point dire de ces monſtres qui perſécutent, qui livrent 
aux bonreaux , au fer, aux flammes des hommes dont Punique 
erime eſt de ne pas croire ces menſonges ! Tac & Matthieu deux 
demi Juifi demi - Chretiens ſe contredi ſent : crois qu'ils ont parle 
your deux de meme ou je „e Tu ne peux le croire: dis que 
te le crais , ou Je te fais bruler. Dieu de bonté, juſqu'à quand 
cette * le fureur fgnera · t- elle dans une partie de ly 
terre 
(50) Nombres ch. XXIV. V. 17. 
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je conſens que vous le faſliez ; mais pour un 
paſſage obſcur, que vous m'oppoſerez, jen ai 
un grand nombre de clairs que je citerai, qui 
montrent que Moiſe n'a jamais parle que d'un 
ſeul & unique Dieu; du Dien d Iſraël (51). II 
dit dans le Deuteronome: Afin que tu ſaches, 
que le Stigneur ton Dieu eſt ſeul & unique, & 
qu'il n'y en a foint d' autre que lui, & peu apres, 
ache donc & rappelle dans ton eſprit, que le 


Seigneur ton Dieu eſt au Ciel & ſur la terre, & 


uil n'y en a point dautre que lui... Entend 
? ratl le Seigneur notre Dieu, il eſt le ſeul Dieu... 

nfin Moiſe, faiſant parler le Dieu des Juifs, 
lui faire dire: Voyez qui je ſuis, il n'y a point 
d' autre Dieu que moi. Voila des preuves de I's- 
vidence la plus claire, que Moiſe ne reconnut 
& n' admit jamais d' autre Dieu que le Dieu d'Is- 
rasl, le Dieu unique. Les Galiléens repon- 
dront peut - ẽtre, qu ils n'en admettent ni deux 
ni trois; mais je les forcerai de convenir du 
contraire, par Pautorite de Jean, dont je rap- 
porterai le tEemoignage (52): au commencement 
etait le verbe, & le verbe ttait chez Dieu , & 
Dieu etait le verbe. Remarquez qu'il eſt dit, 
que celui qui a &te engendre de Marie était en 
Dieu: or ſoit que ce ſoit un autre Dieu (car il 
n'eſt pas neceſſaire que j; examine à preſent I'o- 

inion de Photin: je vous laiſſe, O Galileens, 
a. terminer les diſputes qui ſont entre vous a ce 
ſujet) il $'en ſuivra toujours, que puisque ce 
verbe a ets avec Dieu, & qu'il y a Ete des le 
commencement, c'eſt un ſecond Dieu qui lui 
eſt Egal. Je nal pas beſoin de citer d'autre 


5T) Deut. ch. V. & VI. 
52) Evangile de ſean ch. I. 
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temoignage de võtre eroyance, que celui de 

J ean: Comment donc vos ſentimens peuvent-ils 
s' accorder avec ceux de Moiſe? Vous replique- 
rez, qu' ils ſont conformes aux Ecrits d Eſaie, 
qui dit (53): ; Voici une vierge dont la matrice 
4 ai ed ane. 2 $f1GHtO JE 20 1 | 


(33) Eſale Ch. VII. v. 14, 15. Propter hor dahir Dominus ips 
4 vobis fi gnum. e Firgs concipiet , & pariet filium , & wvecd- 
itur nomen ejus Emmanuel, Bitirum & mel cemedet, ut — re- 
pProbare mal um, & eligere bonum. „ C'eſt pourquoi le Seigneur 
Ber Bye n ſigne: voici une fille ou femme 
25 ſefa enceinte, & elſe enfrirera un fils, Gappellefu ſon nom 
„ Emmanuel; Il 1 7 beurre & du. miel, juſqu'à ce qu'il 
„„ ſache rejetter le ma & choiſir le bien“. Le premier” verſet u 
2 regards comme Udſignant- &prediſant le miſtere de Vincarna- 
ion 3 mais le ſecond n'a pas été explique , & Von ne fait ce que 

henifie Ia nourtiture de beurre & de miel. EY | 
Il y a dans PEcriture: pluſieurs ſortes de nourritures dont on 
2 peine à comprendre la cauſe. On ne fait guerre pourquoi Dieu 
ordonna au Prophete Ezechiel de manger les aliments qu'il pren» 
drait, converts de merde de {homme ; lorique ce Prophere prie 
Dieu de Cr d'une pareille nourriture , puiſqu'iſ s' eſt tous 
jours abſtenu des viandes de fendues, Dieu lui permet alors de 
rendre de la-fierite. ae bœuf, 2 la place, de celle des hommes. 
4 ici les paroles du Prophète. Tu mangeras auſf des gd- 
teuuæ d brge, & tu les Counriras de merde ſattie de l' hemme, eux 
le voyant,. Et je dir: hal. ha | Seigneur Eternel, voici mon ame 
1 point 614 ſouillee, & je nai mangd dlaucune bite morte del. 
te-mence , ow dechirge'par des bites ſauvages ,, depuis ma jeuneſſe 
juſqu's. preſent & aucune chair impure n'eſt entrte dans ma bouche. 
t i1 me rEpondir, Vici je ai denn la fiente-des baeufs, au lien 
de la merde de l'hemme, & tu counriras ton pain avec cette fiente, 

Ceux , qui veulent expliquer la raiſon d'une nourriture auſſi 
ſinguliere, prétendent que le Prophete veut ſignifier par elle la 
famine du ſiege de Jeruſalem. C'eſt. le ſentiment de Sebaſtianus 
Munſtérus, Bibl. heb, & lat. cum notis. T. 2. p. 968. 

Ce que dit ici*Muiiſterus paraft Evidemment dementi par le 
texte de PEcriture , car Dieu diſtingue expreſſèment la nourri- 
ture du Prophete, de celle des Juifs, apres lui avoir directe- 
ment ordonne de manger, des gateaux, cuits avec de la merde 
d'homme , Dieu parle, ſans allégorie des maux que ſouffriront 
les Juifs. L*Erernel Hit + les en fan- d'Iſraẽl mangeront auff leur 
pain ſouillée, parmi les nations ver- e je les chaſſerai. II 
neſt permis de chercher des ſens allégoriques, que lorſque 
ceux qui ſe preſentent ſont obſcurs, celui dont il s'agit dans 
ce paſſage n'a aucune obſeurité. Mais diſent ceux, qui ne veu- 
lent pas Sen tenir au ſens litté ral; il eſt extraordinaire que Dieu 
alt ordonne une pateille nourriture à un Prophete. Je conviens 
que cela le parait d'abord , mais eſt-ce aux hommes à vouloir 

- Penetrer les ſecrets de la volonte divine! Dieu n'eut-il pas pu 
rendre la vue dans un inſtant à Tobie, cependant il enygic un 
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oft remplie, & elle aura un fllt. je veux ſup- 
poſer, que cela à ets dit par Vinſpiration. divi- 
ne, quoiqu'il ne ſoit rien de moins veritable, 
cela ne conviendra pas cependant a Marie: on 
ne peut regarder comme Vierge, & appeller 
de ce nom celle qui ètaĩt marie, & qui avant 


n ur enſeigner à ſon fils, à prendre un poiſſon, & à ſe 
Nn fiel — gusrir ſon Pere, Le cœur Ee foye du me. 
Az aria, men frere „ drquii ſert le caur, le ſche, & le fiel da 
poiſſon Et 1 10 dit: 4 ce ur G 1 eye, fi le Diable on 
x» eſprit malin trouble Sales an „ ſoit homme”, ſoit femme ; il ew 
faut faire un parfum devant lui „ & il wen ſera plus trouble. Pous 
le fiel, fi on en graiſſi les yeux d'un homme , qui ait des tayes 
aux yeux il ſera gutri. 1 g 222 
Ecoutons le Pfophète Oſée ch- 1. Au commencement que PE. 
ternel parla par Oſ de, ["Eternel dit 4 Ofſte': va prends toi ane ſem- 
me detbauchte, & ai delle des enfans ren puiſque ce 
pays, ayant oublit PEternel'; commet des adulteres, II Sen alla 
_  & * Gomer, fille de Ebalaim laquelle can t & Tui en- 
ante un fils, 33 | f to ( 
A ce premier pEche mortel , le Proph&te en joint encore un 
ſecond, en apparence plus grave. Voici les paroles d*Ofte. ch. 
3. Apres celd 'Eternel me dit: Va encore dimer une femme, qui 
ait un autre galant & qui ſoit adultere, L'Eternel aime bien let 
Iſratlites qui regardent 4 & autres Dieux & ainient les flacons dt 
vin. Je m*acquis done cette femme ld pour quinze pieces dl argent, 
& ww hemer . & je lui dir; tu demeureras ave 
moi pendant. pluſtenrs Jours z tu ne t'"abandonneras plut, & tu ne 
feras & aucun mari , & auſi je te ſerai fidele. PT 
Note de Mr. d' Argens. 


54) Il eſt Evident , + PEcriture, que Joſeph ne connut 
point Marie, avant qu'elle- ent enfant6, & que Julien a avancs 
ce fait ſans aucun fondement. Mais $'il eſt certain, par Pecritu- 
re, que Joſeph ne coucha point avec la vierge avant fon accou- 
chement; il 'paraft auſſi clair par cette mème Ecriture qu'il la 
connut après, & qu'elle en eut des enfans. Cependant tous les 
thEologiens catholiques & la - plupart des proteſtans condam- 
nent ce ſentiment , quoiqu'il ſemble clairement &Etabli par PEcri- 
ture. Voici ce que dit St. Matthieu: Feſeph donc reveille de ſor. 
ſemmeil, fit comme Ange du Seigneur lui avait command, regut 
ſa femme, & ne la connut point juſqu's4 ce elle ent enfants ſon 
premier nd. Et il appella ſon nem Feſus, St. Matthieu non ſeule- 
ment ne ſe contente pas de dire Te tems on St, Joſeph ne con- 
nut pas la vierge, mais il determine ce tems, qui dura pendant 
fa groſſeſſe. Et il ne ia connaiſſait pas Wee 4 ce quelle ent ac- 
couch de = premier- ns. Si St, Joſeph nent jamais connu Ma- 
rie, qui doute que St. Matthieu y'efit dit, & il ne la connut 
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plus. Mais au contraire, il dit, il ne la connut pas juſques 
ce qu'elle ett accouchs de ſon premier-né. II Rae! pat la fac - 
dont il s'enonce, le tems /precis ot Joſeph connut fa femme. II 
eſt meme conſtant qu'il en eut des enfans, puiſque St. Matthieu 
appelle Jeſus, Venfant premier - ne de Marie. Si Marie jr wvait 
eu -oþ + ſeul enfant, St. Matthieu aurait dit, juſques à ce 
qu'elle eut accouche de ſon fils unique. Pourquol dire/e premie 
16, qui ſuppoſe naturellement un ſecond enfant? Peut-on , dan 
quelque langue que ce ſoit , appellet un premier - ns, un fils umi · 
que? Surement un fils unique eſt le premier ne, mais il eſt au 
le dernier. St. Lue appelle auſſi enfant ſeſus premier-né d 
Marie. Et il arriva, que comme ili dtaient la, fon terme pour ate 
ceuc har fur accompli , & elle mit aw monde ſo fili premier = nt, 
ch. RN. 4 Enfin St. Jean donne une noũvolle force à ce q 
difent St. Matthieu & St. Luc: car cet Evangile fait Flute ur ois 
mention des freres de Jeſus, en parlant de Marie ſa mere, qui 
trouvait avec eux aux noces de Cana. Apres cela, dit- il, 7 
us deſcendit 4 Capernaiim avec ſa mere, ſes freres & ſes diſciples, 
mai ils y» demenrerent pes de jours. „ Evang. de St. Jean thap. 
2 II. v.12.” Les termes Grecs ſont i clairs quiils Otent tout 
pretexte, à des explications recherches & 'dEtoiifntes. It faut 
arquer qu'on ne ſaurait ici confondre les, freres de Jeſus avec 
es diſciples : car ils ſont expreſſẽment diſtinguès les uns des autres 
ar St. Jean, II ne ſerait pas vraiſemblable de dire , que par le 
erme de freres , St. Jean eutend non pas les ge , mais les 
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autres perſonnes qui croyaient en Jeſus,” Car St. Jean , parlant 
Encore dans un autre endroit des fferes de JEſus-Chriſt , & dans 
une occaſion beaucoup poſterieure a celle - ci, remarque que les 
freres de JEſus-Chrift ne croyaicnt pas en lui. Ecoutons parler 
St. Jean. Or la fete des tabernatles approthait, & ſes freres Ini di- 
rent ; parts d'ici & ten va en Fudte , an que tes diſciples cons 
templent tes awores ;, car on ne fait rien en ſecret lorſyu'ow cherche 
4 Air franchement, Si tu ſais denc cer ehoſes , montres-toi' Au mon- 
de, Car ſes Freres ne croyaient point en lxi. CH VII. v. 2-5, II 
eſt Evident, qu' en parlant des freres de jéſus, St. Jean n'a en- 
tendu parler ni de ſes apotres, ni de ſes diſciples, ni de ceux 
qui croyaicnt en lui: & qui peut douter, 8'il eut parlé de quel- 
ques autres parents de Jeſus, qu'il ne leur eut donn un nom 
— a definir & à mar quer le degré de leur parents. Au con- 
ire, lorſqu'il en fait mention, au ſujet des ndces de Caua, 


où ils avaient aſſiſté ainſi avec ſa mere; il dit, ar cela il yy 
cendit 4 Capernaiim avec ſa mere & ſes freres, II n'y a pas de 
paſſage dans Fecriture , qui ſemble pſus clair. que celui - ci. Lo- 
pinion que les theologrens catholiques ont Etablie ſur ce ſujet, 
vient de Pidee quiils ont eue, qu'il ne convenait pas; que Ja 
mere de JEſus ceſſar de reſter vierge : mais gui leur a dit, que 
cet Etat Etait plus pur que celui du mariage ?.c*eſt uh point de | 
controverſe le plus diſputé aujourd'hui. D'ailleurs Jeſus, qui 
avait bien voulu ſe faire homme, mourir , pour nous ſauver tur 
la eroix, ne pouvait - il pas laiſſer les choſes a leur cours . 
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de dire, que cette Vierge accoucherait d'un 
Dieu: mais vous, , Galileens, vous ne ceſſez de 
donner à Marie le nom de Mere de Dieu. Eſt- 
ce qu'Efaie a ecrit , que celui qui naitrait de 
cette vierge ſerait le fils unique . engendrs de 
Dieu, & le premier ne de toutes les Creatures? 
pouvez- vous, O Galileens! montrer, dans au- 
cun Prophete, quelque choſe qui convienne à 
ces paroles de Jean (55); Toutes choſes ont ets 
faites par lui, & ſans lui rien na ite fait? En- 
tendez au contraire comme 8'expliquent vos 
Prophetes. Seigneur notre Dieu, dit Efaie (56), 
ſois notre proteFeur , excepte toi nous n'en connais- 
ſons point d autre. Le meme Efaie introduiſant 
le Roi Ezéchias, priant Dieu, lui fait dire: 
Seigneur Dieu Iſrael, toi qui es aſſis fur les ch8- 
rubins, tu es le ſeul Dieu. Voyez qu' Eſale ne 
laiſſe pas la liberté d'admettre aucun autre 
Dieu. 2 
Si le verbe eſt un Dieu, venant de Dieu ain- 
ſi que vous le penſez, sil eſt produit par la ſub- 
ſtance de ſon Pere, pourquoi appelléz - vous 
done Marie la Mere de Dieu? & comment a- t- 
elle enfants un Dieu, puiſque Marie était un 


homme ainſi que nous? De mEme comment. 


rel dans Punion de Joſeph & de Marie. C'eſt J cette idée de 
grandeur , pour Ia dignité de la naiſſance du Meſſie, que le dog- 
me de l'immaculée conception, (inconnu aux Apdtres & aux dix 


—＋＋ fiecles , fi ſavamment rejerrs & détruit par St. Thomas 
oi 


t la naifſance. Faibles mortels que nous ſommes , nous you- 
lons toujours juger des 7 arr de Dieu, par Videe que nous 
avons des notres! C'eſt vouloir comparer la gloire ſupreme au 
plus profond abaiſſement. Queſt - ce que notre faibleſſe auprès 
de b'immenſité de Dieu? & quelle folie n'eſt - ce pas à nous de 
vouloir juger de ce qui conſtitue fa puiſſance, par ce qui fait la 
notre, qui neſt qu'un vrai neant 7 8 
Note de Mr. d'. Argens. 


(55) Jean 1. | 
(56) Eule XXVI. & XXVII. \ 


my Ow 2 7 
© 2 mu 2 6 Pg” 

- IN . — 1 
888 1 lr 


1 


” 5 FI. 2 . Pe. 
SS —— 5 


. 


. % Eo —— xa. . 
r 


'* 
4 Y 
i" 


% $ — Etc. 
* 


PEMD oy 
8 


6 1 * — " =. * e - EY — 


* 


* 
* 


— gr 


„ _ 


_ , \ 22 
rr 82 te tha KW 


+4 

\ 7 
EF 

a 

4 


2 


82 DISC OU RNS 


eſt· il poſſible, lorsque Dieu dit lui · mẽme dan: 
Eeriture: Fe ſuis le ſoul Dieu & le ſeul Conſer- 
vateur', qu'il y ait un autre conſervateur. Ce- 
pendant vous oſez donner le nom de Sauveur a 
homme qui eſt né de Marie. Combien ne 
aaa G1 * © FOR. yy . 
troudez . vous pas de contradictions entre vos 
ſentiments & celui des anciens Ecrivains ht» 
Apprenez, Galileens, par les paroles memes de 
Moiſe, qu'il donne aux Anges le nom de Dieu. 
Les enfans de Dieu (57) dit - il, voyant que les 
ET. I . 6 ; | . 
) Les enfant de Dieu vehant que les flies der hammes #aient 
belles, Voici un des endroits de PEcriture , qui a été interpretE 
le plus diverſement, & dont le veritable ſens a recu differentes 
6xplications , ſelon que ceux qui voulaient autoriſer leur opinion 
par ce. paſſage , Avaient « beſoin de sen ſervir., Plagons d'abord 
ici les differentes legons de ce paſſage, qui ne ſont guerres moins 
oppoſees Pune à autre, que le ſens qu'on a voulu lui donner. 
texte hebrew dit, 148575 fils de Dies virent que les filles des 
mmer «taient belles; Le texte Caldéen: Er les fils des princet 
(ow des Grands) virent que les, filles des hommes etaient belles, 
Les Septante ont deux textes différents dans les anciens- manuſ- 
cripts : le premier texte dit: Tes fils de Dien vehant que les filles 
des hemmet ctaient belles le ſecond texte des Septante , dit: Les 
Anges de Dies voyant que les filles des hommes tralen belles, LA 
vulgate-eſt entiẽrement conforme au premier texte des Septante 
Les fili de Dieu woyant gae les filles des hommes etaient belles, ils 
prirent pour leurs femmes cellts qu'ils cheiſirent. Aquila dit, les 
fits. des Dienx, Caſtelion, par une licente impardonmble', para- 


phraſe le texte hEbreu,, & dit: Les plus puiſſants d'entre les home 
mes eprit de leur beantt choiftrent dans le nombre 'celles quit von- 


Laient pour cponſes, La traduction frangaiſe de Martin dit: Le: 


fils de Dies veyant que les filles des hommes ctaient belles, prirent 
peur teurs femmes taxtes celles qu'ils choiſirent. « 2 
Vong donc, dans ces différens textes, les fils de Dieu, les 
fils des Dieux, les fils des princes, les Anges de Dieu, les piue 
puiſſants entre les hommes: quelle difference , & quelle diffi- 
culté ue trouverait-on pas, Sil. fallait Etablir ſur ce paſſage la 
verits d'une prophetie, ou la certitude d'un article de foi. II y 
aurait, dans ce verſet de la Geneſe, de quoi produire autant de 
ſectes, qu'il y a de différents textes, fi Pon n'avait pas recours 
A un juge Tonverain de la foi. Auſſi voit-on; qu'avant que ce 


jose eut decide, les peres les plus aclaires de I'6gliſe Eraient 


oppoſes les uns aux autres ſur Pexplication de ce paſſage, Ce 
ne fut qu'après quatre Cents ans, qu'on commenca & croire, 
qu'on en avait pénétré le véritable ſeus. Les juifs meme les 
plus ſavants ne s'accoidaient pas d'avantage , ſur cet article, 


A 


A 
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flies des hommes btaient belles, ils en choifirent 
parmi elles, dont ils firent leurs femmes: & les 


ue les docteurs Chretiens. Examinons. ſuceinctement ce que les 
uifs & les Chretiens ont penſe de cet endroit de PEcriture. - 
Philon pretend que par les mots d*Anges de Dieu, il faut en- 
tendre des genies,, ou des ames, qui  habitant dans les airs g 
ſans etre attaches a aucun corps, curent envie de faire leur de“ 
meure dans le corps des hommes, & connurent enſuite des 
femmes charnellement, dont ils eurent. des enfans. II dit, qus 
les eſprits ou les ames, que les arms 1p ont nommes geniesz 
Mo =o a * Angest. Phil, lib. de Gigant. pag, 284. Edit. 
ot, Franco; — 1 . 
Joſeph Phiſtorien, dans ſon premier livre des antiquités chap. 
4. 2 ſoutenu que les Ange, ayant en commerce avec les femmes; 
in avaient th des enfant. 2 th 
Les premiers peres de PEgliſe, juſqu*an quatrieme fietle, fus 
tent tous du ſentiment. de _ Joſeph. . La ſeule difference qu'il y 
ent, dans Popinion de ces docteurs Chretiens , fut que les und 
crurent que les gèans, qui Etaient nés du commerce des_Anges 
avec les femmes, Etaient des demons: les autres penſerent que 
c*Eraient ſimplement des hommes d'une taille tres - grande. Lei 
Arges; dit St. Juſtin, Hant deſobti aux ordres de Dien, ili ten- 
nurent les femmes, & engendrerent des enfant, qui furent les di- 
ment gei reduiſirent le genre hum ain dans Peſclavage, St. Fuſtind 
phileſoph. mars. Oper, Apel. I. pag. 44+ 
Athenagore croit , que les enfans des Anges furent ſimplemenit 
des peans. Ie Anges, dit-il, decharent de leur stat, les un, par 
la poffion dont ils . 27 peur les femmes, & leur prince pas 
fa negligente_ & ſen pes de 'probitt , dans les cheſts dent il avait 
te charge. Or des amonrs de ces Anges naquirent les giant. Athe- 
or. legat. pro Chriſtian. pag. 27. | 
"Fertullien veut que les Anges aient engendré les demos. 
On pent apprendre, dit-il, dans les ſaintes Ecritures , comment dn 
ic he de certain, Anger eft ſortie la race des demons , rate pins 
corrompue que celle dont elle tire ſon origint, Tert, Apeleg. 
tap. 22. * E dex { 
Lackance ne decide pas ſi les Anges procreetent les demons 
ou les géans; mais il dit que les Auges, apres avoir eu cem- 
merce avec les femmes, perdirent le nom & la nature d. Ange , & 
devinrent des ſattellites du diable, Lat. inft, di vin. ca, XXVII. 
þo Jo. edit. Cantabrig, | ' | 
St. Ambroiſe- pretend que les Anges ont été les peres des 
géans. L*Ecriture , dit - il, aſſure que les geans ent tte preceet 
ar les Anges & par les femmes, & elle les appelle des gent 
parce quelle went exprimer la grandeur de leur corps. Ambroſent 
de Noe Arca. Lib, I. Cay, 4. 
II ſerait trop long de rayporrter le ſentiment de p!ufieuts avs 
tres peres. Celui de St. Cyprien, celui de St. Clement d*As 
Iexandrie, qui ont cru que ies Anges avaieut connu charnelle- 
ment les femmes. II fuifir que nous avons dans St, Ambrcis 
ſe un témoignage autentique que cette opinion était encore 
celle du quatrleme ſlecle, dans Tequel vivait ce pete de Egle 


F 2 


— 


84 D [1 $5670; URS; 


enfant de Dieu ayant connu les filles des hommes, 
ils engendrerent les geans qui ont &te des hommes 
renommes dans tous les fiecler, Il eſt donc ma- 
nifeſte, que Moiſe parle des Anges, cela n'eſt 
ni empruntè ni ſuppoſe, Il paralt encore par 
ce qu'il dit, qu'ils engendrerent des geans, & 
non pas des hommes. Si Moiſe eut cru que 
les geans avaient eu pour peres des hommes, il 
ne leur en eut point cherche chez les Anges, 
qui ſont d'une nature bien plus Elevee & bien 
plus excellente. Mais il a voulu nous appren- 
dre, que les geans avaient été produits par le 
mélange d'une nature mortelle & d'une nature 
immortelle. Confiderons a preſent que Moiſe, 
qui fait mention des mariages des enfans des 
Dieux, auxquels il donne le nom d' Anges, ne 
dit pas un ſeul mot du fils de Dieu. 22 pos- 
ſible de ſe perſuader, que sil avait connu le 
verbe, le fils unique engendre de Dieu, (don- 
nez lui le nom que vous voudrez) il n' en eut 


Rien ne nous apprend que les géans aient été d'une ſigure 
difforme; au contraire, tout ce paſlage ſemble tendre à leur 
louange, à leur gloire & à fortifier opinion, qui donnait aux 
géans une origine plus noble que celle des autres hommes. Ce- 
pendant pluſieurs peres, & quelques théologiens modernes, 
ont voulu jetter une honte éternelle ſur la naiffance des géans, 
& ſur les autres hommes, qu'on a cru avoir été faits par les 
Auges pécheurs, a qui dans la ſuite des tems on donna le nom 
d' incubes & de ſuccubes. Ces theEologiens ont pretendu , que 
les hommes, qu'on croyait enfans des mauvais Anges, ne pro- 
venaient point de la ſemence de ces Anges, mais de celle de 
quelques hommes, qu'ils avaient trouve le moyen de s'appro- 
rier par ſubtilite, Un mauvais Ange ſe transformait en ſuccu- 
bo c'eſt - a- dire, en Ange femelle, i] recevait la ſemence de 
Phomme , enſuite le meme Ange devenant un incube, ou Ange 
maſculin , formait un homme, en repandant dans la nature d'une 
femme cette ſemence qu'il avait priſe; en ſorte wa peut di- 
re, que celui qui naft d'un accouplement ſemblable n'eſt pas fils 
un homme, puiſque C'eſt un coy qui répand la ſemence. 
Othon Gualterius explique tout cela fort clairement dans fa col 
lection des variautes ſur la Genele, Note de Mr, # Argent. 
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fait aucune mention, & qu'il eut dedaigne de 
le faire *connaitre clairement aux hommes, lui 
qui penſait, qu'il devait s expliquer avec ſoin 
& avec oſtentation ſur Padoption d'Iſras], & 
qui dit (58): 1fra#l mon fils premier nd? Pour- 


uot n'a-t-il done pas dit la meme choſe de Je- 


ſus?' Moiſe® enſeignatt , = n'y avait qu'un 
Dieu quĩ avait pluſieurs en 


n' avait jamais eu aucune idée de ce fils pre · 
mier ns, de ce verbe Dieu, & de toutes les fa- 
bles que vous debitez a ce ſujet, & que vous 
avez inventees. Ecoutez ce meme Moiſe, & 
les autres Prophetes qui le ſuivirent. (59) Vous 
craindrez le Seigneur votre Dieu, & vous ne ſer- 
virez que lui. Comment eſt- il poſſible que Jeſus 
ait dit à ſes Diſciples: (60) Allez enſeigner les 
Nations, & les bitiſez au nom du Pere, du fils, 
du St. Efprit : il ordonnait donc que les na- 
tions devatent Vadorer avec le Dieu unique? 
& vous ſoutenez cette erreur, puiſque vous di- 
tes, que le fils eſt Dieu ainſi que le Pere. 


Pour trouver encore plus de contrariets en- 


tre vos ſentiments & ceux des Hebreux, aupres 
deſquels, apres avoir quitte la croyance de vos 
res, vous vous 6tes refugies, Ecoutez ce que 
dit Moiſe des expiations. (61) I prendra deux 
boucs en rande pour les pechts & un belier pour 
F holocauſte: & Aaron offrira ſon veau en fran - 
de pour les ptches, & il priera pour lui our 
fa' maiſon, Sils prendra les deux boucs Fi les 
: EIS TED 1 > 1 cfnac % Go : * 
(58) Exod: ch. IV. 8 
(59) Deut. ch. VI. 
(60) Matth. XXVII. 


(61) Levit. XVI. - "oth, 
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pre ſontera devant le Seigneur & Ventrde du Tabor 


naclo d aſſignation. Et puis Aaron jettera le ſors 
ur les deu boucs, un ſort pour le Seigneur, & 
un ſort pour le bouc, qui doit tre charge des ini- 
quites, aſin qu'il. ſoit \renvoys dans le deſert. 11 


 Egorgera auſſi autre bouc, celui du Peuple, qui 
eſt loffrande pour le poche, & il apportera 5 
ſang au dedans du voile, & il en arroſera la ha ſe 


de I Autel, & il fera expiation pour le ſanctuaire 
des fouillures des enfans d Ijratl & de leurs fau- 
tes ſelon tous leurs pochds. Il eſt evident, par 
ce que nous venons de rapporter, que, Moiſe * 
Etablt aaf des ſacrifices, & qu'il n'a pas 
1 que vous Galilèens, qui les regar- 
dez comme immondes. Ecoutez le mme Moiſe: 
(62) Quiconque mangera de la chair du ſacrific 
de pro / porite „ laquelle appartient au Seigneur, of | 
gui aura fur lui quelque ſouillure, ſera retranchs 
entre ſon Peu pda... 
- L'on voit combien Moiſe fut attentif & reli - 
gieux dans tout ce qui regardait les ſacrifices, -. 
Il eſt tems actuellement de venir a la raiſon 
qui nous a fait parcourir toutes les opinions que 
nous venons d'examiner., Nous avons eu le 
deſſein de prouyer, qu après nous avoir ahan - 
donné, pour paſſer chez les Juifs, vous n'a- 
vez point embraſſé leur religion & n'avez pas 
adopts leurs ſentimens les plus eſſentiels. Peut- 
etre quelque Galileen mal inſtruit repondra, les 
Juifs ne facrifient point. Je lui repliquerai, 
qu'il parle ſans. connaiſſance: premierement, 
parce que les Galileens n'obſeryent aucun des 
uſages, & des preceptes des Juifs; ſecondement 


(62) mid vert, 18, 16; 
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parce que les Juifs ſacrifient aujourdhui en ſe- 
cret, & qu' ils ſe nourriſſent encore de victi- 
mes: qu'il) pfient avant d offrir les ſacrifices, 
& qu ils donnent I ẽpaule droite des victimes a, 
leurs Prétres. Mais comme ils n'ont point de 


communement Sanctuaire, ils ne peuvent point 
offrir a leur Dieu les premices des vichmes, 
Vous autres, Galileens, qui avez invents un 
nouveau genre de ſacrifices & qui n avez pas 
beſoin de Jerulalem, pourquoi ne ſacrifiez vous 
donc pas comme les uifs, chez leſquels vous 
avez pale en qualité de transfuges? Il ſerait 
inutile & ſuperflu {i je m etendais plus longtems 
ſur ce ſujet, puiſque j en aĩ deja parle ample- 
ment, lorſque j'ai voulu prouver que les Juifs 
ne different des autres Nations, que dans le 
ſeul point de la croyance d'un Dieu unique. Ce 
dogme, étranger à tous les peuples, n'eſt pro- 
pre qu'a eux. D'ailleurs, toutes les autres cho» 
ſes ſont communes entre eux & nous: les tem- 
ples, les autels, les luſtrations, pluſieurs c- 
remonies religieuſes; dans toutes ces cho- 
ſes nous penſons comme les Hebreux , ou 
nous differons: de fort peu de choſe. en quel- 
gues - une. n wr old} NG 

Pourquoi, Galiléèens, n'obſervez- vous pas la 
joi de Moiſe, dans l'uſage des viandes? Vous 
pretendez, qu'il vous eſt permis de manger de 
toutes, ainſi. que de differentes ſortes de legu- 
mes. Vous vous en. rapportez a Pierre, qui 
vous a dit (63): Ne dis point que ce que Dieu a pu- 
rifis ſoit immonde. Mais par quelle raiſon le 


C63) Act. 10. 11 


temples, d'autels, & de ce qu' ils appellent 
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Dieu d- IIracl .f. il thut à coup declare pur, ce 


qu'il avait jugè immonde pendant fi Jongtems? 
Moiſe parlant des quadrupedes dit (64): Tout 
animal qui a longle ſepare, & qui rumine, eſt 


pur, tout autre animal eſt immonde. Si depuis 


la viſion de Pierre le porc eſt un animal qui ru- 
mine, nous le croyons pur: & c'eſt un grand 
miracle fi ce changement veſt fait dans cet ani- 
mal apres la viſton de Pierre; mais ſi an 
contraire Pierre a feint, qu'il avait eu chez le 
Taneur, ou il logeait, cette r#velation (pour 
me ſeryir de vos expreſſions) pourquoi le croi- 
rons- nous fur ſa parole, dans un dogme impor- 
tant à Eclaircir? En effet quel prècepte diffici- 
le ne vous eur - il pas ordonnè, fi outre la chair 
de cochon, il vous eut defendu de manger des 
oiſeaux, des poiſſons, & des animaux aquati- 
ques, aſſurant, que tous ces animaux, outre 
les cochons, avaient été declares immondes & 
defendus par Dieu? Fun g 
Mais pourquoi m'arrtter a refuter ce que di- 
{ent Jes Galileens, lorsqu' il eſt aiſè de voir que 


leurs raiſons n'ont aucune force, Ils preten- 
dent que Dieu, apres avoir établi une premiere 


Loi, en a donné une ſeconde: que Ja premiere 
n'avait été faite que pour un certain tems, & 

ue la ſeconde lui avait ſuccede , parce que 
celle de Moiſe n' en avait été que le type. Je 
demontrerai , par Tautoritè de Moiſe, qu'il 
neſt rien de ſi faux que ce que diſent les Ga- 
lilèeens. Cet Hebreu dit expreſſement, non pas 
dans dix endroits mais dans mille, que la loi 
qu'il donnait ſerait eternelle. Voyons ce qu'on 


(64) Lévit. 11. & Deut. 14. 
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trouve dais Exode (65): Ce jour vous ſera m#* 


morable, & pas ihe celebrerez pour le Seigneur 


dans toutes les generations. Vous le celebrerez 
comme une fe "ſoleninelle © par erdonnance perps- 
tuell. Vous mangerez:pendant ſept jours du pain 
ant leudin, & 2s l premier jour vous otereꝝ le 
levain de vos rn gt Je patſe-un. nombre de 
paſſages que je he rapporte. pas, pour ne point 
trop- les multiplier, & qui prouvent tous 
egalement, que Moiſe donna ſa Loi comme 
devant etre éternelle. Montrez: moi, O Gali- 
lèens! dans quel endroĩt de vos Ecritures i]: eſt 
dit, ce "ous Paul a ole avancer, que le Chriſi 
trait la fin de la Lei. On trouve t- on, que 
Dieu ait promis aux Iſraslites de leur donner 

dans la, ſuite une autre Loi, que celle qu'il 
avait d'abord'etablie chez eux ? II n'eſt parle 


dans aucun lieu dè cette nouvelle Loi, il n'eſt 


pas meme dit qu'il arriverait aucun changement 
A la premiere. Entendons parler Moiſe lui- 
meme (66) Fus n'ajouterez rien aux commande: 
mens que je vous donnerai, & vous n'en oterez 
rien, Obſervez. les. Commandemens du Seigneur 
votre Dieu, & tou ce que je vous ordonnerai au- 
jourd' hui. Maudits ſoient tous ceux qui n'obſer- 
vent pas tous les Commandemens de la Loi. Mais 
vous, Galilèéens, vous. contez pour peu de 
choſe d'6ter. & d' ajouter ce que vous voules 
aux preceptes, qui {ont ècrits dans la Loi (67). 
(6) Deut. IV. GN Aal 1 10 ” 
6x) C'eſt ici peut-erre argument le plus fort de PEmpereur 
—— Il eſt dit dans cent endroits qu'il faut ſuivre en tout la 
oi moſalque. Les Juifs en aucuf tems n'en ont jamais retranché 
un mot & n'y ont jamais ajouté une ſillabe. Jeſus Pa ac- 
complie dans tous ſes points, il eſt ne Jui, a vécu Juif, eſt 
mort Juif; il a été condamne à la patence pour avoir outrage 
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| be Exod. 12. 15. 
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cette loi; ils ont mange:Pagneau paſcal avec 
alem | ky hoe 


0 - 


% 


Vous regardeʒ comme Na, & gloriĩeur do 

manquer à cette mème Loi; agiſſũnt ainſi ce 

WJ J 5 5 \ ab z 1 & n | "ISR * | DV 4 'y > LEAN : 
les phariſiens & les ſcribes. ,. pour les avoir appellés race de vi. 

res, ſepulcres blanchis , pour leur voir "repeovh £39 irt 

Wer contre la loi. Ceux qu'on zppelle les 15 ont ws 
u ont pri 


8 " 
dans le temple de u En un x gl Gb tions qu 
brulent les Juifs ,' ont» aucun Ke our n'etre pas Iuifs. 
Voici comme s exprime le theologie Haare dans ſa lettre à un 
autre théologien, imprimèe en 1765. & Amſterdam: „Un Bour« 
„ guemeſtre me F hier, pourquoi Je  avait fait des 
» Miracles en Galilde. Je Tui rEpondis que e att our conver- 
„ tir la Hollande. Pou uoi done, me dit-il, les, Hollandais 
9. furent-ils Chretiens qu'au bout de huit cents années: pourqu 
2 Jonc n'a-t-il pas enſeigne jui- meme cette re gibt d Elle cone 
5 lite à croire je nechę origine}, K Jeſus nn pas fait 1a moin- 
4 dre mention du peEche originel : à croire Dieu a été hom» 
„ me, & Jeſus. n'a jamais dit qu'il était Dieu & homme tout 
„ enſemble: à croire que Jeſus 97 devs Þbatures ;.'& il n' 
2 jamais dit qu'il edt deux, natures; à Crvirt qu'il et né du“ 
2 ne vierge; & il n'a jamais dit lui- meme qu'il fut nd d'une 
2, vierge: au contraire il appelle ſa 2 femme. il jui dic, dur — 
25 ment, femme 14 5 il entre Vous b m ? Acroire que 105 
„ eſt né de David: & il ſe trouve qu'il n'eſt point ne de Da- 
» vid; > croire ſa genealogie, & on lui en a fait deux qui ſe 
2» contredifent abfolum enn. ib 
„ Cette religion e! dans certains rites, . a 
7 ng dit un ſeul mot. II eſt clair par vos Evangiles qu 14 


1 


9 


| - us nũquit Juif, vEcut Juif urut Juif; & je ſuis fort Kton- 


- n6 que vous. ne ſoyez pas juif. Il accomplic tous les precep- 
+ tes de la loi Juive, pourquoi les reprouvez<-vous ?, mk 
„On lui fait dire meme dans un évangile, Fe ne eig p45 weng 
„ ddtraire la loi mais Paccomplir. Or eſt-ce accomplir la loi mo- 
„ ſaique que d'en avoir tous les rites en horreut us nes 
5» point circoneis, vous mangez du pore, du lievre. & du bou- 
„ din. En quel endroit de Fevyangile Jeſus vous a-t-il permis 
„ d'en manger ? Vous faites & vous croyes tout ce qui ne 

5 ps dans TEvangile. Comment donc pouyez - vous dire. qu'il 
».eſt votre regle ! les Apdtres de Jefas 'obſervaient ia loi juive 
5s comme lui. Pierre & Fog menterent, an temple 4 Pheure gen- 
„ vieme de Veraiſen, (Aktes des Apot. ch. 16.) Paul alla long- 
„ tems apres judafſer dans le temple pendant huit jours, ſeJon 
„ le conſeil de N. a Feſtus , je ſuis Phariſien. Aucun 
„ Apotre n'a dit: Renoncex 4 la lei de Meiſe, Pourquoi done 
» les 8 Y ont- ils entiErement renonce dans la ſuite des 
» tems ene 5 

7 „ Comment Dieu ferait-il venu monrir fur Ja terre par le plus 
„ grand & le plus infame des tupplices, pour ne pas annoncer 
2» lui- meme fa volonte, pour laifſer ce ſoin k des conciles qui 
„ ne s'aſſembleraient qu'apres pluſieurs ſiecles, qui ſe contredi- 
„ raient, qui s'anatsmariſeraient les uus les àuttes, & qui fe- 
32> Taient verſer le {ang par des ſoldats & par des bourreaux? 
„ Quoi, Dieu vient ſur la terre, il y nait d'une vierge, il y 
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epprouve du vulgaire. Ig ,:200at 
„Vous (68) Stes ſi peu ſenſez, que, vous n; ob- 


- w# 4 


oſe dire que Jeſus fut un Dieu (69). Mais 
F ax 4:3 2e 3 
Ie 2 \ itttmön lin 

habite trente - trois ens; il y perit du ſupplice des eſtlaves 
B nous enſeigner une nouvelle religio u ne nous Pen 
„ feigne pas! il ne nous apprend aucun de ces dogmes ! il n 


. | ö 
1 1 


- 4 — 2 . 


„ lope 1 7 plus de huit ſiecles croit faire la Paque en maus 


”3 vivants. I. \ + 46% dm 4 

(68) Vows bres fs pes ſenſu, mot à mot, vont ster ſo malhes- 
renx. . *, | 1 | . a 
- (69) Les Arriens, les Sociniens, & les inerédules, qui dans 
ces derniers tems ont voulu renouveller des erreurs condamnées 
depuis quatorze fiecles , pretendent que les Evangeliſtes n' ont 
jamais cru, Ar fut Egal à Dieu le pere, & diſent qu'ils 
ge lui ont donn le nom de fils de Dieu, que de la meme ma- 
niere que PEcriture, & les autres Ecrivains Juifs le donnaient 
aux hommes pieux, qui Etaient favoriſes du Ciel. Les Soci- 
niens cirent, pour appuyer leur ſentiment, le verſet 34. du cha- 
pitre 10. de St. Jean, ob Jeſus-Chriſt reproche aus” Juits leur 
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Jorsque Jean eut appris, que dans pluſieurs vik 
les de la Grece & de Italie beaucoup de per- 
ſonnes, parmi le Peuple, étaient tombees dans 
cette erreur; ſachant dailleurs que les Tom- 
beaux de Pierre & de Paul commengaient d'etre 
honorez, qu'on y priait en ſecret; il s enhardit 
jusqu'aà dire que Jeſus Etait Dieu. Le verbe, 
dit - il, s'eſt fait chair & a habite dans nous. 
Mais il n'a pas ofe expliquer de quelle maniere; 
car en aucun endroit il ne nomme ni Jeſus ni 
Chriſt, lorsqu'il nomme Dieu & le Verbe. 1 
cherche a nous tromper d'une maniere couver- 
te imperoeptiblement, & peu à peu. Il dit 
ue Jean Baptiſte avait rendu tẽmoignage a Je- 
ſus, & qu'il avait declare que o ëtait lui qui e- 
tait le verbe de Dieu. was A, > 
le ne veux point nier que Jean Baptiſte n'ait 
arle de Jeſus dans ces termes, quoique plu- 
Raa irreligieux parmi vous pretendent , que 
Jeſus- Chriſt n'eſt point le verbe , dont parle 
ean. Pour moi, je ne ſuis pas de leur ſenti- 
ment: puisque Jean dit, dans un autre endroit, 


injuſtice à youloir 16 lapider, pour $'&tre dit fils de Dieu, alle- 
ant pour {4 juſtification que la loi appelle des Dieux , ceux 
qui Ia parole du Seigneur a été adreſſce, Reſpendit Jeſus, 
wonne ſcriptum eft in lege veflra: exo dixi dis eis. Evang. ſec. 
* Foan, cap. X. verſ,” 34. Enſyite les memes Socinicns , pour for- 
tificr Pavantage qu*ils crolent tirer du paſſage de St. Jean, ei- 
tent celui de St. Matthieu , of Jeſus-Chriſb dit, 27“ »'eff par: 
& lei de donner d'itre affis 4 { droite on 4 /a ganche , que cette 
place eſt pour ceux * oy ſou Pere d deftihve : celui de St. Marc 
où il eſt dit, e le fils ignore le jour du jugethent & 8 * 4 
gue le Pere qui le ſache ; celui de St. Luc, oh Jeſus-Chriſt dit: 
Panrgnos mappellex - vous ben 10 n'y 4 que Dies ſe ul 7 ſoit bon. 
Ajoutons à ces paſſages celui de St. Paul, qui dit: que Feſws- 
Chriſt , apres avoir ſoumis toutes choſes ſous la puiſſance de ſun pe- 
re, lei ſerg lui meme A ujetti. Cum antem ſub jecta ſurrmt illi 
omnia , tum O& "ſe re ſubjicienti fibi erania, ut fit mis 
ia emnibus , Paul. pi prim. ad Corin Cp. XV. verſ. 28. 
Note de Mr. d' Argen, | | a 
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que le verbe qu il appelle Dieu, Jean Batiſte a 
reconnu que c'etait ce mẽme jeſus. Remar- 
quons actuellement avec combien de fineſſe, de 
menagement, & de precaution-ſe conduit Jean. 
Il introduit, avec adreſſe, Vimpiete fabuleuſe 
qu'il veut etablir: 1] ſait ſi bien ſe ſervir de tous 
les moyens, que la fraude peut lui fournir, que 
parlant derechef d'une fagon ambigue , il 
dit (70): Perſonne n'a jamais vl Dieu. Le fils 
unique, qui eſt au ſein du Pere, eſt celui qui nous 
Ta revele. II faut que ce fils, qui eſt dans le 
ſein de ſon Pere, ſoit ou le Dieu verbe, ou 
un autre fils. Or fi c'eſt le verbe: vous avez 
neceſſairement vd Dieu, puisque le verbe a ha- 
bite parmi vous, & que vous avez vi ſa gloire. 
Pourquoi Jean dit - il done, que jamais perſonne 
n'a v Dieu? Si vous n'avez pas vu Dieu le 
Pere, vous avez certainement' vu Dieu le ver- 
be: mais ſi Dieu, ce fils unique, eſt un autre 
ue le verbe Dieu, comme je Vai entendu dire 
ouvent a pluſieurs de votre religion, Jean ne 
ſemble · t - il pas, dans ſes diſcours obſcurs , 
oſer dire encore quelque choſe de ſemblable, 
& rendre douteux ce qu'il dit ailleurs? 
On doit regarder Jean comme le premier au- 
teur du mal, & la ſource des nouvelles erreurs 
ue vous avez Etablies, en ajoutant au culte du 
Juif mort que vous adorez celui de pluſieurs 
autres. Qul — aſlez s elever contre un pa- 
reil excès ous rempliſſez tous les lieux de 
tombeaux, quoiqu'il ne ſoit dit, dans aucun 


* (70) Dem nemo vidit unquam : filins nnigenitns exiſtens in fin 

patris , ipſe enarravit. Evang. Joan. Cap, 1. verſ. 18, le texte 
rec eſt dans celui de Julien, 

Nee de Mr, d' Argent, 


- 
- * \% = 


* 
—— RY 
*. a» Sg - T5. % 
- 


2222. 


. „ 


. 
n 


78 
i 
ye” 
745 
4, 
. 
4 
3 
I 
. 
: 
+; 
4 
* i 


— 3 · » - 


——”+— — — 


3, 


DN 


2 P ˙——— 


> 


. ek. * 8 
UH ihe 18 Go 


/ 


1 7 e 7 73 c "ii? 11 , 8 
„ pls Cours 


endroit de vos Peritures, que vous deviez free | 
quenter & honorer les ſEpulcres; Vous Etes 
parvenus à un tel point daveuglement, que | 
vous croyez ſur ce ſujet ne devorr, faire aucun | 
cas de ce que vous a'ordonne- Jeſus de Naza- 
reth. Ecoutez ce qu'il dit des tombeaux (71) 
Malheur d vous, Scribes, | Pharifiens ,, hypocrites 
s parce que vous tes Jemblables &-des ſipulcres re- 
blanchis : au de horr ie ſepulcre parait beau, mais 
in -dedans' il eſt ple d'ofſemens.de morts, & de 
toutes ſortes d orduret. Si Jeſus dit, que les ſe- 
pulcres ne font que le receptacle des immondi · 
ces & des ordures, comment pouvez vous invo- 
quer Dieu ſur eux? Voyez ce que Jeſus repons 
dit à un de ſes Diſciples, qui lui diſait: Sei- 
gneur permettez avant que je parte, que f enſeve : 
105 mon Pere. Suivez - moi: ripliqus Vine & 
laiſſez aux morts d biterrer leurs mort. 
Cela tant ainſi, pourquoi courez vous avec 
tant d' ardeur aux ſëpulcres? voulez · vous en ſas 
voir la cauſe? je ne la dirai point, vous l'ap- 
prendrez du Prophete Eſaie: [ls dorment dant 
les -ſepulcres , & dans les cavernes à cauſe des 
ſonges (72). On voit clairement par ces paro- 


© (71) Demine permitte mihi primum abire, & ſepelire patrem 
meum, at Jeſus ait illi, ſequere me, & permitte mortnos ſepelire 
 mortwos, 55 Evang. Matth. Cap. 8. V. 21. & 22. Com- 
ien n'a -t- on pas grit, pour Eclaircir, cet endroit de l'Evangi- 
le ? combien de choſes inutiles, & plus inintelligibles que le 
texte de ce pal „Wa-t-on pas dit? combien de conjectures 
na · t· n pas fait ſans jamais rien dire de paſſable? en effet, qui 
peut comprendre „ ſuns etre Inſpire divinement, ce que veut dis 
. re der mores u enterrent texrs morts Il y a bien d'autres ens 
droits dans FEcriture, qui ne font ni plus clairs, ni mieux in- 
terprètés; il a pl à Dieu d'en rendre le ſens obſcur: faut il 
donc ſe. tuer, S'égorger, bouleverſer ſa patrie & celle de fee 
yoiſins pour Fexplication de choſes qu'on ne ſaurait comprendre ? 
Note de Mr. . Argent. © 8 | | | 
(72) 2#i demenrent aupres des 4 pulcres, & paſſent la nuit dam 
des tembeanx. II y a un nombre de variantes ſur ce paſſage. Ls 


— 
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les, que c'6talt uf ancien uſage chez les da 
de ſe ſervir des Tepulcres,” comme d'un e pece 
de charme & de magie, pour ſe procurer des 
ſonges. II eſt apparent, que vos Apdtres, a“ 
pres la mort de leur Maitre, ſuivirent cette 
coutume, & qu' ils l'ont tranſmiſe à vos ancs; 
tres, qui ont employs cette eſpece de magie 
beaucoup plus habilement que ceux qui vinrent 
après eux, qui expoſerent en public les lieux 
(& pour ainſi dire les laboratoires) ou ils fabri- 
quaĩent leurs charmeee s. 
Vous pratiquez donc ce que Dieu a defen- 
du, ſoit par Moiſe, ſoit par les Prophetes. Au 
contraire, vous craighez de faire ce qu'il a or- 
donne par ces memes Prophetes : vous n'oſez 


texte heEbreu dit: Qi ſedent in ſepmleris & in locis deſertit per- 
noctant, qui —. — des ſepulcres & paſſent * daxs 
des liewx deſerts. Les Septante traduiſent differemment Eſale chap, 
68. v. 4. Ai derment dans des tombeanx & dans des cavernes 
pour des ſonger. Caſtelion traduit ainſi ce paſſage ; Qi manent 
apud ſepulcra' & ad tummlos pernoctant, qui demeurent aupres 
des ſepulcres & paſſent la nuit dans les tombeaux. Le Miniſtre 
David Martin, dans ſa Traduction de la Bible, a: ſuivi le texte 
debreux. Qi /e tiennent dans les ſipulcres & paſſent la nuit dans 
des lienx deſblds. De tous ces différents textes, il n'y a que ce- 
hi des Septante, qui dit la raiſon pour laquelle les gens, dont 
parle Eſaie, dormaient dans les ſepulcres, c*Etait pour ſe pro- 
eurer des ſonges. Cela parait naturel; mais qui emp&cherait un 
controverſiſte de dire (le texte hebrew ne faiſant auenne men- 
tion des ſonges,) que ces gens, qui habitaient auprès des Tom- 
beaux, paſſaient la nuit dans des ſ{Epulcres, non pas pour dor- 
mir & aveir des ſonges, mais pour faire des enchantemens, 
pour Evoquer les manes des morts; un autre Theologien ne 
pourait-il pas fourenir, que ces hommes , dont parle Elaie, ne 
paſſaient les nuits dans des Tombeaux, que pour sy mettre à 
convert des recherches qu'on faiſait contre eux, a cauſe des 
erimes qu'ils auraient comms. Le texte hébreu ſavoriſerait cet» 
te opinion, car il dit, u paſſent la nuit dans des lieux deſerts, 
Si ces variantes ſe trouvaient dans un paſſage, qui regardit un 
oint de Doctrine en diſpute entre les Proteſtans & les Catho. 
les beaux volumes qu'on pourait faire ſur ce ſujet 1 Il 
ja dequoi faire perir cent mille hommes. Les différents 
ens entendirent- ils plus clairement la moitié des paſla- 


iques, 
aurait- 
Cologi 


ges, qui cauſerent la St. Barthelemi ? 


Note de Mr, d. Argent 


N 


9% DL S 40 70-3118 


ſacrifier & offrir des victimes ſur les autels. II 


eſt vrai que le feu ge deſcend plus du ciel, com- 
me vous dites qu'il; deſeendit du tems de Moi- 


ſe, pour®conſumer la victime; mais cela, de 
: 3 -4 bl * . 

votre aveu, neſt arrive qu'une fois ſous Mai; 
ſe (73), & une autrefois longtems  apres ſous 
"+ 32 1 18 N ; , | , Ele, 
18. 17 * ; . 21 1 0 4 
- marquez, mon cher lecteur, qu'on vous dit tous les 
115 * il fe t des miracles autrefbigs, mais qu'il ne s'en 
fait plus actuellement, parce qu'ils ne font plus néceſſaires, & 
que le Meſſie tant venu, le Chriſtianiſme (que jamais jeſue n'a 
preche) eſt repandu aujourd'hui ſur toute la terte. Oui, miſe- 
rables, vos Papes ont fait ce qu'ils ont pu pour Etendre leur 
uiſſance aux bornes du monde; mais leurs émiſſaires impoſteurs 

t été chaſſes du Japon, de la Chine, du Tonquin, de la Co- 

hinchine; enfin la religion des Papes eſt en horreur Hans route 
"Aſie, dans toute PAfrique, dans le vaſte Empire Ruſſe. '- Ce 
quils appellent le Catholiciſme ne regne pas dans la dix - neuvie- 
me partie de la terre. 

Ne dites donc pas que vous n'avez plus beſoin de miracles; 
vous en avez tant de befoin que vous en ſuppoſez eneore tous 
les jours, & vous ne canonilez pas un ſeul de vos prétendus 
ſaints, que vous ne lui attribuiez des miracles. Toutes les na- 
tions en ſuppoſerent autrefois par centaine, & le peuple hebreu 
stant le plus fort de tous, il eut bien plus de miracles que tous 
les autres. Cetui d' Elie dont parle ici PEmpereur {en eſt 
fans doute un des plus impertinens. Faire deſcendre je feu du 
eiel & monter enfinte au cic} dans un char a quatre chevaux 
enflammes , c'cft une imagination plus extravagante eneor que 
celle de la ſemme de Loth changee en ſtatue de ſel. 

Mais qui Etait cet Elie? Quand a-t-on écrit ſon hiſtoire ? De 

quel pays Etait-i1? Les livres hEbreux n'en diſent rien. Ne voit- 
on pas clairement que la fable d' Elie ſe promenant dans les airs 
ſur un char de feu a quatre chevaux, eſt une groſſiere imitation 
de la fable allegorique des Grecs ſur le char du foleil nommé 
en grec Elis? Les ſuifs, comme on a deja dit, pouvaient-ils 
faire autre choſe que de deguiſer ſtypidement les. fables grec- 
ques & aſiatiques a meſure qu'ils en entendaient parler? 
Par quel exécrable preſtige y at- il encore des idiots qui ſe 
laiſſent tromper par ces fadaiſes rabiniques? Mettez tous les 
contes hebraiques ſous des noms indiens, il n'y a perſonne par- 
mi vous qui ne les regarde avec le mepris le plus deEdaigneux ; 
mais cela s'appelle 4 Bible, læ Sainte Ecriture, des fripons Ven» 
ſeignent, des fots la croient, & cette credulits enrichit des ty- 
raus perfides. C'eſt pour s'engraiſſer de notre ſubſtance & de 
notre ſang qu'on nous fait rEverer ces contes de vieille. 

Je parle comme Julien parlait, parce que je penſe comme lui. 

crois avec lui que jamais la Divinite n'a 66 fi dEshonorte 
que par ces fables abſurdes. | 


Cette nete eft de Mr, Boulanger, 
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Elie, natif de Thebe; d'ailleurs je montrerai 
que Moiſe a cru, qu'on devait apporter le feu 
d'un autre lieu, & que le Patriarche Abraham 
avait eu longtems avant lui le meme ſentiment. 


A Thiſtoire du ſacrifice d'Iſaac, qui portait lui- 


meme le bois & le feu, je joindrai celle d Abel 
dont les ſacrifices ne furent jamais embraſcs par 
le feu du Ciel, mais par le feu qu' Abel avait 
pris, Peut - etre ſerait-ce ici le lieu d' examiner, 
par quelle raiſon le Dieu des Hebreux approu- 
va le ſacrifice d' Abel, & réprouva celui de 
Cain, & d'expliquer en meme tems ce que veu- 
lent dire ces paroles, ſi tu offres bien & que tu 
diviſes mal, nas tu pas poche? Quant a moi, 
je penſe que Voffrande d'Abel fut mieux regue 
que celle de Cain, parce que le ſacrifice des 
victimes eſt plus digne de la grandeur de Dieu, 
que Foffre des fruits de la terre. | | 

Ne conſixderons pas ſeulement ce premier 
paſſage z voyons en autres qui ont rapport aux 
premices offertes a Dieu par les enfans d' A- 
dam. Dieu regarda Abel & ſon oblation, mais 
il n'eut point de gard 4 Caln, & il ne conſidera 
pas ſon oblation. Caln devint fort triſte, & ſon 
viſage fut abattu. Et le Seigneur dit d Cain, 
pourquoi es- tu devenu triſte, & pourquoi ton viſage 
eſt · il abattu? Ne pôclies tu (74) pas, /i tu offres 


4) Geneſ. chap. I. v. 3. & ſeqq. II y a, dans ce paſſage 
4000 Bible . grande difference ene. a verſion des Septante 
& preſque toutes les autres, qui diſent: Si ws fais bien, ne ſts 
r4-t-il pas regu, mais fi tu ne His pas bien, le pech ié eſt A ta per- 
te, traduct. de Martin. La vulgate eſt aſſez conforme à cetrs 
traduction frangaiſe: nonne f bene egeris recipies , ſi autem male, 
Patim in foribns peccatum aderit: mais la verſion des Seprante 
$*Eloigne de toutes les autres, & dit, , 1% offres bien & que tu 
ne diviſes pas bien. Parmi ces textes es , Joes ayant 
Givi celui des Septante, qui paraſt fort obſcur, a forms au fus 
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bien & que tu ne diviſet pas bien. Voulez-vous 
ſavoir wer" etaient les 'obtations d' Abel & de 
Cain? Or i arriba, apres quelques' jours, que 
Cain preſenta au Kae i GHlAAS ae; frows 
de la terre; & Abel offrit ler premiers nts de ſon 
troupeau & leur graiſe. Ce n'eſt pas le ſacri- 
fice, diſent Jes Galilsens, mais Ceſf la diviſion 
que Dieu condamna, lorsqu'il adreſſa ces paro- 


les à Cain: Nas fit pas pocht ſt tu at bien offert 
i tu as mal diviſe, Ce fut la ce que me re. 
pondit a ce ſujet un de leurs Eveques, qui pafle 

etre un des plus ſages.  Alors Vayant prié 
de me dire, quel &tait le de faut qu i y avait eu 
dans la diviſion (25) de Cain, it ne pitt jamais 


Jet de Ton explication les diffcultès, dont il patle. Heureuſe- 
ment on Ha pas belbin de ce verſet de la Geneſe, pour établir 
2 article de foi mis en controverſe: quel abondant 901 
de diſputes, de diſcorde, de haine, & de varſiturion u tr 
veroit-on as? IAS e f 2 g 
_ Note de Mr. d' Arges. 3 

525 Cela prouve inconteſtablement que P'egliſe grecque, qui 
eſt la mere de toutes les autres, n'entendait pas autremetit ce 
paſſage. La traduction latine que nous avons de la Bible eſt tres 
_ infideſles Les ſavauts y ont remarque plus de douze mille fan- 

5. Mais que veut dire t 45 mal diwmſ# ? Cela ſigniſie, fe wy 

emble, tu n'as pas fait les portions, Egnles, tu as mal cou 
Fagneau ou le chevreau que tu as offert. L*Eveque qui ne ſut 
que repongre a Julien, & qui ſe tenait confondu , avait bien 
raiſon de Petre: car H eft, &vident que le pretre quel qu'il foit 
qui écrivit le rn nom de Moife, veut inhuue f 
Par la fable de Cain & d' Abel, n faut quand on offre une 
victime donner ha meilleure part aue pretres, Il NWofatt pas don- 
ner cette explication a Julien, qui Jui aurait réẽpondu: vous 
avouez donc que vous Etcs des fripons, vous avouez donc que 
te fauſſaire auteur du Pentateuque tout rempli de Pidee des ſa- 
crifices qu'on faiſait de ſon tems, impute mal adroitement à Cafn 
ce qu'on reprocha dans la ſuite des tems aux indevots qui ne 
faiſaient pas les parts des 'prerres aſſez bonnes: car enfin 87 
ny avait eu qu' Adam, Eve, Cain & Abel ſur la terre, pour- 
quoi Cain aurait-11 mal diviſ ? Eft-ce pour fon pere & pour a 
mere? Cela n'inté reſſe guerres les pretres. Les commentateurs 
n'expliquent point ce paſſage. Calmet qui dit tant de choſes 
inutiles , n'en dit mot. | 

Il y 2-des choſes plus importantes à eonfiderer- dans ce cha- 
pitre de la Geneſe. Dieu regoit avec plaiſir la graiſſe des agnearrs 
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le trouver; ni donner la moindre réponſe un 
peu fatisfaifante & vraiſemblable. Comme je 
m' appergus qu'il ne ſavait plus que dire: il eſt 
vrai, lui -rEpondis-je, que Dieu ar condamns,. 
avec raiſon, ce que vous dites qu'il a condam- 
ne : la volonté eraic Egale dans Abel & dans 
Cain, un & autre penſaient qu'il fallaic offrir 
a Dieu des oblations; mais quant a la diviſion, 
Abel atteignit au but; & Vautre ſe trompa. 
Comment cela arriva -t- il, me demanderez- 
vous? Je vous repondrai; que parmi les choſes 
terreſtres les unes ſont animees, & les autres 
font privees de Lame: les choſes atimees (26) 


ue lui c re Abel, ; rejette les fruits de Cain, Pour uot Dieu 
gue hee Ab LE. & le. ſang qu'une 900 de bled ? Quelle 


abomingble gourmandiſe ou lui impute ! Quoi. ſelon la Geneſe 
voila donc Forigine des ſacrifices ſanglants 1. Et apres avoir im- 
pole des a neon & des chevreaux, on immolera bientot nos 
nos filles.. | 3 . rr 
11 eſt triſte qu'un ſage comme Julien rembe ici dans le fidicu: 
le de croire qu'un 175 eſt une offrande plus digne de Dieu 
que du froment ou de Forge. Apparemdient qu'en attaquant les 
pretres Galileens , il voulait meEnager les pretres Ppayens. 
Julien ne pale pas de la contradiction qui ſuir un moment 
apres, Calin dans ſa converſation avec Dieu lui dit: Je ſera; - 
abend ſar. Ia terre & quiconque ma trewvera. me tnera, Or il n'y 
vait alors ſur la terre qu' Adam, Eve & Cain ſuivant le texte. 
e inconſidéré de cette fan ſent pas 14 con- 
radiction dans laquelle il tombe.. II fait parler Caiy comme dans 
tems ou la terre était couyerte, d'hammes. Elle Verair fans 
oute, mais non pas ſuivant la ,Geneſg, Dieu met un ſigne 
ain pour empecher ,que les hommes qui n'eXiſtaieng pas ne le 
tuent 4 beriſe 1 Mais quelle horreur ! Dieu protege un fra- 
tricide, & damne le genre humain, pour une pomme., Et pour 
nelle pomme engor! pour une pomme qui donnait la ſcience. 
ien des gen diſent que c'eſt prodiguer fa raiſon que de com- 
battre ainſt des choles qui n'en ont point; mais la plupart des 
N ou ne liſent point la Bible, ou la liſent avec ſtupidité.“ 
faut donc reyeiller. cette ſtupidite & leur dire: liſez avec at- 
tention. Liſer la Bible & les mille & une nuits, & comparez. 


(76) Les choſes animèes ſont plus dignes d'ètre offertes, que, 


les inanimées au Dieu vivant. L*opinion que alien. Etablit dans 
cet endroit,,, & dont il Etait très-perſuadè, füt la cauſe de cet - 
te quantité de victimes, qu'il immola aux Dieux. Amien Mar- 


Eellin, qui loue la clemence, la valeur, l'amour pour les ſcien - 
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font plus dignes d etre offertes que les inanimèes 
au Dieu vivant & auteur de la vie parce qu' el - 


1 WIS ft) bras 


de la ſuperſtition , qui lui fit depeypler le monde de bœufs, 
le grand. nombre de acnfices qu'il offrit, Le m&me Amien Mar- 
cellin dit, que fi Julien fut revenu de la guerre contre les Per- 
ſes, il n'y aurait pas eu dans tout I' Empire aſſez de geniſſes 
blanches. Quant au prerendu ſacrifice d'une femme, qu'on Pac- 
caſe d'avoir fait, & dont le corps fut trouve pendu' dans y 
temple, qui avait été mur & qu'on ouvrit apres {a mort; ce 
un conte invente par quelques miſtrables moines, qui dans leurs 
auvrages 'menriſables, au licu d'Ecrire Phiſtoire;, Pont; entiére - 
ment corrompue. Aucun bon hiſtorien n'a fait mention d'un pa- 
reil crime. Eutrope , qui quelque tems apres la mort de Julien, 
offrit a un Empereur Chrétien Vabrege de Phiſtoire univerſelle 
u'il avait compoſe, ne craignir pas de comparer Julien à Marc 
* „& de dire qu'il en avait eu toutes les vertus. Marce 
Antenne non x ages, quem ttiam amwulari findebat, „ Eutrop. 
„ Breviar, lib. X. cap. IX.” Comment Eutrope eut - il of& louer 
auſſi fortement Julien, dans un livre qu'il adrefſait à Valens, 
& 21 Ecrivait par ſon ordre; fi. ce meme Julien avait été ca- 
pable de ſacrifier des yitimes humaines, ce qui était en horreur 
aux Romains, & quits abolirent chez tous les peuples qu'ils 
ſoumirent, entre autres chez les Cartaginois & chez les Gaulois, 
Ajoutons à cela, qu*Eutrope, condamne cet Emperetir d'avoir 
trop recherche ce qui pouvait nuire aux Chretiens , & qu'il ob- 
ſerve que ce Prince n' uſa cependant jamais de la moindrè cruau- 


te à leur Egard, Nimiys religienit Chriftiane inſetator , perinde 
tamen kt crnore abſtineret. bY 1 


| d. ib. lib. X. cap. IX.“ Il reſt 
rien de ſi dangereux pour la verite ; que de confier le ſoin d'é- 


crire Phiſtoire à des. fanatiques, ou à des perſonnes. prevenues 
ſans diſcernement en faveut d'un parti. Les moines-anciens & 
modernes ont inondé PUnivers, de fables & de miracles ridicu- 
les oy agg,” Le s'il Etair poſſiBle , de dEtruire Pautenticitse des 
.<ritables, Ils ont calomnic les ＋ grands hommes, lorſqu' ils 
n'ont pas Ete de leur religion, & ils ont ſanctiſié tous les cri» 
mes des primers qui Lont protégée. C'eſt vouloir charger fa 
memoire d'une longue fuite de menſonges, que de lire de pareils 
hiſtortens. D'un autre coté, Peſprit de parti a produit un mal 
auſſi contraire à la verite. 'Combien d"impoitures , de calomnies 
n'out pas debite fur Louis XIV. les refugiés en Hollande: Ils ne 
ſe ſont pas contentés de relever ſes defauts avec toute Paigreur 
offible , mais ils lui en ont imputc pluſieurs qu'il n'eut jamais. 
e conviens qu'ils avaient raiſon de ne pas l'aimer; mais la digni- 
te de Phiſtoire ne demandait-elle pas, qu'ils ne la dégradaſſent 
paint par de honteux menſonges. Les &erivains catholiques n'ont 

ts ni plus juſtes ni plus moderes, 21 torrent d' injures n' ont- 
ils pas publié contre Guillaume III? le tems, qui decouvre 
Fimpoſture, rend, il eſt vrai, tous ces libelles meprifables, & 
les fait tomber dans Poubli; mais il ſe trouve cependant, dans 
tous les ſiecles, quelques fanatiques qui 'tachent de les faire 
revivre, & d'en compoſer de nouveaux. De cotnbien d'écrits, 
pendant ces ſept dernieres années, n'a-t-on pas inonds l' Euro- 
pe , pour ternir la gloire d'un heros qui en fait l'admiration? 


— 


DE L!/EMPEREUR JULIEN. tot 


les participent à la vie, 2 ont plus de 
rapport avec Veſprit.. Ainſi Dieu favoriſa ce 
lui, qui avait offert un ſacrifice parfait, & qui 
navait point peche dans la diviſion. 
Il faut que je vous demande, Galiléens, pour- 
quoi ne: circonciſez · vous pas? Vous repondea, 
Paul a dit que la circonciſion du cœur était né- 
ceſſaire, mais non pas celle du corps: ſelon lui 
celle d' Abraham ne fut donc pas vèritablement 


charnelle; & nous nous en rapportons ſur cet 


atticle) à la {deciſion de Paul & de Pierre. Ap- 

renez; Galileens, qu'il eſt marque dans vos 

critures, que Dieu a donne a Abraham la cir- 
concifion"de la chair, comme un temoignage 
& une marque autentique. C'eſt ici mon Al- 
liance entre moi & vous, entre ta poſterits dans la 
ſuite des generations. Et vous circoncirez la chair 
de votre prepuce., & cela ſera pour ſigne de Pallian: 
ce entre moi & vous, & entre moi & la poſterits, 
. . Jeſus n'a -t - il pas ordonne lui - meme d'obſer- 
ver exactement la Loi (77). Je ne ſuis point 
venu, dit: il, pour dotruire la Loi & les Prophts 
tes, mais pour les accomplir. Et dans un autre 
endroit ne dit - il pas encore (78), Celui qui 


le fanatiſme, convert du maſque de la politique, a vomi inuti- 
lement ſes poiſons les plus dangereux. Les lauriers de Frederic 
n'en ont point été ternis. Quare fremwernnt gente & meditats 
r inania : en vain les nations ont fremi, & concu des projets 
chimeriques. Les efforts redoublés des ennemis du Trajan de 
nos jours ont donné un nouveau luſtre à fa gloire. Grand dans 
la gloire, encore plus grand par la paix; tout ce qu'on a voulu 
employer pour ſt perte, n'a ſervi qu'à ſon triomphe. 0 a1 
5555 de Mr. * 495 N | 
©. (77) Ne prtetir enim veni difſolvere legem , ant prophetas ; 
— Sens diſſolvere , ſed adimplere, „ yin: ecund. ach 
. „ Ve I * 4 : : 
Nee de Mr. Kune, | 


7 1 


. £78) Qui ergo ſolverit anum mandatorum iftorum minimornm- , 


: 


& decneri fic homines » minsmns vecabitur in regne celerum. Ai 
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manquera au plus petit dec prceptes de la) Eu; S | 
qui enſeignera aux hommes d ne pas Pljerver,, je 

74 le dernier dans le roynume du Ciel; Puiſ — 
Jeſus a ordonné expreſſẽment djabſeryer 
gneufement la Loi, & qu il a tabli des peines, 
pour punir celui quiopechaitxcontre-temaindrs 
commandement de cette Doi; xougp Galiteens, 
qui manquez àᷣ tous, quelle excuſe pouvez vous 
jaſtifier ? Ou Jeſus ne dit pas la veritẽ, ou 
bien vous 6tes desideferteurs de la Loi. 9281 
Revenons à H oirtonciſion: IAA Gkneſe 


dit ( ta run Aera Faite.\fus mage 


30 Lot J 3101 2 * 2221041 
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* Que. 8 5 eder Ne. by. -ho me e mem: 


bre, qui ſert rocreation dex enfan en 
5 Ne ee e-prop * pourquoi des I co mm — 
7 Vt ne dec pas ſu & pourquoi na · tel pas forme 
” ce membre comme il c Bake iu lee vait Tette, A cette pre- 
7, miere \raildn de Pimutilire' de la cfrconeifion Joigtons en 9582 
27 autre. Dans tous les corpę humains , LSE BCA ſont pore gat 

& Atetes par quelque maladie, on n I ſoĩt ou 
5 ſuperfly ou guss y manque: tout y eſt — — Ne ature 
d'une maniere utile, neceſſaire & parfaite? & je penſe que 
les corps ſerajent defectusux „s'ils 6taient dEpourvus de quel- 
?. ques-unes des choſes, qui ſont pour alun. dire innces avec 
ceux. Eſt-ce que Auteur de l' Univers n pas connu ce qui 
Etait utile & decent, eſt- ce qu'il ne Ia point employe dans 
„le corps humain; puiſque par- tout ailleurs Il, a. forme les 126 
tres creatures days leur état de perfection? Quelle eſt do 
5 Futilité de ja Circoncly on] peut - etre qusun, 2 ters, 

„ bout en autoriſer uſage , e ridicule --pr6texte., dont les, Juifs 

aſi * pluſieurs e {Þ ler vent pour le ſoutenir: C'est ain, 
„ diſent - ils, que le corps ſoit exempt. de craſſe &. de ſouille 3 
55 41-eſt- donc yceſſaire. de d&pouiller .le we} bre viril, des. regu. 


„ mens qui le couyrent. Je ne ſuis pas d Cer. ai, ke US e 


55 


$2929 


„ que c'eſt outrager la nature, qui na Nob de f 
nutile. Au contraire, ce qui cont en elle elt & Y 0 hon. 

„nete eſt nécęſſaire &. convent le, ſurtout ſi Pon ul es im. 

, Puretes eaanhelles of qu'on en ſouffte les incommodites ; co 

„ me on ſupporte e de * chair, celles des choſes qui ſon 
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Vous Payez- entierement ſupprimée, & vous 
repondez-: Nous \ſommes circoncis par le cœur. 


Ainſi donc chez vous), , Galileens , perſonne 
weſt méchant, ou _criminel, vous steg tous cir» 


main green (80). . Fort bien. Mais les 


81 ie chair &, Ne * r nee 
* L font 92 decou © qu enfans; car il n pli utot 


er fermement 4 Vecoutement 1 2 fontaine im- 


IT? dien arręter le cours, que d' oſfenſer ſes 8222 r 
0 des ons & & des conpures. La natu Nets wh corps , lors meme 


1 Un *elle 5 loix ordinaires ſouille pas Feſprit.” 
Ni. Rox 5 a quot Une Ia eirconciſion ſi Pon en 
— a _— 1 A rien, Nt 
vou mags il ne Sagit pa de ſavoi 
H le en wt raham.a ordonne A ce een la Yrcoprion 4 
comme une marque Eternelle | & certaine de ſon: alliance entre 
lui & la poſtérité de ce meme Abraham, Il eſt Evident par A* 
criture, ue cela a été 1 intention: de Dieu, & qu'il s'eſt expli- 
A la-defſus d'une maniere e lege & la plus forte. Mo 
e renoupella, dans la ſuite la circoneiſion dans celle 
quil Etablit par Pordre de views — qui nous a appris 
qu il Etait venu pour Nara pas pour détruire la loi, 
pa þ jamais rien dit, qui tendit à 4 Fg efion de la Circonciſion. 
es Evangeliſtes won _ aucune mention de ce qu'il eut vou- 
lu, 7 Tufage de cette dei Par q quelle -raifon 
done les eiten güeſaue tems apres la m r divin 
Legislateur, ſe cruren - ts, diſpenſes ge la a St, Paul 
lui - meme, qu'on cite pour autoriſer ation de la circonci- 
ſion, la fit à fon diſciple Timothee : il a crut donc nœceſſaire. 
Pour quoi changes: t-il de ſentiment dans. la ſyitc ? ſut- ce par une 
x6vClation2 il ne dit point VY. n ait en aucune à ce, ſujet'; 
Fir parce qu'il devint plus it? ih avait donc été daus 
| Ne W . il. Etait Ap6zrs en uu afſez longtems. 
of#-. de-. Ar us, 

(89); Ajoutaus à cette, excelente note Mr. le Marquis d' Ar- 
gens, que: les naturaliſtes n'ont pas donne des taiſons plauſibles 
de la circanciſion. 5 ont 0 Hat 9! an prévenait les ordures 
qui pourrajent le; gliſler qntre. le gland & le. pre puce. Apparam- 

ment qu' ils n apo vu * On ne coupe qu'un 
tots petit. morceau du 2 Epuce qui, ne nd That d point du 2 
de recouvxir le gland aſſez ſouvent dans, Petat fu repos. Pour 
prevenir les . 41, faut ſe : lver les. A de la ge Benden 
comme on fe lave les mains & Kae eſt beaucqup plus 
aiſé que de fe couper le bout de la verge, & beaucoup. moins 
dlangereux, Ppuilque: des enfans ſont, quelquefois morts de cette 
operation, n 

Les Hébreux, dit - on, habitaient un climat trop. chand : leur 
loi :voulut\&viter les ſuites d'une chaleur exceſſive, qui pouvalt 
cauſer des ulceres à la verge. Cela n'eſt pas vrai, Le pays mon- 


ue. 


ou de la A n'eſt pas plus; chaud que celui de Proven- 
. La chaleur 


henuGoup plus grande en Perſe vers Ormusg 
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104 DIS N O UN. 
Azimes, mais la Paque? Vous repliquez: nous 
ne pouvons point obferver la fete des Azimes 
ni celle de la Paque, Chriſt $'eſt immole pour 
nous, une fois pour toutes & il nous a defendu 
de manger des Azimes. Je ſuis ainſi. que vous 
un de ceux qui condamnent les fetes des Juifs, 
& qui n'y prennent aucune part: cependant j a- 
dore le Dieu qu adorerent Abraham, Iſaac, & 
Jacob, qui étant Caldeens, & de race ſacerdo- 
tale, ayant voyage chez les Egyptiens, en pri- 
rent Puſage de leur circonciſion. Il honorerent 
un Dieu qui leur fut favorable, de meme qu'il 
Veſt a moi & à tous ceux qui Vinvoquent- ainſi 
qu Abraham. II n'y a qu'a vous ſeals, a qui il 
n'accorde pas ſes bienfaits, puisque vous n'imi- 
tez point Abraham, ſoit en lui clevant des au- 


tels, ſoit en lui offrant des ſacrifice. 

Non ſeulement Abraham ſacrifiait ſouvent 
ainſi que nous; mais il ſe ſeryait de la divina- 
tion comme l'on fait chez les Grecs. Ilſe con- 


— 


dans les Indes, à Canton, en Calabre, en Afrique. Jamais les 
nations de ce pays n'imaginerent de ſe couper le prepuce par 
principe de ſante.. La veritable raiſon eſt que les pretres de 
tous les pays on timagine de conſacrer à leurs divinitęs quelques 
parties du corps; les uns en ſe faiſant des inciſions comme les 
- Pretres de Bellone ou de Mars; les autres en fe faiſant eunu- 
ues comme les pretres de Cibele. Les rr ſe ſont mis 
des claus dans le cu; les Faquirs un anneau a la verge. D'au- 
tres ont fouetté leurs de votes comme le JEſuite Girard foue ttait 
I« Cadiere. Les Hottentors ſe coupent un teſticule en Phonneur 
de leur Divinité, & mettent X la place une boulette d'herbes 
aromatiques. Les ſuperſtitieux Egyptiens ſe contenterent d*offrir 
a Ofiris un bout de prepuce. Les Hébreux qui prirent- d'eux 
reſque toutes leurs ceremonies fe couperent le prepuce & ſe 
ſc coupent encore. | , 
Les Arabes & les Ethiopiens eurent cette coutume de tems 
memorial en Phonneur de la Divinité ſecondaire qui préſidait 
a FEtoile du petit chien. Les Turcs vainqueurs des Arabes ont 
ris deux cette coutume, tandis que chez les Chretiens on 
Jerr de l' eau ſur un petit enfant & qu'on lui ſoufle dans la 
ouche. Tout celà eſt Egalement ſenſs, & doit plaire beaucoup 
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flaĩt beaucoup aux augures, & ſa maiſon trou- 
vait ſa conſervation dans cette ſcience. + Si 
quelqu'un parmi vous, O Galileens! refuſe de 
croire ce que je dis, je vous le prouverai par 
Tautorite de Moiſe. Ecoutez- le parler: Apres 
ces choſes, la parole du Seigneur fut adreſſee à 
"Abraham dans une viſion, en diſant: Ne crains 
point, Abraham, je te protege, & ta récompen- 
ſe" ſera grande. Abraham dit, Seigneur que me 
donnerez vous? je men vais ſans laiſſer d'enfans, 
& le fils de ma ſervante ſera mon heritier. Fr 
d' abord la voir du Seigneur F adreſſe a lui & lui 
dit: celui - ci ne ſera pas ton heritier'; mais relui 

i ſortira de toi, celui - la ſera ton heritier. Alors 
i le conduifit dehors, & lui dit: regarde au Ciel 
& compte les Etoiles, ft tu peux les compter; ta 

oſterits ſera: de mime. Abraham crut à Dieu, 
cela lui fut-rtpute & juſtice. Pites - moi ac- 
tuellement: pourquoi celui qui 'TEpondit a A- 
braham, ſoit que ce fut un Ange ſoit que ce 
fut un Dieu, le conduiſit- il hors de ſon logis? 
car quoiqu' il füt auparavant dans ſa maiſon, il 
n'ignorait pas la multitude innombrable d'eroi» 
les qui luiſent pendant la nuit. je ſuis aſſure 
que celui qui faiſait ſortir Abraham, voulait 
lui montrer le mouvement des Aſtres: pour 
qu'il put confirmer ſa promeſſe, par les decrets 
du Ciel qui regit tout, & dans lequel ſont é- 
*crits les &vEnemenns. 190 
Alfin qu'on ne regarde pas comme forcee lex. 
plication du paſſage que je viens de citer, je la 
confirmerai par ce qui, ſuit ce meme paſſage 
(81). Le Seigneur dit 4 Abraham, je ſuis ton 


” (81) Geneſe chap, XV. Y. 8,9, 10,11 & 12, —_ 
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Dieu, gui tai fait. ſortir du pays des Caldlenr 
pour te donner cette terre en heritage; Abraham 
repondit, Seigneur l comment connattrai - je que 
J Mriterai de rette terre? Le Seigneur lui repony- 
dit: prens une geniſſe de trois ang, une ch#vre de 
trois ans, un belter de trois ant une tourterolle 
nun pigeon. Abraham prit dona toutes ces cha- 
er, & les partagea au milieu, & mit chagque 
moiris vic. d -· vic Fune de autre; mais il necparte- 
en pas les oiſeaur. Et une volet d oi ſeaua de- 
it ſur ces btet mortet;, & Abraham ſe plapa 
adec elles. Remarquez que celui qui conver- 
fait: avec Abraham, ſoit. que ce fut un Ange, 
ſoit que ee ſut un Dieu, ne confirma pas ſa pr 
diction legerement, mais par la divination 68 2) 
ee eee eee TT e eee 


0 ba 828 ler — — It W pas' rer 
Aue Julien, Prince rempli de connaiſſances *appliquant & - 
philoſophie, air, cru. à 1a divination. Les banden & tes Egyp- 
_ ions, qui furentiles'! ers philoſophes , en firent un art,, 
& y. 2zouterent foi, L'enyie de connattre Pavenir, ſi naturel 
t0us les hommes, leur fir deifier la chimere qu'ils avaient &ta- 
blie. Chez taus les peuples Ia divination fut pratiquee., comme 
une verire dont on ne pouvait douter ; tout ce que le hazard 
fiſait artiver de conforme aux choſes ptddites par les regles de 
cat art, (taitattti Kaden 4 les ard emens , qui. 
contrediſatent , on les imputalt 2 Pinattention ou à Pignora 
de-goux qui le- dratiguiaiehr les Augures! ausest Src negliges, 
ies Aruſpices ,S:6tHear: M ae examinant-les victimes. Les 
ammes © agiſent encore de meme dans ton qui à rappottſh 
Ia ſuperſtition. Un malade' un ;YQv;2 4d chaſſe de, quely 
ſaint; la nature le guerit ; la reputation du bienheurcux profite 
du hazard, Un autre homme - my le . bh / my who 
je du i meurt: . n'en.ſouffre rien;;. le mala- 
22 pas 1a tof 71 perfiſtdle ns ton che „ It n'en res» 
ſentait pas un veritable repentir. © La, fuperſtitjon eſt je partage 
genre huma in. Peu de, mortels _ ont regu du Ciel une ame 
alfez forte pour y reſiſter. Les Philoſophes' meme, 11 l'on en exy 
eepte un petit nombre, ont admis la verite de la A 
Les Stolciens pretendajent la trouver par des raiſons priſes da 
ha — ophie la — hr ” Voict; dit Cicgren E ge = 
3 ſes Stoiciens prouvent.,qu'il! ne divination... $'il 5. 4 
851 Dieux 5 & gal s ne Aden Pas Arat ag ommes les hots 
„ futures ; ou ils n'aiment pas les hommes, ou ils ignorent l'a- 
„ Venir;z ou ils jugent que c*eſt,,une connoiſſance qui n'importe 
„ de rien aux hommes z ou ils crotent qu'il melt pas de la Mas 
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Ses victimes Aber: ou de, Dieu ꝗ on 
a Abrattam e "de; certifierſa pro- 
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guelles ln divinagio 125 Jondecs ? Ciceron à Yaifar de rEpondre 
Jun Stoictens, gue laut haäbtert de:prouver'la'divination eſt non 
feulemenr dete coſe, tnh is qu'elle -&ft* dangereufe pour Vexi- 
ſence. des Dieuk, „ Pourquolz dit ichen, vous mettez-vous 
„des entraves go Adi: ne faufiex vos de trer 7 Car yer 

„ comment vous ra ae A' ordinafre. 'S"Il #4 * Dieux , il 
— a une FyIpatiots,; or i Ly, a des Dieux,; d. nc i 2 une di 
% pation, 90 ne We on pas couclure route iu 
„ meht; * i 00 de divination, done if n'y à p6int ds 

= Bie i ben et les Stoiciens 8 ex poſent 
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| — par le vol des oiſeaux. Car il ne ſuffit pas 


nit afſez combien elle fut en uſage ſous le 


DISC OU RUS Ker 


d'une an vague, pour autoriſer la-verits 


nation, comme une N no cliefie.. foins ue rEgtiſ iſe x ris 
dans Ja ſuite, pour derruire cet art 21 s e flttrir,. gen pri 


2 infructueux. La Wperttlcten 2 2 15 8825 rte que la 


— appnyce- par la religion. Les ſages cones des p iloſop 
les plus -6claires , & les deciſions des. plus ctlebres t ologiens; 
mont pd detruire..la croyance de la verite de la divination. ' Of 


de Catherine de MEdicis, ſous ceux de Louſs XIV; & de Lobis 
XV. L'on à vu en. France plus de Prophetes, que dans la du- 
re o de tous les fiecles anterieurs, Les petits Prophetes du Dau- 
iné trouverent un defenſeur dans un Les: plus c6lebres theo * 
__ n & les Janſeniſtes,, annongans Vavenir 
urs fureurs & dans leurs convulſions, furent protégés & d6- 
Es heres par pluſieurs Eveques de France; entr'autres 
par Mr. d Auxerre & Mr: de Montpelier... 

Il n'a pas tenu-2 un philoſophe, mort il y * Juelques | anndes; 
de rendre Prep bees tous ceux qui W etre: il 2 pref- 
crit des of — le devenir. oĩci 55 * A 75 dans un N | 
vrage qui fut ſeverement critiq 4 my e que les percep- 
„ £10ns 11 Ty u Prein de Pay enir, ne different que 

=» ee per aQtivits o ſe trouve Pa 5 :+appeſantic Rar It 

ite de rceptions, elle voit le pale $ on stat ordinaire 

1 lui monrey. 2 le pr ſent; un stat plus 2 fetait decouvrit 
'avenir: cela ne ſerait peut-&tre pas fl merveilleux, — 
oh e la yoir repreſenter des choſes qui _n'ont de. pour exiſte, 
„ qui n'exiſtent. point, & qui n'exiſteront jamais. Leteres de 
e, de, Manpertnss, Let. 17, Ainſi donc en exaltant ſon ame, 
255 ut devenir, prophꝭ te. "Eels eſt clair. Mais pourquoi le 
gap & » qui preſerit cette re ſe, n'expliquait - il pas ce qu'il 
faire pour .exEcuter. ' Fe Ap ement , que pour etre 
hee: „il faut exalter ſon ame, as enlei eigner comment 
ſe fait cette en c'eſt a LA 2, af obſcurement le mo- 
ſon d' obtenirx le don de prophe tie, que 2 Alchimiſtes ont par- 
ede celui de ice de For. Jai cherchs pendant lougremns de 
quelle maniere Pon peu ; garyenir à Fexaltation dont, par 6.0 

philoſophe. Je mai trouve que deux moyens : 1 premier wh da 
St, Luc. Magnificat anima mea Dominum O& exaltavit ſpiritum 
nm. Evang. ſtcund, Luc. cap. I. v. 49-7 „ Mon ame 4 gloriſie 
le Seigneur,, & il a exaltę mon eſprit. C'eſt ainſi que tous 
2 were ke le ſont 1 2 doute que le Sei- 
r ne decouvrir Pavenir à qui il veut le faire 
connattre Ce n'Etait pas la peine Galler: * pole, pour trouver 
une verite , dont tout homme eſt convaincu. "af le ſecond mo- 

n d'exakter ſon ame Cong Plutarque, C'eſt par certaines exha- 
Hilo de la terre, „„ Or le corps, e a, bien ſouvent de lui- 
++ meme une telle W la terre jette dehors ar 
„ hommes les ſources & origines de pluſicurs autres forces 
2 puiſſances, les unes gui tranſportent les hommes hors d'eux, 

3 des maladies & des mortalités, & des autres 
1 auf quelquefoĩs bonnes, douces & utiles, ain comme i! pa- 


e des trois fits 
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d'une choſe, mais ił eſt neceſſaire qu'une mar- 
gue certaine aſſure la certitude de la prediction, 
qui doit s'accomplir-dans Vavenir. 115 
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Auteur du Militaire Philoſophe. 
. N Empereur qui ſe prepare 4 combattre 
les Perſes avec 'Vepee, na gueres le temps 


d employer fa plume a confondre tous les dog- 


mes inventes par des Chretiens cent ans & deux 
2 [2313 1 STS) | ran 

„ Talt à ceux qui en font experience, Or le flux, oy vent & 
»” reſpiration prophetique de divination eſt tres -<divin & tres- 
„ faint, ſoit qu'il ſe leve ſeul à travers Pair, ſoit qu'il ſourde 
„ avec quelque fluxion humide : car, venant 1 ſe meler dedans 
„ le corps, il y engendre une 8 & diſpoſition ẽtrun- 
„ ge, non accoutnmee. aux ames, de laquelle il eſt bien mal aiſc 
% pouvoir clairement & certainement exprimer la propriéèté, mais 
35 avec raiſon on en peut tirer quelque conjecture, en pluſieurs 
„ manieres: car par ſa chaleur & ſa dilatation & diffuſion il 
„ ouvre je ne ſais quels petits pertuis, où il y a force imagi- 
„ native de Pavenir, ne plus ne moins que le vin qui boulr-& 
„ qui fume fait pluſſeurs autres mouvemens, & mèmement qu'il 
„ revele & decele pluſieqrs propos ſecrets & cachés: car la 
5, fureur de Bacchus (& de Pyvreſſe a, comme dit Euripide, 
„ beaucoup de divination , quand Pame échauffée & entlammge 
5, jette arriere toute crainte, que la prudence mortelle aportant, 
„ détourne, & Eteint bien fouvent inſpiration divine.“ Flutar- 
que des oracles qui ont ceſſ# art. XXFT, ſe me ſers de la traduc- 
tion d'Amiot Edit. in-fol, pag. 353. Ileſtfacheux qu'on ne trou- 
ve plus aujourd'hui des terrains, qui rendent un homme pro 
phete. Peur-Erre ſont-ce ces terrains que le philoſophe , dont 
parle, a cherché dans tant de voyages qu'il a faits, & qu'on at- 
tribuait pendant ſa vie a fon 12 Enfin, quoiqu' il en foit. 
{1 n'eſt pas moins certain que dans ce ſlecle on la philoſophie a 
fair tant de progrès, on voit encore des Theologiens cElebfres 
perſuades , qu'il y a eu à Paris einq ou fix mille propheres qui 
annongaient Pavenir dans des convulſions, qui ſemblaient plutot 
I'&uvre de joueurs de gobelets, que celle du ciel, & des phi- 
loſophes, qui après avoir déterminé fous le pole la figure de la 
terre, enſeignaient aux hommes, qui Phabitent fart de proph& 
tiler. Nallum ingenium, dit Scneque, fine mixitre dementia. 
Note de Mr. d'Argens, 
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cents ans avant lui; dogmes dom le Juif Jeſus 
navait jamais parle; dogmes e Es les uns 
ſur les autres avec une timpudence=qui- fait frea 
mir, & une abſurdite qui fait rire. Si Dieu 
avait donné une plus jongue vie à ce grand 
homme, il efit fans doute fait rechercher toys 
ces monumens de fraude q les: premiers Ch. 
tiens forgerent dans leur ohſcurité & qu ils \ca- 
cherent pendant deux ſiecles aux Magiſtrats ro- 
mains ayec un ſecret religieux ; il efit calc 
tous les yeux ces inſtrumens du menſonge; 
comme on repreſente aux faux monnoyeurs les 
poingons: & les marteaux dom ig fe font ſervis 
pour frapper leurs eſpeces 1 

It efit tire de la pouſſiere le Teſtament des 
douze Patriarches eompoſé au premier ſiecle; ce 
livre ridieule dans lequel on roſe faire prédire 
N er Par. Jacob. 

ſ6;les romans > Hagehppe, „ de 
Marcel & Abs ol, Fon volt, Simon Batjong 
ſurnomme Pierre allant à Rome avec Simon 
Fautre magicien, difputet devant Néron 4 
qui ferait le plus de prodigęs; Fun reſſuſcitant 
un parent de "Neron a moitié, Vautre le refſſus 
ſcitant tout à fait; Van volant dans les airs, 
Pautre eaſſant les jambes de Tor rival après se- 
tre fait tous deut des complimens par leurs 
chiens qui parlaient très bon latin. 

Il efit montré les fauſſes lettres de Pilate : 
Jes fauſſes lettres E a un pretendu 
Abgare Roi d Edeſſe dans le temps qu'il n'y 
avait point de Roi a Edeſſe, les fauſſes lettres 
de Paul a Seneque, & de Seneque à Paul. Les 
fauſſes conſtitutions apoſtoliques dans * 


\ 
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jes il eſt dit que lorsqu'on donne un bon ſou- 
per, il faut porter deux portions au diacre & 
quatre a 'Eveque, par ce que 'Eveque eſt au 
ſſus de I'Empereuy : enfin de mauvais vers 
recs attributes aux Sibilles dans leſquels on pre- 
dic Jeſus-Chrift en aeroſtiche. : 
Cet amas de turpitudes dont 10 Tai pas ſpe- 
efis ict la dixieme partie, eũt ſans doute porte 
Findignation & le · mépris dans tous ceux qui r- 
flechiſfaient. On efit reconnu Peſprit de la fac- 
tion Galileenne 14 a commence par la fraude, 
& qui a fini par la tirannie. * 
ue n' eũt · il point dit, $'H avait daigne exa- 
miner'a fond les prodiges rapportés dans cin- 
quante quatre èvangiles, un Dieu fait homme 
pour aller à la noce ehez des payſans & pour 
changer l'eau en vin en faveur des gargons de 
la noce d&ja ivres; un Dieu fait homme pour 
aller ſecher un figuier en avouant que ce n'eſt 
pas le temps des figues; un Dieu fait homme 
pour envoyer le diable dans un troupeau de deux 
mille coehons, & cela dans un pays qui neut 
jamais de cochons en aucun temps; un Dieu 
ue le diable emporte ſur le haut d'un temple 
& ſur le haut d'une montagne dont on dècou- 
vre tous les royaumes de la terre; un Dieu qui 
fe transfigure pendant la nuit, & cette trans- 
figuration conſiſte à avoir un habit blanc, & à 
cauſer avec Moiſe & Elie qui viennent lui ren« 
dre viſite; un Dieu Lægiſlateur qui n'ecrit pas 
un ſeul mot; un Dieu qui eſt pendu en public, 
& qui reſſuſeite en ſecret; un Dieu qui predir 
qu'il reviendra dans la generation prefente avec 
une grande majeſté dans lee nhees, & qui ne 
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paralt point dans les.nnees:comme il Vavait pro» 
mis; une foule de trepaſſes qui reſſuſeitent & 
qui ſe promenent, dans Jéruſalem a la mort de 
ce, Dieu, fans qu' aucun fnateur romain ait ja- 
mals étè inſtruit d' aucune de ces avantures, 
dans le temps que le Senat de Rome Ktait le 


maitre de la Judee, & ſe faiſait rendre un comp- - 
te exact de tout par le gouverneur & par tous 


les prepoſez. Quoi des prodiges qui auraient 
occupè attention de la terre entiere, auraient 
été ignorés de la terre entiere! Quoi le nom 
meme d' Evangile aurait ete inconnu des Ro- 
mains pendant plus de deux ſiecles! ; 


Certes ſi Julien avait eu aſſez de loifir pour 


raſſembler toutes ces abſurdites, & pour en fai- 


re un tableau frappant, il aurait ancanti cette 
ſecte enthouſiaſte. i 2 4 2 g. / ret, 
II. aurait montre par quels degrés on parvint 
à cs point d'aveuglement & d'inſolence; com- 
ment on entaſſa ſeerẽtement livres ſur livres, 
contes ſur contes, menſonges audacieux ſur 
menſonges abſurdes. Il efit fait voir comment 
le chriſtianiſme ſe guinda peua peu ſur les Epaus 


les du platoniſme, comment il parvint à ſedui- 


re les eſprits ſous l ombre d'une initiation plus 

faite que les autres initiations. Comment le 
| ack; ne jamais reveler. le ſecret au gou- 
vernement ſervit a former un parti conſiderable 
dans l'tat, & ſubvertit enfin le gouvernement 


auquel il s' &tait longtemps cache. 


— 


hiſtoire fidele de f enthouſiaſme des pre- 


miers Chretiens , de leurs fraudes qu' ils appel - 


laient pieuſes, de leurs cabales, de leur ambi- 


tion, ſe trouve parfaitement dé veloppèe dans 
— 18 I Exa- 


* a a n 
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On exhorte tous ceux qui veulem Linſtruire, 
& lire cet excellent ouvrag 


lesquelles on nous accable. 


uieonque reflechira verra &videmment que 


le but de tant de fourberies a Et6 uniquement de 
s'enrichir a nos de „& &ctablir le trone de 
Lambition ſur le marchepied de notre ſottiſe, 
On a employs * ſeize ſiecles la foutberie , 
le menſonge, les preſtiges, les priſons, les tor- 
tures, le fer & la flamme pour que tel moine 
ett quarante mille ducats de rente; pour que 
tel Eveque dit une fois Pan une meſſe en latin 
qu'il n'entend” point, apfes quoi il va faire la 
revue de ſon regiment ou $'enivrer avec ſa 
maitreſſe tudeſque; pour que I'eveque de Rome 
uſurpat le trone des Cefarsz pour que les Nois 
ne regnaſſent que ſous le bon plaiſir d'un ſcele= 
rat adultere & empoiſonneur tel qu'Alexandte 
VI. ou d'un debauche tel que Leon X. ou d'un 
meurtrier tel que Jules II. ou d'un vieillard im- 
becille tel qu'on en a vu depuis. | 

It eſt temps de briſer ce joug infame que la 
ſtupidité a mis ſur notre tete, que la raiſon ſes 
coue de toutes ſes forces; il eſt temps d' impo- 
ſer filence aux ſots fanatiques gages pour antioffe 
cer ces impoſtures ſacrileges, & de les reduifs 
a precher la morale qui vient de Diet, la F 
ce qui eſt dans Dieu, la bonte qui eſt FefſetieE 
de ; oy & non des dogmes impertinens qui 
ſont Iouvrage des _— I} eſt temps de 


+b 


e. On les exhorte à 
adoren Dieu en eſprit & en verite, à fouler 
aux pieds toutes les affreuſes ſuperſtitions ſous 
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114 SUPPLEMENT AU DISCOURS &c. 


conſoler la terre que des canibales deguiſes.en 
pretres & en juges ont couverte de ſang, II 
eſt temps d'ecouter la nature qui crie depuis 
tant de ſiecles; ne perſecutez pas mes enfans 
our des inepties. Il eſt temps enfin de ſervir 
ieu ſans l'outrager. 531993 eb9tyg 3 
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CANONISATION 


D E 


SAINT CUCUFIN, 


Frere Capucin d' Aſcoli, par le Pape Clement 
XIII. Et ſon aparition au Sieur Aveline, 

bourgeois de Troyes; miſe en lumiere par 
le Sieur Aveline , lui - meme. A Troyes, 
chez Madame Oudot 1767. 


. 
IDEES PREPARATOIRES. 


-D Omulus F liber pater, & cum Caſtore Pollux 

| Poſt ingentia faFa deorum in templa recepti, 
Dum terras hominumque colunt genus, aſpera bella 

'Componunt , ' agros aſſignant, oppida condunt, 
. Ploravere ſuis non reſpondere favorem 

Speratum meritis, Diram qui contudit hidram 
Comperit invidiam ſupremo fine domari &c. 


*Lorſque l'on vit Bacchus & Vinvincible Alcide 
Et Polſux & Caſtor, & le grand Romulus 
Secourir les humains par des ſoins aſſidus, 
Vengex ſur les tirans Vinnocence timide, 

Reprimer les brigands, pardonner aux vaincus, 

Pofir les nations dans l'enceinte des villes, 

Protèger les beaux arts, donner des loix utiles, 
Quel fut le prix des biens par leurs mains r&pandus? 

L'homme ingrat & méchant noixciſſait leurs vertus. 

Ils furent mordus tous par la dent de l'envie; 

' On fit de ces heros cent contes odieux; 
On les perſécuta tout le tems de leur vie. 
Furent- ils enterr6s, le monde en fit des: Dieux. 


4 


_ PIE may >, 
— — n 
— —— hs 


2 * 
— o 


„ 


OP”, > + 
— > 2 4 
— $9" "2 


2 


9 — : -— we N 
— — 


2 I * 3 
— 8 


8 Ins 2 


III Ftait bien vilain, fans doute, de donner 
fs ridicules a Triptoleme pour prix de {on 
led; de dire des ſottiſes de Bacchus lorsqu'on 
buyait ſon vin, de reprocher a Hercule ſes 
amourettes quand il nous delivrait de Vhydre, 
& quꝰ ii netoyait nos cuties. Mais auffi il eſt 
bien beau de diviniſer les Hercules malgre les 
Euriſtees, . ef 
- - L/antiquite n'a rien de fi honnete que d avoir 
— dans ce qu'on appellait le ciel, les grands 
mes qui avaient fait du bien aux autres 
hommes. Les ſages ne 6 opoſaient point a ces 
apotheoſes; ils ſayaient bien que ſe ſot peuple 
prend l'air & les nuages pour le ciel; que cha- 
e ſphere qui roule dans Tefpace eſt entource 

, p Ks atmoſphere ; que notre terre eſt un ciel 
our Venus & pour Mars, comme Mars & 
Venus ſont des Cieux pour nous; que jupiter 
n'aſſemble point ſon conſeil fur le mont'Olim- 
pe en Theſſalie; qu'un Dieu ne vient point 
dans une nue comme à notre opera.  Ils ſa- 
yaient bien que ni le corps d Hercule „ni ſon 
petit ſimulacre leger qu'on appellait ame, vent, 
ſoufle, manes, n'avaient point Epouſe Hebe, 
& ne buvaient point du nectar avec elle. Mais 
ces ſages trouvalent fort bon qu'on élevat des 
autels au protecteur des oprimes ; C'etait di- 
re aux Princes, faites comme lui, vous ſerex com- 
me lui. 1 | 


Ona calamnie bien ridiculement, bien in- 
dignement Vantiquite, Nos plats livres nous 
Ai ent continuellement, les anciens rendaient a 
la creature Thommage qu'ils ne devaient qu'au 
createur, Vous en avez menti, livres de pre · 


juges, archives d' erreurs. Depuis Orphee & 


PREPARATOILIRES. 3 
Homere jusqu'a Virgile, depuis Thales jusqu'a 
Pline, il n'y a pas un ſeul poëte, un ſev. 5 
loſophe qui ait admis pluſieurs dieux ſupremes. 
Le Jehova des Pheniciens adopté en Egypte, 
& enſuite en Paleſtine, le Zeus des Grecs, le 
Jupiter des Latins, a toujours été conſtam- 
ment, invariablement le Dieu unique, le Dieu 
matre, le Dieu formateur , le ſouverain d 
Dieux ſecondaires'& des hommes, divum ſator 
atque hominum rer. | : 
Il faut convenir que les anciens avaient plus 
de veneration pour leurs Dieux ſecondaires que 
nous pour les ndtres, On ne voit point qu' au- 
cune Imperatrice ſe ſoit appellee Junon, Mi- 
nerve, Latone, Venus, Iris, aulieu que nous 
prenons hardiment le nom de Jean & de Mat- 
chieu. Chaumeix porte infolemment le. nom 
d' Abraham. Jai connu un impuiſſant qui $a 
pellait Salomon, mari de trois cents femmes 
de ſept cents coneubines. Le plus vil coquin a 
ſon nom de faint. Je voudrais bien ſavoir quel 
eſt le nom de bateme de Freron, 
Les latins depuis Numa juſqu'a Theodoſe 
ont toujours deſigne Dieu par le titre de tres 
and & tres bon, Titre qu'ils n'ont jamais 
donné à aucun autre etre. Jamais chez eux la 
Divinite ſupreme n'a eu d'aſſocies; ce blasphe- 
me fut inconnu a toute Pantiquite. 


Mais on adorait Mars, Minerve , Junon, 


Apollon! &c. Oui, comme des genies infé- 

rieurs; & ſi joſe le dire ſans blaſpheme, com- 

me les Catholiques reverent les ſaints. Les di- 

vinites ſecondaires Etaient aux yeux des Payens 

preciſement ce que ſont vos Canomiſes, Les 

Grecs & les Romains pratiquaient dans leurs 
42 


— £5 1 
wh I — — — 4 4-X- 


» 
3B 
* 
= 
* 
* 
þ2, 
2 \ p 
1 
* 3 
4 p 
0 4 
2 Y 
ry 
an | : 
2 
* +. 
Þ 0 
14S 
” 
x 
” I 
Nr 
1M « 
* * 0 
Ls 2 
* - « 
"SV 
* o 
: 


” — DR 
T — 3 
1 we 
** : 
* 


1 — 2 
. r 
A 4909 * 
2 * 
of = 


_ 


<A 


as 7 
— cont 


4 4 — 
* 
* 4 = 


— 


4 {1 0 Ne 


erreurs ce que nous pratiquons ſous empire de 
la verite. | 2 1 7 70 
St. George armé de pied en cap eſt le dieu 
des batailles comme Vetait Mars ou Ares chez 
les Grecs, a cela pres qde ce Mars fi terrible» 
ment peint par Homere, inſpirait encore plus 
de reſpect que St. George trop groſſièrement 
chants par nos legendaires. Junon était une 
autre*perſonnage que Sainte Claire, Mercure 
le Dieu des arts vaut bien St. Crepin le Dieu 
des cordonniers. Diane eut plus de reputation 
que St. Hubert; quoiqu'il gueriſſe' de la rage. 
Il y eut des Anges de la guerre & de la paix 
chez les Indiens, chez les Perſans, chez les Ba- 
biloniens. La nation Juive ignorante & gros- 
ſiere qui n' eut aucune doctrine ferme & con- 
ſtante que depuis ſa captivite à Babilone, n'aprit 
que des Caldéens les noms de ces Anges (a). 
C'eſt une verite reconnue de tous ceux qui ont 
au moins une légere teinture de Pantiquits, 
Ce fut alors que les Juifs connurent Michael, 
Gabriel, Raphael, Uriel &. Le nom meme 
d'Ifraël qui ſignifie voyant Dieu, eſt Caldeen. 
Les hiſtoriens Juifs Joſeph & Philon Vavouent. 
Ce reſt done que dans des tems tres: poſterieuns 
à la loi, qu'on trouve dans Daniel 95 , que 
ange Gabriel ſecouru par ange Michael: 
combattit contre ange des Perſes, & qu'on lit 
dans Vepitre de St. Jude (c) que Michael eut 
une grande conteſtation avee le diable pour le 
"corps de Moiſe, 257 D iat 


(a) Talmud de Jerufalem in Nhoſtra Shana, 
() ch. IX. v. 21. & ch. X. v. 13. | 
£7 (c) v. g. | . 


PrREtPaARATOtRES 5 


ll eſt conſtant en un mot, que tous les peu- 
ples: polices en adorant un ſeul Dieu, venere+ 
rent des dieux ſecondaires , des demi - dieux. 
Exceptons en les ſeuls Chinois, qui douès d'u- 
ne ſageſſe ſupèrieure ne firent jamais partager 
à perſonne le moindre ecoulement de la di 
vinite, 33 ä 3 ; 

Les chretiens n'imiterent que tres tard la 
Grece & Rome, en plagant des demi -dieux, 
des ſaints dans le ciel. Dans le commence- 
ment ils avaient en horreur les temples, les au- 
tels, les cierges, l'encens, les ſurplis, les cha- 
ſubles, l'eau benite des Gentils: mais quand 


ils furent les maitres, ils adopterent toutes ces 


anciennes inventions utiles, toutes ces ceremo- 
nies; & la vèrité conſacra des rites inventes 
par l'eſprit de menſonge. Hr? Ih 

Polieucte reproche a Pauline d'adorer des 
Dieux: | 


Inſenſibles & ſourds, impuiſſants, mutilés, 
De bois, de marbre & d'or comme vous les voulez:: 


mais qu' aurait dit Pauline fi elle avait vu quel - 
que tems apres St. Roc, St. Pancrace, St. Fia- 
cre en bois, en marbre, en méètals? 

L'aparence eſt la meme dans l'un & dans Tau- 
tre cas. Jamais St. Fiacre, & St. Pancrace 
n' ont &e regardes chez les Chretiens comme 
les createurs du monde. Jamais auſſi on ne 
s' eſt aviſe chez les Gentils d'offrir de Vencens 


à Mercure, a Latone, comme aux maſtres Sou- - 


verains des cieux, de la terre & du tonnerre. 
Mercure & Latone obèiſſaient a jupicer, On 


priait Mercure & _— dinterceder aupres. 
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4 Jupiter. Cela eſt ſi vrai que Lucien qui ſe 
moque également d'eux tous, fait preſenter 
furan Mercure les placets des hommes a Jupiter | 


=o a Juir Eſther = . piece de vers 

es intitule Fe ne ſais pourquoi, Tra- 

gedie, * a un Roi de Perſe nomme Aſſuerus 
qui n'a jamais exiſte. 


Ce Dieu maitre abſolu de la terre & des cieux 
. N'eſt point tel que Verreur le figure a vos yeux, _ 
L'Eternel eſt ſon nom, le monde eſt ſon ouvrage, 
II entend les foupirs de Fbumble qu'on ourage, 
a Keg tous les mortels avec d'egales loix. 
du haut de ſon trone interroge les a 


Ces vers ſont admirables, i ko 
ne devrait etre aſſezʒ hardi pour en faire — 


avoir 1Q ceux de Racine. Et les hommes 


ſiers que leur Epaiſſe barbarie rend inſe 4 
ces beautes, ne meritent pas le nom d'hommes. 
Mais le pretendu Aſſuerus pouvait ripendes 2 
la pretendue Eſther, 

ous &tes une impertinente de croire m'a- 
prendre mon catechiſme. Je ſavais avant ue 
vous fuſſiez nee que Dieu = le maitre ab 
de notre petite terre, des planetes & des — 
les. Nous adorions Jehova, I'eternel , plu- 
ſieurs ſiecles avant que vos miſcrables Juifs 
vinſſent de Varabie dèſerte commettre mille in- 
fames brigandages dans un coin de la Phenicie. 
Vous n'avez apris a lire & a &crire que de nous 
& des Pheniciens nos diſciples, N ous n avons 
jamais adore qu un ſeul Dieu; nous n' avons ja- 
mais eu dans nos temples des ſimulacres de 


beœufs, de cherubins, de ſerpents comme vous 


PREPARATOIRES 7 


en aviez dans votre petit temple barbare de 
vingt coudees de long , de large & de haut, 
ou vous conſerviez dans un coffre un ſerpent 
d'airain, quand un de mes predeceſſeurs detruis 
ſit votre ville d' Hershalaim, & vous fit tous 
conduire les mains derriere le dos ſur les riva« 
ges de I' Euphrate. I! eſt auſſi ridicule a vous, 
ma bonne, de penſer m' enſeigner Dieu, qu'il 
ſerait ridicule à moi de vous avoir épouſée, 
d'avoir vecu ſix mois avec vous fans ſavoir qui 
vous &tes; d'avoir condamne tous les Juifs à la 
mort parce qu'un Juif n'a pas fait la reverence 
A un de mes viſirs, & d'avoir averti tous les 
Juifs par un Edit qu'on les egorgerait dans dix 
mois pour leur donner le tems d'echaper; Vous 
kreœcitez de tres beaux vers, mais vous n'avez 
pas le ſens d'un oiſon. Je ſais mieux vos pro- 
res livres que vous, & que votre- fat de Mar- 

ochee. Je ſais que quand vous habitates au- 
trefois en tres petit nombre dans un deſert de 
mon vaſte empire vous .adorates (4) I'<toile 
Remphan , & celle de Moloch &c. ſe fais 
que vous n' avez jamais eu jusqu'a preſent de 
croyance fixe, & que vous avez immole vos 
propres enfans par le plus abominable fanatiſme. 
Si je daignais m' abaiſſer juſqu'a citer vos au- 
teurs je vous dirais que votre Iſaie 49 vous re- 
proche de ſacrifier vos fils & vos filles à vos 
dieux dans des torrents, ſous des rochers. II 
vous ſied bien, begueule Juive , d'oſer enſeigner 
votre maitre! 


8 Amos ch. 5. v. 26. cité actes des Apot. ch. 7. v. 42. 
e) Ch. LVII. v. 5. 
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Saints @ Faire. d 


L eſt demontrè que tous les peuptes-polices 


ont adore un Dieu formateur du monde, & 


que pluſteurs peuples ont compoſe une cour à 
ce Dieu qui nen a pas beſoin. Dans cette cour 
ils ont place les grands hommes pour avoir des 
protecteurs aupres du maitre, 
Divus Trajanus, Divus Antoninus, ne ſigni- 
Haient à la lettre que St. Antonin, St. Trajan. 
Ces ſaints Etaient propoſes pour modeles aux 
Empereurs, modeles bien peu imités. Si nous 
avions St. Bertrand du Gueſclin, St. Bayard, 
St. Montmorency, & ſurtout St. Henri IV, 
je ne vois pas qu'une telle apothèoſe fut ſi de- 
placee. * 7 0 pee 
Pourquoi n'aurions nous pas St. l' Hopital? 
Ce chancelier fut fi modere dans un tems de fu · 
reurs, il fit des loix fi ſages malgre les horribles 
demences de la cour! asc 

. Padreſſerais encore volontiers un Oremus a 
St. de Thou qui fut le magiſtrat le plus integre 
ainſi que le meilleur hiſtorien. N g 
Le Marechal de Turenne eſt ſurement en pa- 
radis puĩsqu'il $'etaic fait catholique. Le Ma- 
rechal de Catinat y eſt auſſi ſans doute. L' un 
eſt mort pour la patrie, l'autre après avoir ga- 
gn des batailles a ſouffert la disgrace & la pau- 
vrete ſans ſe plaindre. Si on leur dreſſe des 
autels Je leur promets de les invoquer. 

Ohl me difent les banquiers en cour de Ro- 
me, on n'a pas des ſaints comme on veut; ce- 
la coute fort cher. En voila huit que vous 


* 


SUADIINIT'S' A FAIR. 9 


poſez. * Cꝰeſt une affaife de huit cents mille 
cus pour la chambre apoſtolique, à trois cents 
mille franes la pieee; encore c'eſt marché don- 
ne. II n'y a gueres en que les Samuels Bernard 
& les Paris Montmartel qui ayent ete en état de 
faire des. ſaints: Mais ils n'ont pas employs 
leur argent à ces œuvres pies. 
- Te repotids aces Meſſieurs que je ne prétends 
ont avoir des apothéoſes pour de argent; 
que C'eſt une vgritable ſimonie; que je veux re- 
verer Henri IV, Turenne, Catinat, de Thou, 
le chancelier de fHòpital d'un culte de: Dus 
lie ſans qu'il m'en coute rien, & que je n'a- 
cheterat jamais le paradis ni pour moi, ni pour 
rſonnns TELL BE! n s 
Quels ont été les premiers faints dans le Chris- 
tianiſme? des hommes charitables, des mar- 
tirs. Qui les fit reverer ? le conſentement du 
peuple ſans aucun frais. Or je ſoutiens que 
Hear! IV. eſt un vrai martir{ Il partait pour 
aller faire le bonheur de Europe, lorſqu'il fut 
martiriſè par le fanatiſme. Et quant au con- 
ſentement du peuple il eſt deja tout obtenu; en 
voici la marque evidente. Le jour que I'Ev6- 
que du Puy en Velay prononga dans St. Denis 
une oraiſon funebre, ceux qui ne purent Fen- 
tendre, ſoit parge quꝭ ils Etaient trop loin, ſoit 
parce qu'ils etatent durs d' oreille, ſe leverent 
de leurs places allerent voir le tombeau de Hei- 
ri IV. ils ſe mirent a genoux, ils Farroſerent 
de leurs larmes, ils lui adreſſerent des vœux at- 
tendriſſants. Que manque: t- il à une telle con- 
ſecration? c'eſt celle des cœurs, c'eſt la voix 
de l'amour qui a parle. l 
On veut aujourd'hui cent ans revolus pour 
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20 CANONISATION 


faire un ſaint, afin de donner le tems de mon» 
rir à tous les temoins de ſes ſottiſes. II y 2 
plus de cent cinquante ans que Henri IV, fut 
martiriſe, Mais que tous les nw & tous les 
temoins de ſes faibleſſes reparaiſſent, qu'ils de- 
poſent contre lui; je Vadorerai encore. Je di- 
Tai a Coriſande d'Andouin, à Charlotte des Es- 
farts, à la belle Gabrielle & a tant d' autres; 
oui, mes dames, il vous a careſſèes, mais il a 
ſauve la France au combat d' Arques & à la bas 
taille d'Ivri; il a ẽtè juſte, clement & bienfai» 
fant ; il a eu la bonte de Titus & la valeur de 
Ceſar. Voila mon faint, | 
On me dira qu'il faut auſſi des ſaintes: c'eſt 
à quoi je ſuis tres determine, Qui m'empeche- 
ra de mettre dans Ila gloire Marguerite d'An- 
jou, laquelle donna douze batailles en perſonnes 
contre les Anglais pour delivrer de priſon ſon 
imbecile mari? J'invoquerai notre pucelle d'Or- 
leans , dont on a deja fait office en vers de 
dix ſillabes. Nous avons vingt braves dames 

ui meritent qu on leur adreſſe des prieres. Qui 
— — . — en effet ſi ce n'eſt les dames! El- 
les doivent aſſurement Etre feſtoyces. 
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Canon ſation de Frere Cucufin. 


Lz x2. Octobre 1766, le Pape Clement 
XIII, canoniſa ſolemnellement frere Cucufin 
d' Aſcoli, en ſon vivant frere Lay chez les Ca- 
pucins; ne dans la marche d'Ancdne Fan de 
grace 1540, mort le 12 Oftobre 1604. Le pro- 
ces verbal de la congregation des rites; porte 
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151 traverſa phiſieurs fois le ruiſſeau nomms 
tenza ſans Fg - Qu't6tant invite 3 


diner chez je Cardinal Berneri-Evque d'Aſco- 


li, il renverſa par humilité un uf frais ſur ſa 
barbe, & prit de la bouillie avec ſa fourchets 
te (). Que pour recompenſe- Ja ſainte Vier- 
ge lui aparut; qu'il eut le don des miracles 
au point qu'il retablit une fois du vin ga- 
te. Les Teverends peres capucins ont obte- 
nu qu'on changeat ſon nom de Cucufin en ce- 
lui de Seraphin. Ils en ont cElebre la fete ſo- 
demnelle dans tous les lieux on 11s font etablis, 
Et on ne le ſont · ils pas! | 
Pourait-on croire qu'il en a cout en ſuper- 
fluités à I'Europe: catholique plus d'un million 
ſolemniſer la-fete d'un pauyre? Les peu- 
ples ſe ſont empreſſes de fournir aux capucing 
des ſubſiſtances qui auraient ſuffit a une grande 
armee; & qui Vauraient amolie ; cent ſortes de 
vins, viandes de boucherie, volailles, gibiers, 
Fruits, huiles, Epiceries, cire, Etoffes, orne- 


mens en ſoye, en argent, en or: tout a été 


prodigue. 34 | 
II faut remarquer que ſous le nom d'aum@ne, 
Jes moines mandiants impoſent au peuple la taxe 
la plus accablante. | 

Quand un pauvre cultivateur a pays au rece- 
yeur de la Province en argent comptant , le 
tiers de ſa rEcolte non encore vendue, les droits 
à ſon Seigneur, la dixme de ſes gerbes a ſon 
curs, que lui reſte· t- il? preſque rien. Et c'eſt 
ce rien que les moines mandiants demandent 
comme un tribut qu'on n' oſe jamais refuſer. 


Y Page 28, de la traduction. 
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12 -CANONISPTION-DE FER Cucupry, | 
Ceux qui travaillent font donc condamnès 3 


fournir de tout ceux qui ne travaillent pas. Les 


abeilles ont des bourdons, mais elles les tuent. 
Les moines: autrefois cultivaient la terre, au- 
jourd'hui ils la ſurch argent. 

Nous ſommes bien loin de vouloir qu'on tue 


les bourdons appelles moines; nous reſpectons 


la pieté & les autres vertus de Cucufin; mais 
nous voudrions des vertus utiles. 
Il nous en coute plus de vingt millions par 
an pour nos ſeuls moines en France. Or, quel 
bien ne feraient pas ces vingt millions repartis 
entre des familles de pauvres officiers; de pau- 
vres cultivateur s 
Ious · ces moines ſont tres. deſintereſſes: Jen 
tombe d'accord: mais n'y a- t. il rien de mieux 
SIT 75 200129 291043 3070141. 2afh 
Quant tous les Chretiens repandus ſur la ter- 
re couvriraient: leurs barbes de jaunes d' œufs, 
juant ils prendraient tous de la bouillie avec 
458 fourchettes, il n'en reviendrait aucun avan- 
tage à la ſociete. Mais que dans la victoire 
Ger Henri IV. Secrie de rang en rang: E- 
purgnez le ſang Fanpais; qu il nouriſſe le peu- 
ple meme qu il aſſiege, qu'il pardonne à ceux 
qui ont criè dans les chaires; Afſaſſinez le Bear» 
nels au nom de Dieu; qu'il paie exactement tous 
ceux qui lui ont vendu cherement une foumis- 


ſion dde à tant de titres; qu'il faſſe fleurir la- 


griculture dans des campagnes. auparavant des 
tes; ce ſont la des vertus qui ſont au deſſus 
de celles de Cucufin, & meme de St. Frangois, 
ſi foſe le dire. Nous avouons que St. Fran- 
co1s avait une femme de neige, & que ce n'e- 
tait pas a de telles figures que s adreſſait le 
grand 


MaNnzRrz DE SERVIR LES BAINTS. 1 


8 IV. Mais enfin, la neige de St. 
Frangois n'a rien produit. Et il eſt venu de la 
belle Gabrielle un Duc de Vendòme, qui ſeul a 
remis Philippe V. ſur le trone d' Eſpagne. Les 
ſaints ont eu des faibleſſes, ce n'eſt pas leurs 
faibleſſes qu'on revere. Et apres tout Déoda- 
tus-bitard de St. Auguſtin a ete moins utile au 
monde que la race des Vendomes. | 


— — 
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| Maniere de Servir les Saittts. 


Que Jaime les ſaints! que je vouctais les 
voir honores, ſervis, 1mites avee plus de zele 
Won n'en montre dans nos tems deplorables ! 

Jous en avons, Dieu merci, pour tous les 
jours de Pannee, Mais les plus grands fans 
contredit, ſont ceux pour leſquels on ferme les 


boutiques dans les villes comme dans une fe- - 


dition, & où on laiſſe la terre en friche pour 
r EET TNT 

Serait - il {i mal que les Magiſtrats charges 
de la police d'un grand Royaume ordonnaſlent 
qu'apres avoir fete un ſaint par de belles an- 
tiennes latines, on Vimitat en travaillant, en 
cultivant la terre? 7 

Que faiſait St. Cucufin le jour que nous cele- 
brons la fete? Il bechaat le jardin des rever-nds 
peres Capucins. Il ſemait, il plantait, il cueil- 


lait des ſalades; 1] n'allait point avec des filles 


boire du vin deteſtable dans un bouchon, alté- 
rer ſa ſanté, & perdre pour plaire a Dieu le 
eu de raiſon que Dieu lui avait donnee. II 


emble a voir. la manicre dont nous honofons 
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les ſaints qu'ils aient tous été des ivrognes. 

Au reſte, quand je propoſe d' imiter les faints 
en travaillant apres avoir priè Dieu; ce reſt 
yoo une extreme defiance de mes idées. Je 
ſais que les commis des aides Sy opoſent,, & 
qu'ils ont tous en vue l' honneut de Dieu & le 
bien de PEtat. Ils pretendent que ſi on debi- 
tait un peu moins de vin, ils recevraient un 
pen moins de droits, & que tout ſerait perdu. 

'1nconvenient ſerait grand, je Vavoue: mais 
ne pourait» on pas les appaiſer en leur faiſant 
comprendre que ſi on travaille tous les jours de 
fete apres le ſervice divin ſans en excepter une 
ſeule, les vignes ſeront mieux cultivées, les 
terres mieux labourèes qu'on vendra- plus de vin 
& plus de grain, que les commis y gagneront, 
& que cette veritable' devotion enrichira V'E- 
. 757527 Ran oh 0 
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Apparition de Saint Cucufin au Sieur 
* - Aveline. iron 


LE jour qu'on faiſait a Troyes dans notre 
Cathedrale, le ſervice de St. Cucufin, je m'a- 
viſai de ſemer pour la troiſieme fois mon champ 
dont les ſemailles avaient été pouries par les 
—— car je ſavais bien qu'il ne faut pas que 
e bled pouriſſe en terre pour lever, quoi qu'on 
die. Le pain valait quatre ſous & demi la li- 
vre. Les pauvres dans notre élection ne ſe- 
ment & ne mangent que du bled noir, & ſont 
accables de tailles. Notre terrain eſt ſi mauvais 
malgre tout ce qu'a pu faire St. Loup notre 


— 


dE Sarnt CVvevr ix. 13 


„que la huitieme partie tout au plus, eſt 
ſemee-en froment. La ſaiſon s avangait, je 
n'avais pas un moment a perdre. Je ſemais 
done mon champ fitue derriere St. Nicier, a- 
vec mon ſemoir a cinq ſocs, apres avoir en- 
tendu la meſſe,” & chante les antiennes du Saint 
du jour. Voilà -t - il pas auſſi - tot le revetend 
gardien des Capucins atliſts de quatre profes qui 
ſe preſente à moi, a une heure & un quart de 
relevee au ſortir de table. Il Etait enflammé 
comme un Cherubin, & criait comme un dia- 
ble, Théiſte, Athéiſte, Janſeniſte , oſes · tu 
outrager Dieu & St. Cucufin au point de ſemer 
ton champ au- lieu de diner? Je vais te deferer 
comme un impie a Monſieur le Subdelegue, a 
Monſieur le Directeur des Aides, à Monſei- 
gneur l' Intendant, & a Monſeigneur ! Evèque. 

iſant ces mots, il ſe met en devoir de briſer 
mon ſemoir. | : £9 

Alors St. Cucufin lui-m&me deſcendit du ciel 
dans une nuee Eclatante, qui 8'<tendait' de l. Em- 
pirèe juſqu'au' fauxbourg de Troyes; un jaune 
_ d'ezuf & de la bouillie ornaient encore ſa bar - 
be. Frere Ange: dit- il au gardien, calme ton 
ſaint zele, ne caſſe point le ſemoir de ce bon 
homme; les pauvres manquent de pain dans 
ton pays, il travaille pour les pauvres apres 
avoir alliſts à la ſainte meſſe. C'eſt une bonne 


euvre, — ai confers avec St. Loup patron 
e. Va dire de ma part à Monſeigneur 


de la vil | 
I'Eveque qu'on ne peut mieux honorer les Saints 
qu' en cultivant la terre. 93 

Le gardien obéit, & Monſeigneur &adres- 
ſa lui - meme aux Magpiſtrats de la grande po- 
lice pour faire enjoindre - nos concitoyens de 
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labourer , ou ſemer, ou planter ,- ou provis 
gner, ou paliſſer, ou tondre, ou vendanger, 
ou cuver, ou blanchir, au lieu d' aller boire 
au cabaret les jours de fete, apres la ſainte 
meſſe. 2 75 n 


111 


Gloire à Dieu 2 St. Cucufin! 
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Lettre de Mon ſeigneur IE vegue d An- 
necy d Mr. de Voltaire, x 
Du 11. Avril 1768. 


F 


MoNsIEZ UR, 


Ox dit que vous avez fait vos Paques ; bien 
des Perſonnes n' en ſont rien moins 'qu'edifices, 
arce qu'elles s' ĩimaginent que c'eſt une nouvel- 
fe ſcene que vous avez voulu donner au Public, 
en vous jotiant encore de ce que la Religion a 
de plus facre. Pour moi, Monſieur, qui penſe 
plus charitablement, je ne ſaurois me perſuader 
que Mr. De Voltaire, ce grand homme de no- 
tre ſiecle, qui s' eſt toujours annonce, comme 
eleve par les efforts d'une raiſon épurèe, & 
par les principes d'une Philoſophie ſublime, au; 
deſſus des reſpects humains, des prejuges & 
des foibleſſes de Ihumanite, eut cte capable de 
trahir & de diſſimuler ſes ſentimens par un acte 
d' hypoecriſie, qui ſuffiroit ſeul pour ternir tou- 
te ſa gloire, & pour Vavilir aux yeux de tou. 
tes les Perſonnes qui penſent. J'ai du croire 
ue la ſincerite avoit toujours fait le caractere 
vos demarches. Vous vous etes conteſſe, 


de M.:L'Eveque D'Anxtcy, &c. 17 


vous avez meme communie,, vous Vavez donc 
fait de bonne foi, vous l'avez fait en vrai Chre- 
tien, vous Vavez fait, perſuade de ce que la 
foi nous dicte par rapport au Sacrement que 
yous avez regu. Les incredules ne pourront 
donc plus ſe glorifier de vous voir marcher à 
leur tete, portant FeEtendart de Vincredulite ; le 
Public ne fera plus autoriſe a vous regarder 
comme le plus grand ennemi de la Religion 
Chretienne , de I'Egliſe Catholique & de ſes 
Miniſtres; $'1] ne peut malgre les proteſtations 
contraires inſerees de votre part en certaines 
gazettes ſe perſuader que vous ne ſoyez pas aus 
teur d'une foule d' crits, de brochures, & d'ou- 
vrages remplis d'impiete, qui ont deja occa- 
fionne tant de deſordres dans la ſociete, tant 
de dereglemens dans les mœurs, tant de pro- 
phanations dans le Sanctuaire, il croira au 
moins que revenu a vous- meme, vous avez en- 
fin reſolu de ne plus mettre au jour de ſembla- 
bles productions, & que par un acte auſſi ecla- 
tant que celui que vous avez fait dans l' Egliſe 
de votre Paroiſſe le jour de Paques, vous avez 
voulu rendre un hommage public à la Religion 
qui vous a vil naitre dans ſon ſein, & a qui des 
talens auſſi diſtingues que les yotres auroient 
EtE infiniment utiles, ſi vous les lui aviez con- 
facres: il eſperera encore qu' en ſoutenant ce 
premier acte par des ſentimens & par une con- 
duite uniforme & qu'en perfectionnant Vouvra- 
ge d'une converſion Ebauchee, vous ne laiſſe- 
rez plus aux gens de bien, amateurs de la Re- 
ligion, que le juſte ſujet de rendre graces a 
Dieu, & de le benir d'un retour qui mettra le 
gomble à leur joie & à leur conſolation. 
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Si le jour de votre Communion, on vous 


avoit vil non pas vous ingèrer a — le peu» 
ple dans VEgliſe ſur le vol & les larcins., ce 
qui a fort ſcandaliſe tous les aſſiſtans, mais lui 
annoncer comme un autre Theodoſe par vos 
ſoupirs, vos gemiſſemens & vos larmes, la pu- 
rete de votre foi, la ſincerite de 1 
tir, & le deſaveu de tous les ſujets de méſedi- 
fication qu'il a cru entrevoir par le paſſe, dans 
votre fagon de penſer & d'agir; alors —_— 
n'auroit plus Ete dans le cas de regarder com- 
me équivoques vos demonſtrations: apparentes 
de Religion; on vous auroit cru mieux diſpoſe 
a approcher de cette Table Sainte, ou la foi 
ne permet aux ames meme les plus pures de fe. 
preſenter qu avec une religieuſe frayeur, on au- 
roit et plus édifiè de vous y voir, & peut- etre 
auriez - vous tire plus d'avantages de vous y Etre 
preſente, e er gs TGV IE DONS nk, 
- Mais quot qu'il en ſoit du paſſe, que je-dois 
laiſſer au jugement du Souverain Scrutateur des 
ceurs & des conſciences, ce ſeront les fruits 
qui feront juger de la qualite de l arbre, & 
Jeſpere que par ce que vous ferez a Vavenir, 
vous ne laiſſerez aucun lieu de douter de la 
droiture & de la fſincerite de ce que vaus avez 
deja fait. Je me le perſuade d autant plus faci- 
lement que je le ſouhaite avec plus d' ardeur, 
n'ayant rien de plus à cœur que votre Salut & 
ne pouvant oublier qu'en qualitè de votre Pas- 
teur, je dois rendre compte à Dieu de votre 
ame, comme de toutes celles du troupeau qui 
m'a ets confiè par la Divine Providence. | 
Je ne vous dirai pas, Mr., combien j'ai de- 
ja gemis ſur votre état, ni combien j'ai deja 
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offert de prieres & de ſupplications au Dieu des 
miſericordes, pour qu'il daignat enfin yous é- 
clairer de ſes. lumieres celeſtes, qui font aimer 
& ſuivre la yerite en meme tems qu'elles la font 


connoitre, Je me bornerai ſimplement à vous 


faire remarquer que lè tems preſſe, & qu'il vous 
importe de ne plus perdre aucun de ces mo- 
mens precieux que vous pouvez encore emplo- 
yer utilement pour Veternite : un corps exté- 
nue & deja abbattu ſous le poids des années 
vous avertit que vous approchez du terme où 
ſont alles aboutir tous ces hommes fameux qui 
vous ont-precede, & dont a peine reſte- t- il 
aujourd'hui la memoire; en ſe laiſſant eblouir 
le faux eclat d'une gloire auſſi frivole que 
ugitive, la plupart d'entre eux ont perdu de 
vue les biens & la gloire immortelle plus digne 
de remplir leurs deſirs & leurs empreſſemens. 
Faſſe le Ciel que plus ſage & plus prudent 
qu eux, vous ne vous occupiez plus a Pavenir 
qu'à la recherche de ce bonheur Souverain qui 
peut ſeul remplir le vuide d'un cœur qui ne 
trouve rien ĩei bas qui puiſſe le contenter. C'eſt 
ce que je ne ceſſerai de demander au Seigneur 
par mes vœux les plus ardens, & je le dois au 
vif interet que je prend à tout ce qui vous re- 
arde, au zele dont je ſuis anime pour votre 
Lal „& aux ſentimens reſpectueux avec les» 
quels j ai I honneur d'etre, 
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Rejon 5 de Mr. 45 22 
Du 15. Avril 1768... 


Monsz1ox8un, 


( 


Aurois dd rEpondre ſur le e à la lettre 
dont vous m'avez honore, fi mes maladies me 
Pavaient permis. 

Cette lettre me cauſe beaucoup de ſutiafac- 
tion, mais elle m'a un peu Etonne. Comment 
pouvez - vous me ſavoir gre. de remplir des de- 
voirs dont tout Seigneur doit donner exemple 
dans ſes terres, dont aucun Chretien ne doit 
ſe diſpenſer, & que j'ai fi ſouvent remplis? Ce 
n'eſt pas aſſez d'arracher ſes Vaſſaux aux hor- 
reurs de la pauvrete , d'encourager leur maria- 
ge, de cantribuer autant qu'on le peut à leur 
bonheur temporel; il faut encore les edifier, & 
il ſeroit bien extraordinaire qu'un Seigneur de 
Paroiſſe ne fit pas dans VEgliſe qu'il a bitie ce 
que font tous les pretendus Rhode dans leur 
Temple a leur mantere. 

Je ne merite pas aſſurement les Complimens 
que vous voulez bien me faire, de meme que je 
n'ai jamais merite les calomnies des inſe&es de 
la Litterature qui ſont mepriſes de tous les 
honnetes gens, & qui doivent Etre ignores d'un 
homme de votre caractere. Je dois mépriſer 
les impoſtures ſans pourtant hair les impoſteurs. 
Pius on avance en age, plus il faut écarter de 
* cceur tout ce qui * l'aigrir, & le meil- 
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leur parti qu'on puiſſe prendre contre la ca- 
lomnie c'eſt de Poublier. Chaque homme doit 
des ſacrifices, chaque homme fait que tous des 
petits incidens qui peuvent troubler cette vie 
paſſagere ſe perdent dans l'eternitè, & que ſa 
reſignation a Dieu, l'amour de ſon prochain, 
la juſtice , la bienfaifance font la ſeule choſe 
qui nous reſte devant le Createur des tems & de 
tous les Etres. Sans cettè vertu que Ciceron 
appelle Charitas generis humani, l' homme n'eſt 
= ennemi de Phomme, il-n'eſt que l'eſclave 

e Pamour propre, des vaines grandeurs, des 
diſtinctions frivoles, de Vorgueil, de Pavarice, 
& de toutes les paſſions; mais s'il fait le bien 
pour l'amour du bien meme, fi ce devoir Epure 
& conſacrè par le Chriſtianiſme domine dans 
ſon cœur, il peut eſperer que Dieu devant qui 
tous les hommes ſont ëgaux ne rejettera pas des 
ſentimens dont il eſt la ſource eternelle. Je 
m' anëantis avec vous devant lui, & n'oubliant 
pas les formules introduites chez les hommes, 
Jai l' honneur d' etre avec reſpect. | 


P. S. Vous étes trop inſtruit pour 1gnorer 
qu'en France un Seigneur de Paroiſſe doit en 
rendant le pain bèni inſtruire ſes Vaſſaux d'un 
vol commis dans ce tems la meme avec effrac- 
tion, & y pourvoir incontinent, de meme qu'1l 
doit avertir fi le feu prend a quelques maiſons 
du Village & faire venir de l'eau: Ce ſont des 
affaires de police qui ſont de ſon reſſort. 
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Seconde Lettre de Mon ſeignenr FE- 
ve que d Annecy, 4 Mr. de VL oltair E. 5 


. Du 25. Avril 1768. | 


Mons iz VuR, 


J E mai differs arepliquer à votre lettre du 15, 


de ce mois que parce que je n ai eu des lors au- 
cun moment de loiſir, ayant été continuelle» 
ment occupe de ce que nous appellons la retral» · 
„„ , 2 02d 1 25H 
ſe n'ai pu quetre ſurpris quen affectant de 
ne pas entendre ce qui était fort intelligible 
dans ma lettre, vous >: fon ſuppoſe: que je vaus 
ſavois bon gre d'une Communion de politique 
dont les Proteſtans mème n' ont pas été moins 


ſeandaliſes que les Catholiques. Jen ai gemis 


plus que tout autre, & ſi vous étiez moins é- 
claire & moins inſtruit, je croirois deyoir vous 


apprendre en qualité d'Eveque & de Paſteur 


ven ſuppoſant le ſcandale donne: au Public 
it par les Ecrits qu'il vous attribue, ſoit par 
la ceſſation de presque tout acte de Religion 
depuis pluſieurs annèes, une Communion fai 
te ſuivant les vrais principes de la Morale Chre» 
tienne exigeoit prẽalablement de votre part, 


des reparations tclatantes , & capables d'effae 


cer les impreſſions priſes ſur votre compte, &, 
ue jusques la aucun Miniſtre inſtruit de ſon 
evoir n'a pu & ne pourra vous abſoudre, ni 


DE M. L Evzcus d'Anyeer, &c. 23 


vous ' permettre- de vous préſenter à la Table 
ſainte. zds iaſtib Sid SSEBORE I IGOTDELOTT 226 17 
Sans etre auſſi; inſtruit que vous le ſuppoſez 
gratuitement je le ſuis cependant - afſez pour 
ne pas ignorer que la conduite d un Seigneur de 
Parpiſſe qui ſe fait accompagner par des gardes 
armeesJusques dans l Egliſe, & qui 8'y ingere 
à donner des avis au Public pendant la célèbra- 
tion de la Sainte Meſſe, bien lain d'etre- auto- 
rifee'par les: uſages, & les ſages; Ordonnances 
des Rois'Tres:Chretiens,;:xs font toujours re- 
gardèe comme étant du Miniſtere des Paſteurs, 
& non de Fexereice de la police exterieure- que 
vous voulez attribuer aux Seigneurs. 


Vous m' annoncez que vous vous ancantiſſez 


avec moi, devant Dieu le Createur des tems 
& des Etres; je ſouhaite que nous le faſſions 
vous & moi avec aſſez de foi, de confiance, 
d' humilitè & de repentir de nos fautes pour 
meriter qu'il jette ſur nous les regards propices 
de fa miſericorde, & jen viens encore a vous 
inviter, à vous prier, à vous conjurer de ne 
pas perdre de vue cette Eternitè a laquelle vous 
touchez de ſi pres, & dans laquelle iront blew- 
rat ſe perdre non ſenlement les petits incidens 
de la vie, mais encore le faſte des grandeurs, 
Fopulence-des richeſſes, l' orgueil des beaux 
eſprits, les vains raiſonnemens de la pretendue 
ſageſſe humainè, & tout ce qui appartient a la 
figure trompeuſe de ce monde. Si mes avis ne 
ſont pas tout à fait de votre goũt, je me flatte 

ue vous n' en ſerez pas moins convaincu quiils 
ne ſont dies que par l'amour de mon devoir, 
& par l'empreſſement que j'ai de concourir a 
votre veritable & ſolide bonheur. Bien des 
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perſonnes en ſe dirigeant par des vues humaines 
vous tiendront un langage bien different ; mais 
par une ſuite du principe invariable que je me 
ſuis fait de n'agir qu'en vue de Dieu, & dans 
Fordre de ſa volonte, comme je ne cherche 
DoInt les adulations, je ne crains pas non plus 
es Satyres, & je ſuis diſpoſe a eſſuyer tous les 
traits de la malignite des hommes, plutòt que 
de manquer à ce que je croirai etre, ſuivant 
Dieu, du devoir de mon Miniſtere. Au res- 
te, quoique je me ſerve de la formule ordinai- 
re introduite chez les hommes, ce neſt pas 
avec moins de ſincerite que je ſerai toute ma 
vie avec le defir le plus ardent de votre Salut & 
avec reſpect, 5 7 
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Ke pon ſe de Mr. de Voltaire. 
Du 29. April 1768. 


MoNnsz1GNEUR, 


V Otre ſeconde lettre m'etonne encore plus 
que la premiere. Je ne ſais quels faux rapports 
ont pu m' attirer tant d'aigreur de votre part. 
On ſoupgonne beaucoup un nommé Ancian , 
Cure du Village de Moens qui eut un proces 
criminel au Parlement de Dijon en 1762, pro- 
tes dans lequel je lui rendis ſervice, en portant 
les parties qui le pourſuivoient à ſe contenter 
d'un dedommagement de quinze cents livres & 
du payement des fraix. On pretend que l'Offi- 
eial de Gex ſe plaint de ce que les: Citoyens 
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contre lesquels il plaide pour les dixmes ſe ſont 
adreſſes a moi, il eſt vrai, qu'ils m'ont deman- 
de mes bons offices; mais je ne me ſuis point 
mele de cette affaire, attendu que I'Egliſe E- 
tant mineure, il eſt malheureuſement difficile 
d' accommoder un tel proces a Vamiable. J'ai 
tranſige avec mon Cure dans un cas à peu pres 
ſemblable; mais c'eſt en lui donnant beaucoup 
plus qu'il ne demandoit; ainſi je ne E. le ſoup- 

onner de m'avoir calomnié auprès de vous. 
Pour les autres procès entre mes voiſins je les 
al tous aſſoupis, & je ne vois donc pas — 
Jaie donne lieu a perſonne dans le Pays de Gex 
de vous Ecrire contre moi. Je ſais que tout 


G.... accuſe FA...,, du R.. ...,; dont j'igno- 


re le nom d'ecrire de tous cotes;' de ſemer par 
tout la calomnie; mais a Dieu ne plaiſe que je 
lui impute de faire un metier ſi infame ſans en 
avoir les preuves les plus convaincantes. Il vaut 
mieux mille fois ſe taire & ſouffrir que de trou- 
bler la paix par des plaintes hazardees, mais en 
Etabliſſant cette paix precieuſe dans mon voiſi- 
nage, Jai cru depuis longtems devoir me la 
procurer a mo1-meme. | ; 


- Mrs. les Sindics des Etats du Pays, les Cures 


de mes terres, un Juge Civil, un Superieur 
d'une Maiſon religieuſe etant un jour chez moi, 
& &tant indignes des calomnies qu'on croyoit a- 
lors repandues par le Cure Ancian, pour prix 


de Vavoir tire des mains de la Juſtice, me ſigne- 


rent un certificat qui detruiſoit ces impoſtures. 
Tai Phonneur, Monfeigneur, de vous envoyer 
cette piece authentique conforme a Foriginal z 


— envoie une autre Copie à Mr. le premier 
reſident du Parlement de Bourgogne & a Mr. 
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26 Rinoxse Ds Ma. DE Votre, 


le. Procureur- General, afin, de prevenir Veffet 
des maneuvres- qui auroient pd ſurprendre votre 
candeur & votre £quite; Vous verrez combien 
il eſt faux que les devoirs dont il eſt queſtion 
naient et remplis que cette annèe, vous ſerez 
fen ſans doute qu'on ait ofs vous en impo- 
ſer ſi groſſiẽrement. Je pardonne de tout mon 
mur à ceux qui ont ofe ourdir cette trame 
odieuſe, je me borne. à les empecher de nuire 
ſans vouloit leur nuire jamais, & je vous re- 
ponds bien que la paix qui eſt mon perpetuel 
6 . ſera; point alterge dans mes terres. 
Les bagatelles littéraires n ont aucun rapport 
avec les devoirs du Citoyen & du Chrétien, les 
Belles · Lettres ne ſont qu un amuſement, la bien 
faiſance, la piett ſolide, & non ſuperſtitieuſe, 
amour du prochain, la réſignation à Dien; 
doivent etre les principales occupations de tout 
homme qui penſe ſérieuſement; je tache autant 
e je puis de tremplir toutes des obligations 
s ma retraite que je rends tous les jours plus 
profonde; mais ma foibleſſe rẽpondant mal à 
mes efforts, je m'ancantis encore une fois aveg 
vous devant la Providence Divine, ſachant 
qu on n'apporte devant Dieu que trois choſes 
qui. ne peuvent entrer dans ſon. immenſitè, no. 
tre néant, nos fautes & notre repentir; je me 
recommande à vos prieres, autant qu'à votre 
EquitE, Tai l' honneur d' etre avec reſpect, | 
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Du 2 May. et. 
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25 Monsizun, 


Ous attribuet done 4 8 ce qui au 
vrai n'eſt de ma part que Feffet du zele dont je 
dois etre animè pour tout ce qui intereſſe le Sa- 
Tut des ames, & Thonneur de la Religion dans 
mon Dioceſe. + Cette conſideration m auroit in- 
terdit toute ulterieure- replique, ſi je n'avois 
eru devoir encore celleici. a la Juſtification des 
perſonnes que vous taxez de vous avoir ca- 


lomnie aupres de moi ;' Mr, Ancian, Mr. le 
Doyen de Gex, Mr. IA. .. de la R. . .. ne 
wont 

tres, 


- plus parlè de vous que tous les au- 
lorsque deesioe, en eſt preſentee, 
ils men ont dit bien moins que ce que j en a- 
vais 4 is par la voix du Public. Ce neſt: 
done point à leur rapport que vous devez attri- 
buer le fondement des j fuſtes repreſentations que 
Jai ete:dans-le cas de — faire en qualité dE. 
veque & de Paſteur, 

Vous connoiſſez les ouvrages qu'on vous at- 
tribue, vous ſavez ce que Von penſe de vous 
dans toutes les parties de Europe, vous n'1gno- 
rez pas que presque tous les incredules de notre 
ſiecle ſe glorifient de vous avoir pour leur chef, 
& d'avoir puiſe dans vos Ecrits les principes de 
leur irreligion, C'eſt done au monde enter, & 


_— 


28. TAO IAI LETTRE Oc: | 


à vous- meme, & non pas a quelques particu- 
liers que vous devez vous en — de ce que 
Lon vous impute. Si ce ſont des calomnies, 

ainſt que vous le pretendez, il faut vous en jus 

ſtifier · & detromper · ce mẽmèe Public: qui en eſt 

imbu? I] neſt pas difficile a qui eſt veritable- 

ment Chrétien d'eſprit & de cœur, de faire 

connoitre qu'il Veſt. Il ne ſe croit pas permis 

d'en dementir la qualité dans les amuſemens 

que vous appellez bagatelles litteraires, il mor 
tre ſa foi par:ſes'teavres,; il produit ſes ſenfi- 
mens, ſoit dans ſes ecrits, ſoit dans ſa conduite 
Fane fagon qui rend à la Religion l' hommage 
qui lui eſt dd. II ne ſe flatte pas d'en avoir 

rempli les devoirs pour en avoir fait quelques 
exercices une, fois ou deux chaque annee dans 
FEglife de ſa Paroiſſe, ni meme pour avoir fait 
dans: une lengue- ſuite d' années une ou deux 
Communions dont je Public a ere plus ſcandali- 
e quEdifiè. , Je vous laiſſe après cela, Mon- 
ſieur, à juger ce que vous auriez à faire. Des 
gecupations preſſantes ne me permettent pas 
d'en dire d'ayantage; & probablement, je n'au- 
chi rien a vous, dire de, plus, jusqu'a ce qu'un 
retour de votre part, tel que je le ſouhaite, 
me mette à meme; de vous convaincre de la 
droiture de mes inſtructions, & de la ſinceri- 
te du deſir de votre falut qui ſera toujours 
inſeparable du reſpect avec lequel j'ai Phonneur 
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LETTRE 


Lettre de Monſieur de d. r. Florentin, 4 


Monſeigneur FEveque D' Annecy. 


Du 13. Juin 1768. 


la lettre que vous m'avez adreſſèe pour Sa Ma- 
jeſté, & la copie de celles que vous avez <cri- 
tes a Mr. de Voltaire, & des reponſes qu'il 
vous a faites. Sa Majeſte n'a pu qu'applaudir 
aux ſages Conſeils que vous avez donnes a Mr. 
de Voltaire; & aux folides exhortations que 
vous lui avez faites. Sa Majeſte lui fera man- 
der de ne plus faire dans IEgliſe d'eclat auſſi 
deplace que celui dont vous lui avez avec rai- 


ſon fait reproche, Ce n'eſt point à un — | 


particulier de Paroiſſe à donner des inſtructions 
publiques aux habitans, il peut les exciter en 
particulier, & cela ſeroĩt meme tres louable, a 
ſe conduire d'une maniere conforme aux prin- 
cipes de la Religion & de la Juſtice, je fuis 


perſuade que Mr. de Voltaire aura fait des re- 


exions ſur vos ſages avis. On ne peut Etre 
plus parfaitement que je le ſuis. ＋ 


j 'Ai, Monſieur, remis ſous les yeux du Roi 
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DE FOI. 


DE Mu. DE VOLTAIRE, 


1 = 


A V. I 8 


br. 


LEDITEUR. 


of Empreſſement avec lequel e Public re- 
colt les productions de Monſieur de Voltaire 
eſt bien au deſſous de Pavidite avec laquelle 
Jon recherche les deux actes authentiques que 

ai Thonneur de vous transmettre, quelqu un 
qui aura ld les ouvrages qu'a fait ou qu'on a at- 
tribuè à ce celebre Auteur aura de la peine a 
J. ajouter foĩ, cependant rien n'eſt ſi veri- 
—_—_ . 2 : 


DECLARATION. 31 


ä 
— EEE — 


HH, Rancois Marie De Voltaire, Gentilhom- 
me ordinaire de la chambre du Roi, Seigneur 
de Ferney, Tournais &c. &c. ige de ſoixante 
& quinze ans paſſes, étant d'une conſtitution 
' tres» faible, stant traine a Vegliſe le ſaint jour 
du-dimanche des rameaux malgre ſes maladies, 
& ayant depuis ce jour eſſuye pluſieurs acces 
d'une fievre violente, dont le Sieur Bugros 
Chirurgien a averti Mr. le Cure de Ferney ſe. 
lon les loix du royaume; & le dit malade ſe 
trouvant dans Vincapacite totale d' aller ſe con- 
feſſer & communier a Vegliſe pour Vedification 
de ſes vaſſaux, comme il le doit & le deſire , 
& pour celle des Proteſtants dont ce pays eſt 


entoure , prie Mr, le Cure de Ferney de faire 


en cette occaſion tout ce que les ordonnances 
du Roi, & les arrets des Parlements comman- 
dent, conjointement avec les canons de la ſain- 
te Egliſe Catholique , profeſſee dans le royau- 
me; religion-dans laquelle le dit malade eſt ne, 
a vecu & veut mourir, & dont il veut remplir 
tous les devoirs ainſi que ceux de ſujet du Roi, 
offrant de faire toutes les declarations neceſſai- 
res, toutes proteſtations requiſes , ſoit publi- 
ques , ſoit particuleres, ſe ſoumettant pleine- 
ment à ce qui eſt de regle, ne youlant omet- 
tre aucun de ſes devoirs quel qu'il puiſſe etre , 
invitant Mr. le Cure de Ferney à remplir les 
ſiens avec la plus grande exactitude, tant pour 
Fedification des Catholiques que des Proteſtants 
qui ſont dans la maiſon du _ malade: la preſente 
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32 DECLARATION: 


ſignée de ſa main, & de deux témoins, dont 
copie reſtee au Chateau, ſignee auſſi du mala- 
de, & des deux -memes témoins; original, & 
une autre copie laiſſèes entre les mains de mon 
dit Sieur Cure de Ferney, par les deux temoins 
ſouſlignes, ſauf a les rendre authentiques par 
main de Notaire ſi beſoin eſt, le 30. Mars 1769. 
à dix heures du matin. | 


Du VoLTAIRE. 
Bigex , temoin, 
Vaginiere, temoin. 


Declaration. | 


Er depuis au Chitean de Ferney Ie 31. 


Mars apres midi, Van 1769. par devant moi 
Notaire ſouſſigne, & en preſence des temoins 
ci- apres nommes, eſt comparu Meflire Fran- 
cois Marie De Voltaire, Gentilhomme ordinai- 
re de la chambre du Roi, l'un des quarante de 
Académie Frangaiſe, Seigneur de Ferney, 
Tournex, Pregni & Chambeiſi, demeurant en 
ſon dit Chateau, lequel a declare que le nomme 
Nonnotte , ci · devant ſoiĩ · diſant eluite „& le 
nommé Guion ſoi - diſant abbe, ayant fait con- 
tre lui des libelles auſſi inſipides que calom- 
nieux, dans lesquels ils accuſent le dit Meſſire 
De Voltaire d'avoir manque de reſpect pour la 
religion Gatholique; il doit a la verite, a ſon 
honneur, & a ſa piete, de déclarer, que ja- 
mals il n'a ceſſè de reſpecter & de pratiquer la 


- 
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religion Catholique profeſſee dans le royaume, 
qu'il pardonne a ſes calomniateurs, que fi ja- 
mais 1] lui était Echape quelque diſcretion 
prejudiciable a la religion de l' tat, il en de- 
manderait pardon a Dieu, & a Vetat, & qu'il 
à vecu & veut mourir dans l'obſervance de tou- 
tes les loix du royaume , & dans la religion 
Catholique etroitement unie a ſes loix: fait & 
prononce au dit Chateau les dits jour, mois, & 
an que deſſus, en preſence de reverend fieur 
Antoine Adam, pretre , ei - devant ſoi · diſant 
jéſuite, & de ſieur Simeon Bigex, Bourgeois 
de la Balme de Rhin en Genevois, de ſieur 
Claude Etienne Maugié, Orphevre Bijoutier, 
& de Pierre l' Archeveque Sindic, tous demeu- 
rants au dit Ferney, temoins requis. 


Signé, DR VOTLTAIR E. 

Et depuis au meme Chateau de Ferney, a 
neuf heures du matin, du premier Avril 1769. 
par devant le dit Notaire & en preſence des 
temoins ci - apres nommes , eſt comparu le dit 
Meſſire Frangois Marie De Voltaire, Gentil- 
homme ordinaire du Roi, Fun des quarante de 
Académie Frangaiſe, Seigneur de Ferney, 
Tournex, Pregni & Chambeiſi, demeurant à 
ſon dit Chateau de Ferney, lequel immediate- 
ment apres avoir regu dans ſon lit, on il eſt 
detenu malade, la ſainte communion de Mon- 
ſieur le Cure de Ferney a prononce ces propres 


. 


paroles. 
Ayant mon Dieu dans ma bouche , je declare 
aue je pardonne ſincerement à ceux qui ont ecrit au 
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Roi des calomnies contre moi, (9 
rbuſſi dans leurs mauvais deſſeins ( Is 17 
De laquelle declaration le dit Meſſire De 
Voltaire a requis acte que je lui at octroyé, en 
preſence de Reverend ſieur Pierre Gros:Curs 
du dit Ferney, d'Antoine Adam Pretre, ei- 
devant ſoi- diſant Jeſuite, de Simeon Bigex, 
de Claude Joſeph Capucin du Couvent'de Gex 
de Claude Etienne Maugie- Orfevre & Bijou- 
tier, & de Pierre l' Archevẽque Sindie du dit 
Ferney, y demeurants , témoins ſouſſignés, 
avec le dit Meſſire de Voltaire, & moi Notai- 
re au dit Chateau, les dites heure, jour, mois 
& an que deſſus. e en 


ui” wont pas 
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' Profeſſion de foi de Mr. de Voltaire. 


LA 1769. & le 15. Avril par devant moi 
Claude Raffo, Notaire 1 +: au bailliage de 
Gex, reſident a Ferney, ſfouſſigne & en pre- 
ſence des temoins ci-apres nommes ont com- 
parus reverend Sieur Pierre Gros, Pretre & 
Cure du dit Ferney, Pierre .L'Archeveque , 
Sindic du dit Ferney, Claude Etienne Maugier 
Orfevre Bijoutier, Jean Baptiſte Antoine, 
Guillaume, Louis Bugros Chirurgien, aggré- 
ge a l' Académie Royale de Montpellier, Jure 
en ce dit Pays de Gex, Reverend Pere Claude 
Joſeph'Pretre, & Capuein du Couvent de Gex, 


(*) Ceci eſt aplicable 4 ceux qui ont &ctit au Roi con- 
tre Monſieur De Voltaire. 1 | 
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& Pierre Jacquin Maitre d' Ecole, demeurant 
au dit Ferney &c. &c. &c. lesquels ont decla- 
re avoir Ete preſents lorsque Monſieur Fran- 
cois Marie Arouet De Voltaire, Gentilhom- 
me ordinaire de la Chambre du Roi, & l'un 
des quarante de / Académie Frangaiſe, Seigneur 
de Ferney & c. & e. demeurant en ſon Chateau 
du dit Feruey a fait la confeſſion de foi ſuivan- 
te le premier Avril de la dite année ſur les neuf 
heures du matin, avant de recevoir le St. Via - 
tique du dit Sieur Cure de Ferney. Je crois 
fermement tout ce que VEgliſe Catholique, 
Apoſtolique & Romaine croit, & confeſſe. ſe 
crois un ſeul Dieu en trois perſonnes, Pere, 
Fils & St. Eſprit, reellement diſtinguees, ayant 
la meme nature, la 'm&me Divinite, & la mè- 
me puiſſance; que la ſeconde perſonne s'eſt fait 
homme, qu'elle s'appelle Jeſus- Chriſt mort 
pour le ſalut des hommes, qu'il a Etabli la ſain- 
te Egliſe, à laquelle il appartient de juger du 
veritable ſens des Ecritures; je condamne aufli 
toutes les hereſies. que la meme Egliſe a con- 
damnees & rejettees , ainſi que toutes les in- 
terpretations, & mauvais ſens que l'on y peut 
donner, | 

C'eſt cette foi veritable & Catholique, hors 
de laquelle on ne peut etre ſauve, que je pro- 
feſſe; que je reconnois ſeule yeritable ; je ju- 
re, promets, m' engage de la profeſſer, & de 
mourir dans cette croyance, moyennant la grace 
nr LY 
le crois auſſi d'une foi ferme, & je confeſſe 

tous & un chacun des articles qui ſont eontenus 
dans le ſimbole des Apôòtres, que Jai recite en 
Latin fort diſtinctement, je declare de plus que 
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j'ai fait cette meme, confeſſion de foi entre les 
mains du Reverend Pere Joſeph — avant 
que de me confeſſer.. {1 

Telle eſt Vaudition desdits comparants quiils 
ont confirmee par ſerment veritable & de la- 
quelle ils m' ont demands ate que je leur ai oc- 
troye, pour ſervir à ce que de raiſon, fait & 
pa aſe dans le Presbytere au dit Ferney, en pré- 


nce de Bernard, Jaques manœuvre, & de J. 


Larcheyeque ancien Sindic demeurant au dit 
Ferney, témoins requis & illiteres de ce enquis 


les dits be a vat ones $603 -292:097a79) 
Gros, Curb. ot, 10 Bai il an 21013 


Claude Joſeph, Capucin. 7110 
Pierre Larchevtque, _ 
Claude Etienne Mangit.” 
Pierre. Faquin. | d 21% 
Bugroz Chirurgien. 


Fan 


Controle Gex, le 15. Avril 6 . | 


. Recu 21. ſols, La | Wen 


Certificat. 


Ous ſou gnes certifions que M. De Vol- | 


taire Gentilhomme ordinaire de Ja Chambre du 
Roi, fun des quarante de l Academie frangai- 

ſe, Seigneur de Ferney, Tournex, Pregny & 
Chambeiſi au Pays de Gex pres de Geneve, a 
non ſeulement rempli les devoirs de la Religion 
Catholique dans la paroiſſe de Ferney ou il re- 
fide, mais qu il a fait retablir & decorer I Egli- 
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ſe à ſes 5 — A — — longtems un 
tre d' ecle, qu'il a defriche à ſes frais! 
=» Heul de pluſieurs habitans, a — 
ceux qui n'avalent point de charrue en état 
d'en avoir, leur a.bati des maiſons, leur a ac- 
corde. des terreins, & que Ferney eſt aujour- 
d' hui plus peuplè du double qu'il ne l ẽtait avant 
qu'il en prit poſſeſſion, qu'il n'a refuſe ſes ſe- 
cours à aucun des habitans du voiſinage. 
Requis de rendre temoignage, nous le don: 
nons comme la plus exacte verite. Signe Gros 
Cure, Sauvage de Verny Sindic de la Nobleſſe, 
Fabri premier Sindic. General & ſubdelegue 
de I Intendance, Chriſtin Avocat, David Prieur 
des Carmes, Adam pretre,, & Fournier Cure. 
Controllè a Gex le 28. Avril 1768. 


Signe De la Chant. 


Te ſouſſigns Claude Raffo Notaire Royal au 
Baillage de Gex , reſident a Ferney , ,declare 
avoir extrait & collationne mot a mot ſur fon 
original le certificat ci : deſſus a moi exhibe par 
Monſieur De Voltaire, & en meme temps re- 
tire, Le tout fait a ſa requiſition a Ferney le 
28. Avril 1768, r 


Signé Dx VorramE & Raffo. 
Controll a Gex, le 28. Avril 1768. | 
Regu 6, ſols G. deniers. 

 « Sign Delachaut. 
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Qus voict aſſembles, ies d Fires; pour la 
5 auguſte & la plus ſaince cerdmonie de _ 
nee, pour la communion. 

Q eſt - ce que la communion? veſt mettre 
en- commun ſes devoirs; c'eſt ſe communiquer 
* ur fratetnel: qui doit-animer les hommes; 

feſons ici = commemoration d'une Cene 
que fit avec ſes diſeiples le Chriſt que nous re- 
connaiſſons pour notre legiſlateur. Il ordonna 
his fit ces choſes en memdire de lui. Nous ob&is- 
I eſt.vrai que nous ne mangeons point 
un | agnea cuit avec des laitnes, ainſi qu il le 
mangea ſelon les' rites de la loi Juige ul ob- 
ſerva depuis ſa naiſſane jusqu'au dernier mo- 
ment de ſa vie. Il eſt vrai que notte leger re- 
as n'eſt plus une cene comme il yerait autres 
ois. Il eſt vrai que nens n'envoyons point chez 
un inconnu pour lui dire commie dans St. Mat- 
thieu, Le maitre vous envoie dire, je vient faire 
la paque chez vous avec mes diſciples... Nous nous 
aſſemblons le matin avec recueillement, nous 
mangeons le mème pain confacre, nous buvons 
le meme vin. 
Mais a quoi nous ſervirait cette communau- 
te de nourriture f nous n'avions une commu- 
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naute de charite, de bienfaiſance, de toleran- 
ce, de toutes les vertus ſociales. 
Je ne vous: parlerai point ici de la manduca- 
tion ſpirituelle diffèrente de la relle. Je v J 
treraĩ dans aucune des diſtinctions de TEcole, 
elles dont trop au · deſſus de notre heureuſe ame 
plicite. Que le Pape Innocent trois dans ſo 
quatrieme livre des miſteres ẽpuiſe ſon grand 
_ genie pour deviner ce que deviendrait le corps 
miſtique ou reel de Jeſu sil prenait un flux de 
ventre au communiant, & de quelle matiere ſe- 
raient ſes excrẽments. Ces — ſont —— 
— pour mo. 
Durand dans Par —— @) decide que 
ces matieres ne ſeraient engendrees que par les 
aceidents. Que Tolet (5) dans ſon inſtruction 
Sacerdotale affirme qu un pretre: pourait conſa- 
erer & tranſubſtantier tout le pain d'un boulan- 
ger, & tout le vin d'un cabaretier. 

Cue le Concile de Trente ajoute que ce 
changement ne ſe fait point, à moins que le 
Pretre men ait. intention expreſſe. Que plu- 
ſieurs docteurs difent que dans IEuchariſtie il 
y 2 quantite' ſans quantum, & accident ſans 
ſubſtance. Qu ils idedarent qu'on peut Ecre 
camus ſans avoir de neæ, & boiteux fans a- 
voir de ef Simitar 1. ine nazo, 8 
fone eure... 17-31: 

je ne vois pas que la connaiſſance de ces ques: 
tions ſublimes ſerve beaucoup! a rendre les hom- 
mes meilleurs, & qu'on -acquiere une vertu de 
plus pour avoir _—_— 'comment on ue 


5 a) Liv. 4. ch! 4 
b) Tolet de infrotione Sacerdotali liv. 2. ch. 25. 
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etre camus ſans nez. Ce qu'il y a de deplora- 
ble, Meſſieurs, ce qu'il y a Tnorrible, C'eſt 
que le ſang. a 'conle pendant deux ſiecles pour 
ces queſtions theologiques, & que notre Reine 
Marie, fille de Henri 8. a fait bruler plus de 
huit cents citoyens qui ne voulaient pas conve - 
nir que la rondeur exiſtat ſans un corps rond, 
& qu'il y eut de la blancheur ſans un corps 
blanc. Nous ne pouvons que tremper de nos 
larmes le peu de pain que nous allons manger 
enſemble en nous rapellant la m&moire des ca- 
lamites & des horreurs qui ont inond presque 
toute ! Europe pour des choſes dont les Cafres, 
les Hottentots rougiraient, & concevraient 
pour nous autant d'indignation que de mepris. 
On apelle la ſainte ceremonie que nous allons 
faire, un Sacrement; à la bonne heure; je ne 
viens pas ici pour diſputer ſur des mots. Nous 
ne ſavons ni vous ni moi ce que c'eſt qu'un 
Sacrement. C'eſt un mot Latin qui ſignifiait 
Serment chez les Romains, Je ne vois pas que 
nous faſſions ici aucun Serment. On nous dit 
aujourdhu1.que-Sacrement veut dire miſtere; 
y conſens encore, ſans ſavoir le moins du 
monde ce que c'eſt: qu'un miſtere. Ce mot ſigni- 
fait chez les Grecs une choſe cachee. Mais 
2 faut · il qu'il y ait des choſes cachees 
ans la religion? tout ne doit - 1] pas etre pu- 
blic, tout ne doit- il pas Etre commun a tous 
les hommes que le meme Dieu a fait naitre, & 
que le meme ſoleil eclaire? _ 
Si on venait nous dire que adoration de 
Dieu, l'amour du prochain, la juſtice, la mo- 
deſtie, la compaſſion , ' aumòne ſont des miſte- 
res „ nul de nous ne pourait le eroire. Les 
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hommes ne cachent jamais leurs projets, leurs 
ſentiments ,- leur conduite que dans Tidee de 


mal faire, & dans la crainte d'etre reconnus. 


Pourquoi donc mettrions- nous dans la religion 
ce que nous abhorrons dans la vie civile? que 
dirions-nous d'une loi cachee, d'une loĩ qui pou» 
rait à peine etre'entendue que d'un tres- petit 
nombre de jurisconſultes? comment pourlons- 
nous ſuivre cette loi ſurtout ſi ſes interpretes 
ne $'etatent jamais accordes. Toute lot. - 
reſt pas claire, preciſe, intelligible a tous les 
eſprits n'eſt qu'un piege tendu par la fourberie 
a la ſqmplicite. Une ordonnance miſterieuſe 
d'un ſouverain ſerait meme quelque choſe de fi 
abſurde & de ſi intolerable , que je ne crois 
pas qu'il y en alt un ſeul exemple ſur la terre. 
Accuſerons- nous Dieu d'avoir fait ce que les 
tirans les plus inſenſes n' ont jamais eu la demen- 
ce de faire? Dieu n'aurait · il ut qu'en Enig= 
mes au genre humain ? que dis- je! a la plus 
petite partie du genre humain, pour ſe cacher 
enticrement à tout le reſte, & pour ne ſe mon- 


trer qu'a demi à ce petit nombre de favoris 1 


ſe ſont diſputes par tant de crimes les bonne 
graces de Jeur maitre. 


Merſit ne hoc pulvere verum ut caneret paucis? 


Dieu a dit a tous les hommes, aimez-'moi & 
ſoyez juſtes. Voila une loi claire, & ſur la- 
quelle il eſt impoſſible de diſputer. Lorsque 
nous trouvons dans nos codes des paſſages E£qui- 
voques, ce qui eſt un grand fleau du genre hu- 
main, nous tachons de les ramener au ſens le 
plus raiſonnable. Nous nous en tenons à la 
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partie de la loi qui eſt la plus clairement Enon + 
cee. Or, qu'y- at- il, je vous prie, de plus 
raiſonnable, & dè plus Jumineux que ces mots, 
faites ceci en momoire de moi? C'eſt done en 
vertu de ces paroles que nous ſommes aſſem- 
blés. Nous nous acquitons d'une cerémonie 
que nous croyons- neceſſaire »parce qu'elle eſt 
ordonnee ,, parce qu'elle nous inſpire la con- 
corde, parce qu'elle nous rend plus chers les 
ne. r eise Mist = 
Mais en nous uniſſant plus Etroitement , nous 
ne regardons pas comme nos ennemis ces chre- 
tiens apelles Quakers, ou Anabatiſtes, ou Men- 
noniſtes qui ne communient point; les Presbi- 
teriens qui communient en mangeant ſpirituel- 
lement Jeſu- — ef - > Or les An- 
licans qui mangent à la fois le corps & le pain, 
— Ia. loi le ſang & le vin, & les pa- 
iſtes meme qui; pretendent manger le corps & 
ire le ſang. en ne touchant nĩ an vin ni au 
pain. Nous ne comprenons rien aux idées, ou 
plutòt aux paroles des uns & des autres: mais 
nous les regardons comme des freres dont nous 

D entendons pas le langage. Nous prions pour 
eux ſans les comprendre; nous nous uniſſons à 
eux malgre eux-memes dans cet eſprit de chari- 
te qui fait du monde entier une grande famille 
diſperſee, Caritas humani generis, dit Ciceron , 
$'1] m'eſt permis de eiter ici un profane qui E-+ 
tait.un homme de bien. 
Malheur a toute ſecte qui dit; je ſuis ſeule 
ſur la terre; la lumiere ne luit que pour moi, 
une profonde nuit couvre les yeux de tous les 
autres hommes; ce n'eſt que pour moi que les 
vaſtes cieux ont etè crees; c'elt la ma demeure; 
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tout le reſte eſt: condamnꝭ à un ſe jour d'horreur 
& de dèſolation eter nelle. 5 
Te etuel langage eſt bien moins celui d'un 
cwur reconnaiſſant qui remercie Dieu de Fa- 
voir diſtinguẽ dans la foule des Etres, que Vex- 
preſſion d'un orgueib inſenſꝭ qui ſe complait 
dans ſes illuſions tèmeraires. La duretè accom- 
pagne neceſſairement un tel orgueil. Comment 
un homme malheureuſement ' penetre d'une i 
abominable croyance aurait - il des entrailles' de 
itié your ceux qu'il penſe etre en horreur a 
jeu de toute Eternite, & pour toute I'Eterni- 
-tE? il ne les peut enviſager que du meme il 
dont il croit voir les dẽmons qu'on lui a peints 
comme ſes ennemis ſous des formes differentes. 
S1 TRE il leur tẽmoigne un peu d'huma- 
nite, c eſt que la nature plus forte en lui que 
ſes prejuges, amoliit malgre lui ſon cœur que fa 


ſee endurciſſait; & la vertu naturelle que Dieu 


lui a donne Vemporte ſur la religion qu'il a re- 

gue des hommes 

Sachez, Meſſieurs, que le chef de la ſecte 
apiſte n'eſt pas le ſeul qui ſe diſe infaillible; 


achez que tous ceux qui ont de ſa ſecte into. 


lerante penſent eétre infaillibles comme lui, & 
cela ne peut tre autrement. Ils ont adopte 
tous ſes dogmes. Ce chef ſelon eux ne peut 
&tre dans l' erreur; donc ils ne peuvent errer en 
croyant tout ce que leur maitre enſeigne, en fai - 
ſant tout ce qu'il ordonne. Cet exces de dé. 
mence s eſt perpetuè ſur tout dans les cloſtres; 
c'eſt la que dominent la perſuaſion ennemie de 
Fexamen , & le fanatiſme enfant furieux de 
cette perſuaſion. C'eſt · la que rampe Faveugle 
0beiflance brulant du defir de commander aux 
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autres; c'eſt là que ſe forgent les fers qui ont 
enchaine de proche en proche tant de nations. 
Le petit nombre qui a .decouvert la fraude & 
qui en gèmit en . men eſt; ſouvent que 
plus ardent a la rẽpandre; il jouit du plaiſir in- 
Fame de faire croire ce qu'il ne croit pas ; & 
ſon hypocrifie eſt quelquefois plus perſecutrice 
que le fanatiſme lui meme, ou 
Voila le joug ſous lequel une partie de I'Eu- 
— * baiſſe encor la tete, le joug que nous de- 
teſtons; mais que nous-memes nous avons long- 
temps porte, lorsqu'un Legat venait dans no- 
tre ile ouvrir & fermer le ciel à prix d'or; ven- 
dre des indulgences & recueillir des decimes ; 
effrayer les peuples ou les exciter à des guerres 
qu'il apellait ſaintes. Ces temps ne reviendront 
plus, je le crois mes freres; mais c'eſt. afin 
u'ils ne reviennent plus, qu'il faut en rapeller 
ſouvent la mẽmoire. Digue F 
Profitons de cette ceremonie facree qui nous 
inſpire la charite, pour ne ſouffrir jamais que la 
religion nous inſpire la tyrannie & la diſcorde. 
Ici nous ſommes tous égaux; ici nous partici» 
ns tous au meme pain & au meme vin; ici 
nous rendons à l'ètre des etres les memes ac» 
tions de grace. Ne ſouffrons done jamais que 
des Etrangers alent Vinſolence de nous preſerire 
en maitres, ni la maniere dont nous devons ado- 
rer le maitre univerſe], ni celle dont nous de- 
vons nous conduire, ni celle dont nous devons 
penſer. Un etranger n'a pas plus de droit fur 
nos conſciences que ſur nos bourſes. Il eſt ce- 
pendant un de nos trois royaumes dans lequel 
cet Etranger domine encore ſecretement, Il y_ 
enyoie des miniſtres inconnus qui ſont les eſ- 


pions 
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des conſciences, Ce ſont la en effet des miſte- 
res, c'eſt la une religion cachee. Elle inſinve 
tout bas la diſcorde, tandis que nous annongons 
hautement la paix. Sa communion n'eſt que Ja 
rejection des autres hommes. Tout eſt à ſes 
yeux ou heretique, ou infidele. Depuis qu' el- 
e a uſurpè le trone des Ceéſars elle n'a point 
change de maximes; & quoique les yeux de 
rome toutes les nations ſe ſoient enfin ouverts 
ur ſes pretentions abſurdes & ſur ſes depreda- 
tions, elle conſerve dans fa decadenee le meme 
orgueil qui la poſſedait quand elle voyait tant de 
rois a ſes genoux, Ceſt en vain que notre 
commun legiflateur a dit, II n'y aura parmi 
vous ni 2 ni dernier. L'Eveque de Ro- 
me ſe dit toujours le premier des hommes, par- 
ce qu'il ſiege dans une ville qui fut autrefois la 
premiere de Poccident. 
ue penſeriez- vous, mes chers freres, d'un 
geometre de Londres qui ſe croirait le ſouve- 
rain de tous les geometres de nos provinces ſous 
pretexte qu'il exercerait Varpentage dans la ca- 
itale? ne le ferait-on pas enfermer comme un 


on s'il saviſait d'ordonner qu'on ne crut 


aucune propricte des triangles, ſans un edit 
emanè de ſon porte-feuille? C'eſt 1a cependant 
ce qu'a fait 'Egliſe Romaine, à cela pres que 
les opinions qu'elle enſeigne ne ſont pas tout a 
fait des verites gEometriques. 


Cependant, nous prions ici pour elle, pour- 
vu qu'elle ne ſoit point perſecutante, & nous 
regardons les papiſtes comme nos freres, quoi- 
qu' ils ne veuillent point ètre nos freres. Jugez 
qui de nous aproche le plus de la grande loi de 


la nature. Ils nous diſent, vous ètes dans Ver- 
D 
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reur & nous vous reprouvons. Nous leur re- 
pondons , vous nous paraiſſez Etre dans Feſcla- 
vage, dans Tignorance, dans la demence ; 
nous vous platgnons & nous vous cheriſfons. 
Que le fruit de notre communion ſoit donc 
toujours, mes freres, de voir les faibleſſes & 
les miferes humaines ſans averſion & fans cole- 
re, & d aimer sil ſe peut ceux que nous jugeons 
deraiſonnables autant que ceux qui nous ſem- 
blent ètre dans le chemin de la verite, quand ils 
penſent comme nous. | 8 | 
Apres nous etre affermis dans ce premier de- 
voir de tous les hommes de quelque religion 
u' ils puiſſent Ecre , dadorer Dien & d'aimer 
fon prochain, que nous fervirait d'exaniuner 
quel jour Jeſu fit le ſouper de la Paque; sil - 
tait couche fur un lit en mangeant comme les 
Seigneurs Romains, ou s' il mangea debout un 
baton a la main comme Pordonnait la loi des 
juifs? la morale qui doit diriger toutes nos ac- 
tions, en ſera- t· elle . pure lorsque nous au- 
rons diſcute ſi Jeſu fut crucifie la veille ou la- 
yant-veille de la pique juive. Si cela n'eſt pas 


Welair dans les Evangiles, il eſt tres - clair que 


nous devons ętre gens de bien tous les jours de 
Tanne qui precedent & qui ſuivent cette cere- 
monie. 5 

Pluſieurs ſavants $'inquietent que I Evangile 
de St. Jean ne diſe pas un ſeul mot de Vinſtitu- 
tion de I Euchariſtie, de la benediction du pain, 
& de ces paroles miſtericuſes qui ont cauſe tant 
de malheurs, Ceci eſe mon corps, ceci eſt le ca- 
lice de mon Sang. Ils s'etonnent que le diſciple 
bien aime garde le ſilence ſur le principal point 
de la miſſion de ſon maitre. 
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On diſpute ſur Theure de ſa mort, ſur les 
femmes qui afliſterent à ſon ſupplice; St. Mat- 
thieu diſant qu'elles Etaient loin, & St, Jean 
affirmant au contraire qu'elles Etaient aupres de 
la croix, & que Jeſu leur parla. AM. 
On diſpute ſur ſa reſurrection, ſur ſes apa- 
ritions, ſur ſon aſcenſion dans les airs. Ces 
paroles meme qu'on trouve dans St. Jean, 
Fe vais d mon pere qui eſt votre pere, à mon 
Dieu qui eſt votre Dieu, ont fourni a Vegliſe 
de ceux qu'on apelle Sociniens, un pretexte , 
qu'ils ont cru plauſible, de ſoutenir que Jeſu 4 
n'etait pas Dieu, mais ſeulement envoys de 
Dieu. | * | 
On ne &accorde point ſur le lieu duquel il 
monta au ciel. Sr, Luc dit que ce fut en BE- 
thanie; St. Marc ne dit pas en quel endroit; 
St. Matthieu, St. Jean n'en parlent pas. St. 
Luc, meme dans ſon Evangile nous fait en- 
tendre que Jeſu monta au ciel le lendemain de 
ſa reſurrection. Et dans les actes des Apd- 
tres, il dit que ce fut apres quarante jours. 
Toutes ces contradictions exercent Veſprit des 
ſavants, mais elles ne les rendent ni plus m 
deſtes, ni plus doux, ni plus compatiſſants. 
La naiſſance, la vie & la mort de Jeſus , 
ſont Veternel ſujet de diſputes interminables. 
St. Luc nous dit qu'Auguſte ordonna un denom- 
brement de toute la terre, & que Joſeph & 
Marie vinrent ſe faire denombrer a Bethleem, 
quoique Joſeph ne fut pas natif de Bethleem, j 
mais de la Galilee. Cependant ni aucun auteur | 
Romain, ni Flavien Joſeph lui - meme ne par- 4 
lent de ce denombrement. Luc dit que Joſeph 


& Marie furent denombres ſous Cirinius ou 
D 3 
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| eg gouverneur de Sirie, mais il eſt ave- 
re par Tacite que ce Cirinius ou Quirinius ne 
gouverna la Sirie que dix ans après, & que C'E- 
tait alors Quintilius Varus qui était gouver- 
neur. Luc donne pour grand pere a Jeſus , 
Heli pere de Joſeph ; Matthieu donne a Joſeph 
Jacob pour pere, & tout deux, en donnant 
chacun a Joſeph une genealogie abſolument dif. 
ferente , diſent que Jeſus n'etait pas fon fils. 
Luc aſſure que Joſeph & Marie emmenerent 
Jeſus en Galilee; Matthieu dit qu' ils Iemmene- 
rent en Egypte. 

Quand un Ange, mes freres, deſcendrait 
de la voye lattee pour venir concilier ces con- 
trarietes , quand il nous aprendrait le verita- 
ble nom du pere de Joſeph , que nous en re- 
viendrait - il? Quel fruit en retirerions- nous? 
En ſerions - nous plus gens de bien? Neeſt-1 
pas Evident que nous devons Etre bons peres , 

ons maris, bons fils, bons citoyens , ſoit que 
le pere de Joſeph &apellit Heli ou Jacob; ſoit 
qu'on ait emmenè l' enfant Jeſus en Galilee ou 
en Egypte? Que Luc s accorde ou ne s accorde 
pas avec Matthieu, les gros beneficiers d'Alle- 
magne n' en ſeront pas moins riches & nous n 
leur envierons pas leurs richeſſes. | 

Il n'y a pas une Page dans Vecriture quj n'ait 
EtE un ſujet de conteſtation, & par conſequent 
de haine. Que faut - il donc faire, mes tres- 
chers freres, dans les tenebres out nous mar- 
chons? Je vous Vai dit, & vous le penſez com- 
me mol. Nous devons rechercher la juſtice plus 
que la lumiere, & tolerer tout le monde afin 
que nous ſoyons toleres. 

Fin du Sermon. 


LE CRI DES NATIONS. 49 


K as. this r 
2 — e —{ a 


Le cri des Nations 1769. 


: FS qui fus le berceau des Jeſuites; 
parlemens de France qui depuis Vinſtitution de 
cette milice armates toujours les loix contre el- 
le; Portugal qui n'avois que trop éprouvè le 
danger de leurs maximes; Naples, Sicile, Par- 
me, Malthe qui les avez connus, vous en avez 
enfin purge vos Etats ; non qu'il n'y efit parmi 
eux des hommes vertueux & utiles, mais parce 
qu'en general Teſprit de cet ordre Etoit contrai- 
re aux interets des nations, & parce qu' en ef- 
fet ils Etolent les ſatellites d'un prince etranger. 
C'eſt dans cette vue que la Sageſſe eclairee 
de presque toutes les puiſſances catholiques, 
impoſe aujourd'hui le frein des loix a la licence 
des moines qui ſe eroyoient independans des 
loix memes. Cette heureuſe revolution qui pa- 
roifſoit impoſſible dans le fiecle paſſe, quoi. 
qu'elle fut tres-aiſce, a été regue avec l'accla- 
mation des peuples. Les hommes étant plus E- 
clairès en ſont devenus plus ſages & moins mal- 
heureux. Ce changement auroit produit des 
excommunications, des interdits, des guerres 
civiles dans des temps de barbarie; mais dans le 
ſiecle de la raiſon on n'a entendu que des cris 
de joye. Fr 
es memes peuples qui beniſſent leurs Sou- 
verains & leurs magiſtrats pour avoir commen- 
ce ce grand ouvrage, eſperent qu'il ne demey- 
rera pas imparfait. On a chaſſe Jes Jeſuites 
parce qu'ils eratent les principaux organes des 
pretentions de la cour . Rome. Comment 
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done pourroit - on laiſſer ſubſiſter ces prèten ; 
tions? Quoi ! Fon punit ceux qui les ſoutien- 
nent, & on ſe laiſſeroit opprimer par ceux qui 
les exercent | os 


— 
„ —— 


Des Amnnates. 


h Ou vient que la France, 'Eſpagne, Ita» 
he payent encore des Annates a I'Eveque de 
Rome? Les Rois conferent le benefice de Ve- 
piſcopat, Tegliſe confere le Saint Eſprit. Ces 
deux dons n'ont certainement rien de commun. 
Les rois ont fonde le benefice qui conſiſte dans 
le revenu, ou bien ils ſont aux droits des 
Seigneurs qui l'ont fonde, La nomination eſt 
done le privilege de la couronne. C'eſt donc 
par la grace unique du roi & non par celle d'un 
Eveque Etranger qu'un EvEque eſt eveque. Ce 
n'eſt point le pape qui lui donne le faint eſprit; 
il le regoit de J impoſition de quelques autres 
«eEveques ſes concitoyers. S'il paye au pape 
uelque argent pour la collation de ſon bene- 
ce, c'eſt dans le fonds un delit contre l'etat; 
* * cet argent pour recevou le ſaint eſprit, 
C'eſt une ſimonie; il n'y a pas de milieu. On 
a voulu pallier ce marchè qui offenſe la religion 
& la patrie, on n'a jamais pu le juſtifier. 
II eſt antoriſe, dit - on, par le concordat en- 
tre le Roi Frangois I. & le pape Leon X. 
Mais quoi ! parce qu'ils avoient alors beſoin 
Yun de l'autre, parce que des interets paſſagers 
les reunirent, faut-1] que l'etat en ſouffre Eter- 
nellement? Faut · il payer a jamais ce qu on ne 
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doit pas ? Sera · t · on eſclave au dixhuitieme 
ſiecle parce qu'on fut imprudeat au ſeizieme? 
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| - Des Diſpenſes. 
N Paye cherement 4 Rome la diſpenſe 


pour épouſer ſa couſine & ſa niece. Si ces 
mariages offenſoient Dieu, quel pouvoir ſur la 


terre auroĩt droit de les permettre? Si Dieu 
ne les reprouve pas, à quoi ſert une diſpenſe? 
sil faut cette diſpenſe, pourquoi un Champe- 


nois & un Picard doivent · ils la demander & la 
payer a un pretre Italien? Ces Champenois & 
ces Picards n' ont - ils pas des tribunaux qui 
peuvent Juger du contract civil, & des cures 
qui adminiſtrent en vertu du contract civil ce 
qui eſt du reſſort du Sacrement ? 
_ Neeſt-ce pas une ſervitude honteuſe, contrai- 
re au droit des gens, à la'dignite des couron- 
nes, a la religion, à la nature, de payer un E- 
tranger pour ſe marier. dans ſa patrie? 


On a pouſſe cette tyrannie abſurde jusqu'a . 


pretendre que le pape ſeul a le droit d' accorder 


pour de Pargent a un filleul la permiſſion d'e-- 
uſer ſa marraine. Qu eſt · ce qu'une marrai- 


ne? Ceſt une femme inutile ajoutèe a un par- 
rain neceſſaire, laquelle a de ſurcroit repondu 
pour vous que vous -ſeriez 'chretien. Or parce 
u' elle a dit que vous obſerveriez les Rites du 
Ghriftianiame „ce ſera un crime. de -contrac- 
ter avec elle un ſacrement du chriſtianisme ! 
Et le pape ſeul pourra changer ce crime en 
une action mèritoire & ſacree moyennant une 

taxe : 
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Te pretendu crime n' toit pas moins grand 
entre un parrain & une marraine. Ils ont r. 
pondu qu'un enfant ne en Baviere ſeroit chrè- 
tien, donc ils ne pourront jamais ſe marier fi 
un pretre de Rome ne leur fait payer chere- 
ment une diſpenſe ! Et c'eſt ainſi qu'on a traite 
les hommes! Ils le meritatent, puisqu' ils Vont 
ſouffert. | a 


_ * * — — —— — 


De la Bulle IN Cox Dou . 


L A Bulle In Cænd Domini n'eſt pas à beau- 
coup pres le monument le plus étrange de Vab- 
ſurde defpotieme fi longtems affectè autrefois 
par la cour de Rome. Les bulles des Grégoi- 
re VII. des. Innocent IV. des Gregoire IX. 
des Boniface. VIII. ont été ſans doute plus fu- 
neſtes; mais la bulle In Cend' Domini eſt d' au- 
tant plus remarquable, qu'elle a été forgee dans 
des temps ol les hommes commengolent a ſor- 
tir de Vepaiſfe barbarie qui avoit ſi long-temps 
abruti toute 'Europe. L' Angleterre & la moi- 
tis du continent ſoulevèes au ſeizieme ſiecle 
contre les uſurpations romaines, ſembloient 
avertir cette cour d'etre moderee. Cependant 
au mepris de toute bienſeance & des droits di- 
vins & humains, Veveque de Rome Pie V. 
n'heſita pas a-promulguer cette bulle qu'on ful- 
mine A Aude tous les jeudis de la ſemaine ſain- 
te, avec les ctremonies les plus pompeuſes & 
les plus lugubres. On excommunie en ce jour 
tous les magiſtrats, tous les EyEques, tous les 
hommes enfin qui appellent a un futur concile; 


tous les capitaines de vaiſſeaux qui courent la 
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mer ſur les cotes de Tetat eccleſiaſtique; tous 
ceux qui arretent les pourvoyeurs des viandes 
deſtinèes pour le pape, les rois, leurs change- 
liers, leurs parlemens ou cours ſuperieures qui 
concourent à ſouffrir que le clerge paye des tri- 
buts a Tetat, ſous quelque denomination que 
ce puiſſe etre, tous les magiſtrats & particulis- 
rement les parlemens qui $'oppoſent a la recep- 
tion de la diſcipline du concile de Trente. Le 
pape ſeul peut abſoudre ceux qui ſe rendent 
coupables de ces crimes Enormes, Il faut 
qu'ils aillent demander pardon a Rome aux 
grands penitenciers, qui doivent les frapper de 
leurs baguettes. Ainſi tous les parlemens de 
France doivent faire le pelerinage de Rome 
pour aller recevoir des coups de verges dans 
T'egliſe de Saint Pierre. Pourquoi non? Le 
nd Henri IV. en regut bien par procureur 
fir le dos des cardinaux d'Offat & du Perron. 


U— ü 
— 
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Des Fuges delegues par Rome. 


Us cure de nos 'provinces eſt juge en ma- 
ticre purement eccleſiaſtique par Vofficialite de 
ſon éveque. Il en appelle au metropolitain , 
du metropolitain au primat, n'eſt-ce pas aſſez? 
Faut-1] une quatrieme jurisdiction pour achever 
ſa ruine? Faut -· il que Rome delegue de nou» 
veaux juges? Cela s appelle en appeller aux ap6- 
tres, Mais nous ne voyons pas que les apotres 
ajent jamais rendu des arrets a Jeruſalem par 
appel de la jurisdiction des Gaules. | 
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Qvelle peut etre la cauſe de toutes ces 
BEET  pretentions. 3 


. Es uſurpations de la cour romaine ſont 
grandes & ruineuſes ; ſes pretentions ſont in- 
nombrables. Sur quoi ſont-elles fondees? Pour- 
quoi. 'ev8que de Rome ſeroit · il le deſpote de 
Fegliſe, le Souverain des loix & des rois? Eſt- 
ce parce qu'il ſe nomme pape? Mais ce titre 
eſt encore celui de tout pretre de 1'egliſe grec · 
que, mere de Tegliſe romaine , & qui na ja- 
mais ſouſcrit aux uſurpations de a fille. Eſt- ce 
parce que Jeſus- Chriſt a dit expreſſẽment: il 
n'y aura parmi vous ni premiers ni derniers? Eſt- 
ce parce qu'il a dit: que celui qui voudroit le- 

ver as - deſſus de ſes freres ſeroit oblige de les 

ervir | 

j Eſt- ce parce que les papes ſe ſont dits ſuc- 
ceſſeurs de Saint Pierre? Mais il eſt demon- 
trè que Saint Pierre n'a jamais eu aucune juris- 
diction ſur les apdtres ſes confreres; & il n'eſt 

pas moins demontrè que Saint Pierre 4 _ 
mais été a Rome. Sil avoit fait ce voyage, 

les actes des ap6tres en auroient. W 
premiere égliſe qu'on eũt batie à Rome auroit 
ere bãtie en Thonneur de Pierre & non pas en 
Fhonneur de Jean: L'eghtfe de Saint Jean de 
Latran ne-ſeroit pas encore regardee aujour- 
d'hui par les romains comme la premiere eghſe 
de Foccident. | ©: of | 

Des auteurs qui ne ſont pas des De Thou, 
un Abdias, un Marcel, un Hegelipe, Ecrivent 


© . 
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que Simon Bar · jone ſurnomme Pierre vint & 
Rome ſous l' empereur Neron; qu'il y reneon- 
tra Simon le magitien; qu ils 8'envoyerent Tun 
& Fautre faire des complimens par leurs chiens ; 
qu'ils diſputerent a qui refſuſciteroit un parent 
de Neron qui venoit de mourir; que Simon 
le icien n'opera la reſurrection qu'a moi- 
tie, & que l'autre Simon Topera enticrement. 
u' ils ſe défierent enſuite a qui yoleroit le plus 
haut dans Fair en prefenck de TEmpereur. 
Que Simon Pierre en faifant le ſigne de la croix 
fit tomber ſon rival de la moyenne région, ce 
qui fut cauſe qu'il fe caſſa les deux jambes & que 
Saint Pierre ayant vecu vingt- einꝗ ans a Rome 
fous Neron, qui ne regna que treize années, 
fut crucifiè la tète en bas. 
Eſt - il poſſible que ce foit ſur de pateils con- 
tes que l' imbècillitè humaitie ait <tabli dans des 
tems barbares la plus norme puiſſance qui ait 
jamais opprime la terre, & en meme tems la 
plus ſa erke? 73-13 3} ft. 
. Ceux qui ont voulu - donner une ombre de 
vraiſemblance a ces tncomprehenfibles uſurpa- 
tions, ont dit que Rome ayant été la capitale 
du monde politique, elle devoit etre la capitale 
du monde chrètien. Mais par cette raifon ſi 
Femperear Charlemagne avoit &Etabli le ſiege 
de ſon empire à Vaugirard, ſi ſa race avoit 
conſerve ſa puiſſance au lieu de la demem- 
brer; s'il y avoit eu enfin un Eve&que a Vau- 
irard, ce-prelat auroit donc été le maitre 
es empereurs, des rois & de Vegliſe uni- 
verſelle. 0 9D 23] | 
aand meme Saint Pierre -auroit fait le vo- 
yage de Rome, en quoi l' que de cette 
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ville auroit- il eu la preeminence ſur les autres? 
Rome n' avoit point tte le berceau du Chriſtia- 
nisme, c'etoit Jeruſalem, La primaute a 
artenolt naturellement a Pev&que de cette vil- 
le, comme les treſors appartiennent de droit 
à ceux ſur le terrain desquels on les a trouyes, 
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Fraudes dont on Seſt appuys pour auto- 
riſer une domination injuſte. 


O N fremit quand on enviſage ce long amas 
d' impoſtures, dont le tiſſu a forme enfin la thia- 
re qui a opprimè tant de couronnes, Je ne 

le pas des fauſſes conſtitutions apoſtoliques, des 
fauſſes citations, des mauvais vers attribues 
aux pretendues ſybilles, des fauſſes lettres de 
Saint Paul a Seneque, des fauſſes recognitions 
du pape Clement, & de ce nombre innombra- 
ble de fraudes qu'on appelloit autrefois fraudes 
pieuſes. Je parle de la pretendue donation de 
Conſtantin qui eſt du neuvieme ſiecle, & qu'on 
Etoit oblige de croire ſous peine d'excommuni- 
cation. Je parle des abſurdes Decretales qui 
ont Et ſi long-temps le fondement du droit ca- 
non & qui ont corrompu la Juriſprudence de 
PEurope. Je parle de la pretendue conceſſion 
faite par Charlemagne a Veveque, de Rome de 


la Sardaigne & de la Sicile que ce monarque 


n'a jamais poſſedees, Chaque annee ajouta un 
chainon a la chaine de fer dont l' ambition re- 
vetue des habits de la religion lioit les peuples 
1gnorans. On ne peut faire un pas dans Vhis- 
toire ſans y trouver des traces de ce mepris 


{ 
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avec lequel Rome traita le genre humain, ne 


daignant pas mème employer la vraiſemblance 
pour le tromper. 


— 
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De Pindependance des Souverains. 


8 Ouverainete & dependance ſont contradic- 
toires. Toute monarchie , toute republique 
n'a que Dieu pour maitre; c'eſt le droit natu- 
rel, c'eſt le & 1 

ſeules peuvent vous en priver , la force d'un 
brigand uſurpateur, ou votre imbecillite. Les 
Goths $'emparent de IV Ef! pagne par la force; 
les Tartares s emparent de FInde. Jean ſans 
terre donne IV Angleterre au pape. On ſe rein- 
tegre dans le droit natnrel contre Puſurpa- 
tion quand on a du courage. On reprend ſon 
royaume des mains du pape quand on a le ſens 
commun, 


—J 


Des royaumes donnes par les papes. 


Qjcore a lu, fait que les papes ont don- 
nc ou cru donner tous les royaumes de PEuroe 
pe ſans en excepter aucun depuis les montagnes 
glacees de la Norvege jusqu'au detroit de Gi- 
braltar, Ceux qui n'ont pas lu, ne le croiront 
pas, parce que d'un cõtè ce comble d' audace, 
& de l'autre cet exces d'aviliſſement ſemblent 
incomprehenſibles. | 

Hildebrand, ou Childebrant (moine de Clu- 


. 
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oit de propriete, Deux choſes 
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ni pape ſous le nom de Grégoire VII.) eſt le 
premier qui au bout de mille ans pervertit à ce 
oint le Chriſtianiſme. Il oſe citer ! Empereur 
Hei IV. a comparoitre devant lui en 1076. 
1] prononce contre cet empereur un arret de 
depaſition la meme anuèe. Fe lui defends, dit- 
il, de gouverner le royaume teutonique , & je 
delie tous ſes ſujets de leur ſerment de fidelite.” 
L'annee ſuivante ayant fouleve contre lui 
YAllemagne, il le force a venir lui demander 
don pieds nuds & revetu d'un cilice. - 
En 1088. le meme Childebrant donne de 
ſon autorite privee FEmpire-a Rodolphe Duc 
de Suabe. | 1 
Urbain II. moine de Cluni comme Gregoire 
VII. marche ſur les memes traces. 
Paſcal II. va plus loin, il arme le fils de 
Henri IV. contre ſon pere & en fait un par- 
ricide. CO INE 9024 
Enfin ce grand empereur meurt en 1106, 
depouille de Empire & reduit a Vindigence, 
On Venterre a Liege; mais comme il Etoit ex- 
communie ſon propre fils Henri V. le fait ex- 
humer, & un manœuvre Venterre à Spire dans 
une cave. SED "bd Eb 
 Apres cet horrible exemple il eſt inutile de 
-rapporter tous les attentats ſans nombre que les 
-papes exercerent contre tant d' empereurs, & 
les calamites de la maiſon de Suabe. y 
Les papes ne permettoient pas qu'on It I's» 
criture ſainte; il ſuffiſoĩt 'qu'on ſgiit qu'ils é- 
toient les vicaires de Dieu, & queen cette qua- 
lite ils devoient diſpoſer de tous les royaumes 
de la terre, C'toit 1 ce que le Dia- 
ble propoſa a Jeſus-Chriſt ſur la montagne od il 
eſt dit qu'il le tranſporta. 
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Nouvelles preuves du droit de diſpo ſer 
de tous les royaumes, pretendu par tes 
papes. e gp 


1 Ly a cent bulles d'evEques de Rome qui as- 
ſurent expreſſè ment que les royaumes ne ſont 
ue des conceſſions de la chaire pontificale. 
rretons - nous a celle d' Adrian IV. au roi 
d'Angleterre Henri II. „ On ne doute pas 
„ & vous &tes perſuade que tout royaume Chre- 
„tien eſt du patrimoine de Saint Pierre, & 
„ que I Irlande & toutes les iles qui ont regu la 
» fol, appartiennent a Vegliſe romaine. Nous 
» apprenons que vous voulez ſubjuguer cette 
» ile pour faire payer un denier a Saint Pierre 
par chaque maiſon, ce que nous vous accor- 
„ dons avec plaiſir &c, ” 
Il n'eſt presque point d'etat en Europe ol 
des bulles a peu pres ſemblables n'atent fait re- 
pandre des torrens de ſang. Ne parlons ici 
ue des papes qui oſerent excommunier les rois 
e France Robert , Philippe I. Philippe Au- 
guſte, Louis VIII. pere de Saint Louis, ex- 
communie par un ſimple legat, acceptant pour 
penitence de payer au pape le dixieme de ſon 
revenu de deux annees, & de fe preſenter nuds 
pieds & en chemiſe a la porte de Notre Da- 
me de Paris, avec une poignee de verges 
pour &tre fouetté par les chanoines; penitence, 


dit-on, que ſes domeſtiques accomplirent pour 


leur maitre-; Philippe le bel livre au Diable 
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par Boniface VIII. ſon royaume en interdit 
(*) & transfere a Albert d'Autriche. Enfin le 
bon roi Louis XII. excommunie par Jules II. 
& la France miſe encore en interdit par ce 
vieux & fougueux ſoldat Eveque de Rome, 

Les playes que les papes fauteurs de la ligue 
ont faites a la France, ont ſaigné trente an- 
nees , depuis que le cordelier Sixte - quint eut 
Vaudace d'appeller Henri IV. generation b4- 
tarde & deteſtable de la maiſon de Bourbon, & 
de le déclarer incapable de poſſeder un ſeul 
de ſes heritages. II faut le dire a nos con- 
temporains, & les conjurer de redire a nos 
deſcendatis que ce ſont ces ſeules maximes qui 
porterent Je couteau dans le cœur du plus 
grand de nos heros & du meilleur de nos rois. 
Il faut en verſant des larmes ſur la deſtinee 
de ce grand homme, repeter qu'on eut une 

| pei- 
(Le commun des Lecteurs ignore la matiere dont 
on interdiſoit un royaume. On croit que celui qui ſe di- 
foit le pere commun des chretiens ſe bornoit a priver une 
nation de toutes les fonctions du chriſtianiſme, aſin qu'el- 
le meritat ſa grace en ſe revoltant contre le Souverain. 
Mais on obſervoit dans cette ſentence des ceremonies qui 
doivent paſſer à la poſterite. D'abord on defendoit à 
tout laique d'entendre la meſſe & on nen celebroit plus 
au majtre autel, On declaroit l'air impur. On Gtoit 
tout les corps ſaints de leurs chiſſes & on les Etendoit par 
terre dans Vegliſe couverts d'un voile. On dependoit les 
cloches & on les enterroit dans des caveaux. Quicon- 
que mouroit dans le temps de Vinterdit toit jetté à la 
voirie. II etoit defendu de manger de la chair, de ſe 
raſer , de ſe ſaluer Enfin le royaume appartenoit de 
droit au premier occupant; mais le pape prenoit toujours 
ſoin d'annoncer ce droit par une Bulle particuliere dans 
laquelle il deſignoit le prince qu'il gratifioit de la couron- 
ne vacante. | 
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peine extreme à obtenir de Clement: VIII. 
qu'il lui donnat une abſolution dont i] nlavoit 
que faire, & a empecher que ce pape winſerat 
dans cette abſolution, qu'il reintegroit de ſa plei- 
ne autorite Henri IV. dans le royaume de France. 

Quelques perſonnes plus confiantes qu'eclai- 
rees, veulent nous conſoler en nous diſant que 
ces abominations ne reviendront plus. Helas, 
qui vous Va dit? Le fanatisme eſt · il entiere- 
ment extirpe ? Ne ſavez - vous pas de quoi il 
. eſt capable? La plfpart des honnetes gens ſont 
inſtruits, je Vavoue ; les maximes des parle- 
mens ſont dans nos bouches & dans nos cœurs; 
mais la populace n'eſt - elle pas ce qu'elle Etoit 
du temps d'Henri III. & de Henri IV.? N'eſt- 
elle pas toujours gouvernèe par des moines ? 
N'eſt- elle pas trois cents fois au moins plus nom- 
breuſe que ceux qui ont regu une education 
honnete ? N'eſt-ce pas enfin une trainèe de pou- 
dre, a laquelle on peut mettre un jour le feu? 

Jusqu'a quand ſe contentera t- on de pallia- 


' 


tifs dans la pive horrible & la plus inyeteree: 


des maladies? Jusqu'a quand ſe croira-t- on en 
pleine ſantè parce que nos maux ont quelque 
relache? C'eſt aux magiſtrats , c'eſt aux hom- 
mes qui partagent le fardeau du gouvernement 
a voir quelle digue ils peuvent mettre a des 
debordemens qui nous ont inondès depuis tant 
de ſiecles. Chaque pere de famille eſt conjure 
de peſer ces grandes verites; de les graver dans 
la tete de ſes enfans, & de preparer une poſté- 
rite qui ne connoiſſe que les loix & la patrie. 

On ſe ſert encore parmi nous du mot dan- 
gereux des deux puiſſances ; mais Jeſus» Chriſt 
ne l'a jamais employe ; il ne ſe trouve dans 
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aucun pere de Tegliſe; il a été toujours incon- 
nu à Veglifſe greeque: & en dernier lieu un 6v6- 
que grec a-Ete depoſe par un ſynode d' veques 
pour avoir uſe de cette expreſſion reyoltante. 
Il n'y a qu'une puiſſance, celle du Souve- 
rain. L'egliſe conſeille, exhorte, dirige; le 
gouvernement commande. Non il n'eft cer- 
tes qu une puiſſance. La cour de Rome a cru 
que C toit la ſienne; mais quel gouvernement 
ne ſecoue pas aujourd'hui le joug de cette ab- 
ſurde tyrannie? Pourquoi done le nom ſubſiſte- 
t- il encore quand la choſe meme eſt detruite? 
Pourquoi laiſſer ſous la cendre un feu qui peut 
ſe rallumer? N' y a · t· il pas aſſeʒ de malheurs ſur 
la terre ſans mettre encore aux priſes la diſci- 
pline du Sacerdoce avec Vautorite ſouveraine? 
Nous n'entrons pas 1ci dans cette grande 
queſtion, fi les dignites temporelles convien- 
nent à des eccléſiaſtiques de l'égliſe de Je- 
ſus qui leur a {i expreſſement & ſi ſouvent or- 


donne d'y renoncer. Nous n'examinons point 


fi dans des temps d'anarchie les éveques de 
Rome & d' Allemagne, les ſimples abbes ont dQ 
Kemparer des droits regaliens ; c'eſt un objet 
de politique qui ne nous regarde 2 ; nous 
reſpectons quiconque eſt revetu du pouvoir 
ſupreme. | Dieu nous preſerve de vouloir trou- 
bler la paix des Etats, & de remuer des bornes 
poſces depuis ſi long - temps! Nous ne voulons 
que ſoutenir Jes droits, inconteſtables des rois, 


de toute la magiſtrature, de tous nos concito- 


yens, & nous nous flattons que ces droits ſur 
lesquels repoſe la felicite publique ſeront deſor- 
mais inébranlables. 5 | 
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